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..•^BUUHIN DE L'ÉTRANGER 



Justice 

et politique 

en Italie 

Four la pre m gxe tels, la Cour 
constitutionnelle italienne va juger 
, deux anciens ministres Ce pr ocès, 
prévu avant rété, a été décidé 
| le jeudi 10 mars par le Parlement 
au cours d*nn vote que tes parfis 
de gauche qualifient dlristorlque. 

Chargés d’instruire le procès 

■ gj.’’ sur le scandale Lockheed, séna- 

- s teurs et députés s'en sont tea m 

;■ aux conciliions de la commission 

-'■k d’enqnête parlementaire : fis 

J.' n’ont voulu absoudre ni BS. Lalgi 
'’.îl^Gid (démocrate-chrétien), qui a 
détenu le portefeuille de la dfc- 

- ‘.vaTbfense de 1968 à 1976. A Fépoque 
■ . iS de rachat de quatorze Herculès 

C- 130, ni U. Mario Xanassi <8o- 
- edai -démocrate), qui tari succéda 

■=£•*!. à ce poste padut deux ans. 
mm. Tanasfi et Gui n’ont été 
défend u» que par les paxieanen- 

■ '••-"cù taires de leurs deux partis, aux- 

; : quels s’est joint — dans le cas 

du démocrate - chrétien — .«U 
- gnnpe dissident de droite. 

paradoxalement, Je vote du 
• -a £ 16 "«an» peut détendre un peu le 
mondepo&tique. Gzxe absobltlon 
des deux anciens mini stre» aurait 

* •' c 9c agité fortement’ la gauc he , durci 
"taises positions et provoqué sans 
. V--3 doute la chute du gouvernement 

:::> s !démeorate - efcrétlen de 
'^iM- Andreotü, qui ne survit que 
: -= : grâce & rabstention des eosmra- 
njstes et des sotiaBstes.. 

_ In démocratie chrétienne a 

cependant reçu on camouflet,^ In 

• -/rie 9 «ora. dan» un impartant dis- 
„■ -t cours, son président, M». AM* 

' • Moro, ne ÿétait -pas. contenté de 

'1 -j-ij prendre la défense des -deux an- 
, ~ l dens ministres. Il 

gante les - partamentalrea «wptre 
: r*. un « procès mon» et. pnütttM i * 
_■.« de tes* le, parti gouveamasental. 
Cehri-ci, remarquait-il, .» oom»M 
« certaines aueu n » »■ çenxs de 
. trente années de pouvoir. Mais on 
— ne peut nia tout ce qui! a fait 
peur TltaEe, et ce n’est py v» 
hasard si une grande partie de 
Félectorat ftd a récemment «m- 
Brwé sa confiance. Cette fiiese 
a été appuyée par le directeur de 
« FOsservatore Rumano », le quo- 
tidien du Vatican. 

Après le vote, les dirigeant» 
démocrates-chrétiens ont évité de 
jeter do. Fhmte sur le feu. 

Cette session extraordinÿe dn 
Parlement laissera né anmoins des 
truwL Dans quelques jours, un* 

commission iffrfwn-nUilS PIMli - 
nera les graves aeensaiions pu- 
tées par un député radical çanUft 
le président de la RèpnhBqy, 
SL Giovanni Ima efle 

mwiwmi m la prévoit itoé- 
râlement, de «lasser le- dossi er 
faute de pre u v e s suffisantes, une 
suspicion continuera de posa sur 
le chef de F Etat jusqu’à la fin 
do son manda» en 1938. 

A vrai dire, le pmës HcMyd 
ne satisfait personne. Le s pari o- 

mentaïres, érigés un juge s Fc apsce 
d’une semaine, ont pu constater 
le manque de coopération de la 
Orme aéronautique amér icaine 

— » V&. ft n ato e ne nt. a gardé pl nrieur s 

» WWW H de ses secrets. L'Opinion pub&no. 
k H die, est pecmadée qne te pr tofl- 

_ __ JlfAly pal coupable n’était pas an base 

^ ÆM JIvlW fa accusés. Car la dfaacnrtle 
jhxétienn* n'a pas seulesnart com- 
mis « certaines erreurs »* -selon 
jg p euphémisme -de M. Blnro : 

Afi fTOfiV l’est rendue coupable — et « vue 
1/ Il die d’autres partis du entre et 

ijw> g le gauche — de véritabtae scan- 

Ci J laies. Posonnage de second plan, 

vL H. Luigi Gui a émn Immeonp 

mWm m ffj italiens par ses lames e* ses 
protestations indignée». 

0* 1C été son rôle dans F S ffi dw 
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Lockheed, Q est mta tey rt 
moins coupable qne tel aaetaB 
ministre sfcKBen. qui est m m- 
($090 notoire, ou que M. Gava* 

u- «roi» de Naples, qui »«cvé 

la corruption dans eette "vule A 

m niveau Sadostrid. 

Dans le procès Lockhee d hd- 
f\J lnC même, Q an» manqué le toyx 

■ gS , Antriope CobWer », «^?Z!rîïî 
' - ."ancien présidait dn emmeO 

ielon les document» totem*» de 
la Orme américaine, aurait dlreo - 
lement traité avec les 
lenrs. Son absence a bweaup 

jnminné l’Intérêt dé nnstm enon, 
bVs aura pa» moins marqué 
tournant : pour la première 
.. --...'^rois, d'important* remionaaMes 
politiques sont jugés. pQMJqne- 
■ ;V r ™ut, ri ml ne paralt e n mesu re 
' It #»‘;-..j^i'arrèta le cens de la justice. 

.-.'j 


JiJ . 
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LES ÉLECTIONS MUNICIPALES DES 13 ET 20 MARS 


La bipolarisation fera le jeu de la gauche 
plus que celui de la majorité 


Trente-trota millions trois cent mille élec- 
tions et électeurs environ sont appelés & 
renouveler les conseils municipaux 
dimanche 13 mars, et éventuellement , en. cas. 
ris ballottage , Je dimanche 20 mars. Quelque 
quatre cent eoixante-qulnze . mille sièges de 
conseillers municipaux sont à pourvoir dons 
les trente-six mine trois cent quatre-vingt- 
trois communes métropolitaines ainsi que 


dans les cent quatre-vingt-douze communes 
d’outre-mer. 

Abstraction faite de ta bataille que se 
livrent à Paris MM. Chirac et d’Ornano, et 
dont nssoe. quelle qu’eue soit, aura de très 
Importantes conséquences, le scrutin appa- 
raît plus * politisé » que lamaJs. En raison 
du climat qui règne au sein de la majorité, 
la bipolarisation pourrait, pour une Ms, taire 


le Jeu des opposants plus que celui des 
partis au pouvoir. 

On suivra avec un intérêt particulier les 
- élections primaires » qui se dérouleront 
dans dhc-sept des deux cent vingt et une 
villes de plus de trente mille habitants entre 
des formations de la majorité, et dans dix- 
neuf autres entre partis signataires du pro- 
gramme commun de la gauche. 


La dynamique unitaire 


r*» fl-rt i n nft municipales ayant 
toujours eu un caractère politique 
prononcé, »n*« du [urtntomp s 
1977 ne font certes pas exception 
& la règle, mais elles se présen- 
tent de façon assez singulière 
dans la mesure où te sens du ré- 
sultat est par avance assez net. 
Cto ne voit ni iwwmmt la majo- 
rité p our rait ne pas céder du ter- 
rain ni les pour lesquelles 

roppasfSon pourrait ne pas en 
gagner- 

a 

le. majorité n'a plus de vrai pa- 
tron ite* elSo phubb se réclamer 
tf r fcmw m wit w Giscard d’Es- 
qni ne peut être ni de 
ni Foaqddou, s'est dé- 
chargé de ses reapmisabQités de 
«hi»f de rite sur un premier mi- 
nistre qui n’a guère de goût pour 
l'arbitrage et Ea tten prouvé le 
3 m » r * en. s’abstenant de bw/iteir 
ouvertement, entre M. Chirac et 
M. d’Ornano. Le chef de l'Etat, 
qui est le grand méconnu d’une 
campagne pourtant très politisée, 
et pas seulement dans les grandes 
villes - (y a-t-il un préan oè l’an, 
parie de M ?), nersauratt escomp- 
ta des mmôclpalés te redreme- 
«pofc, «RB* «Bombe de - popularité 
qui, selon le u mtef sondage 
ibrùBce-$otr-WaP somueie' an-nl- 
gçaà de-.4fi- % de « . satisfaits » 
canne 40 % de « mécontents » (au 
lieu de 33 % eh février). 

La majorité s'est complue pen- 
dant trop de <lm« un p 

attitude que M. Olivia. Guichard 
qaaHflatt; devant nous dé r suici- 
daire », le 3 -mars, qudques faeazes 
avant de s’axîresser à. U. Barre 
pour hn de m and e r de remettre 
un peu d’ordre dana les rangs. A 
Paris, l’échec dé M. Chirac han- 
dicaperait .sérieusement l’avenir 
du RFJR. qu*fl préside, mais cefth 
de M. d’Ornano rejaillirait mm 
Broiement sur - les répu bl ic a i ns 
indépendante,, mais aussi sur’ 
rBlysôe. Ceux qui s'étalent battus 
AiwrmWa en mai 1874 pour porta 
M. Giscard «TEstaing A la prési- 
dence de la Républkiue ne peu- 
vent plus désarmais triompher 
que l’un contre l’antre. 

C'est là un renversement de 
sttuatlro f anAtnw mb Ll rtfmf . an ne 
peut pas croire qtfü ne sait pas 
perçu partait, en dépit des efforts 
que le ministre de l’industrie et 
de la reche r che et FancLen pre- 
mia ministre se sont tardive- 
ment Imposé» pour faire appa- 
raître un peu mnfpw fratricide 
leur aff ron tem ent. Aussi bien 


suivra-t-on " dimanche avec tm 
Intérêt so u v en t passionné non 
seulement la bataille pour la 
conquête de la capitale, mais aussi 
le déroulement des primaires 
«sauvages» et bien peu «organi- 
sées» qxd opposeront les compo- 
santes de la majorité dans ■»<«» 
antres villes : Agen, Avignon, 


Bourg-en-Bresse, Brest, Charle- 
vflle - Mérières, Ch&teauroux. 
Chelles, Le Greusot, Spinal, Le- 
vaHois- Perret, Nancy, Poitiers, 
Saint-Malo, ThlonviÛe, Toulon, 
Versailles. Sans paria de Bourges, 
laval, Lyon, M&»on, Mareq-en- 
B&rœul, Pérlgueux et Tourcoing, 


rions intéressées contestent qu'il 
y ait à proprement parler des 
«primaires», mais où la discorde 
ne règne pas moins. 

T, 'opposition de g mche consi- 
dérée dans son ensemble, apparaît 
a priori, bien placée — si les can- 


où les responsables des forma- didats écologistes ne viennent pas 

fausser les résultats— car les «ec- 


LES POINTS DE VUE SES CANDIDATS 
A LA MAIRIE BE PARIS 

• Un choix doublement politique, 

par Jacques CHIRAC 

• L'Avenir de la capitale est à gauche, 

par Henri FISZBIN 

• Je prends l'engagement de me 
consacrer entièrement à Paris, 

par Michel d'ORNANO 

#. Pendre la ville à ses habitants, 

- jw GsorgerSAUE 

,» •• -• ; (Lfre^ poge» 6 et 7J; - „ - 


Hum nwri<ripa 1 »c itetia et 30 

sont l’aboutissement et l’épanouis- 
sement Jusqu'à Féchelan des com- 
munes de la procéd u re de «sortie 
du ghetto» du parti 
français amorcée ü y a une di- 
zaine d'années, Tj<: «i mmmiist»»» 
vont fiüze leur exxtxée dans des 
centaines de municipaux 

et l’on ne se prive pas de souli- 
gna, dans l'entourage de M. Po- 
niatowski. que leurs partenaires 
leur ont fait la part beüe. Dans 
vingt-six villes de plus de trente 
mille habitants, gérées Jusqu’ici 
par une coalition socialo-oentriste, 
le PJ5.C offre» deux cent soixante- 
trois sièges de conseilla au P.C., 
tarwite que rfMw dix villes de 
même importance, que 1e P.C. 
dirigeait solitairement, fi n’ouvre 
la porte qu'à soixante-dix-huit 
c an d idat s wj«ni>t» 

RAYMOND BARJtJLLDNL 
(Lire la suite page S.) 


UNE CERTAINE IDÉE DE L'ARMÉE 


« La blonde » commence, aujoiîrdlxuL là 
publication d’une série de deux articles d’un 
officier d’active de vingt-six ans, le lieutenant 
Alain Bloch. Satnt-Cyrien, ü est, depuis trois 
ans, dans un régiment d’artillerie eu garnison 
à -Chatunout (Haute-Marne). 


Cette série prolonge le débat sur la défense 
engagé, notamment, avec les articles du vice- 
amiral d’escadre (en retraite) Antoine Sangui- 
netti («le Monde» des 22 et 13 Janvier) et de 
M. François de Rose, ambassadeur de France 
et ancien représentant permanent de la France 
au Conseil atlantique (« le Mande » du 3 mars). 


/, — Soldat et politique 


Le problème des rapports entre 
l’atmêe et la politique n'est pas 
nouveau. Alfred de Vigny, déjà, 
écrivait ces très belles lignes : 
« Combien lé cœur de Vharnme 
de guerre serait plus léger encore 
dans sa poitrine - sm savait 
qu’après son rûle d/ms la guerre 
ü aurait un rôle èon moins glo- 
rieux dans la pqtx si, à un grade 
déterminé, ü avait des droits 
Sélections, si, après avoir été 


MUNICIPALES 

Grâce aux ordinateurs 

Cii Honeywell Bull 


RTL 


vous propose dimanche 


à 20 h précises 

les estimations pour 
11 grandes villes da France 

à 20 h 25 

dévaluation des résultats 
pour chacun des 
18 secteurs de Paris 

dans la soirée 

la tendance des municipales en France 
par extrapolation des résultats 
des 221 viffes 

de plus de 30000 habitants 


par ALAIN BLOCH (*) 

muet dans les camps, ü avait 
sa voix dans la cité et si, pour 
voiler le sang de Vépêe, ü avait 
la toge » 

Moins poète, le général de 
GauHe a parfaitement décrit la 
liens, mais surtout les opposi- 
tions entre te militair e et 1e poli- 
üque dans le Fü de Yépée. Hélas 2 
en France, ce débat a en tolto 
de fond permanente, depuis Napo- 
léon. le pouvoir et sa conquête. 

Pourtant, aujounThul, si ce 
problème n’est pas nouveau, fl a 
changé de nature en profondeur, 
avec la nature même de la guerre, 
qui — et l’on n’a que tiop ten- 
(*} lAmnesaat crartmane (active). 


dance à l’oublier — demeure la 
finalité et la raison d’être du 
soldat. 

C’est que si, pour un Vigny, 
un Napoléon ou même encore 
pour un de Gaulle, la guerre était, 
comme l’a écrit Clausewitz dans 
sa formule célèbre, la « conti- 
rtuotion de la politique », lénine 
et Hitler en ont fait davantage 
un Instrument au service d’une 
ldéologl& 

(Lire la suite page 1ZJ 


Dénouement 
à Washington 

Après sa reddition 
le chef du commando 
est remis en liberté 

A la suite d'entretiens avec 
les ambassadeurs d’Iran, du 
Pakistan et d’Egypte, les 
membres des trois comman- 
dos qui s’étalent retranchés 
dans des immeubles du cen- 
tre de Washington ont relâ- 
ché leurs otages, vendredi 
Il mars, et se sont rendus 
aux autorités. 

Leur opération spectacu- 
laire a fait un mort et une 
dizaine de blessés. Après le 
dénouement, douze personnes 
ont été arrêtées. Un peu plus 
tard, le chef du commando 
a été relâché par décision 
d'un loge. 

De notre correspondant 

Washington. — La « guerre 
sainte » annoncée par ntu» dizaine 
de membres de la secte H&nafi 
n’aura pas Ueu~ Comme tant 
d’autres, le conflit a été évité 
autour du tapis vert, grâce aux 
efforts de diplomates profession- 
nels, après trois heures (Tune 
négociation dont les termes exacts 
ne sont pas encore connus. 

Mais quelques instants après 
l’annonce de la bonne nouvelle 
par l’ambassadeur d’Iran, vers 
2 heures du matin le vendredi 
Il mars, des autobus, escortés par 
des voitures de police, sont venus 
chercher les cent trente-quatre 
otages, détenus pendant trente- 
neuf heures, pour les amener 
Hong divers hôpitaux, tj>n»n« que 
les cloches de l'église méthodiste 
proche sonnaient à tonte volée_ 
Puis les terroristes sont sertis, 
menottes aux maina 
OffldeHement, on déclare 
qu’aucune garantie d'immunité n'a 
été donnée, qu’aucun compromis 
n'a été négocié, et qu’il s’agit 
d’une reddition sans condition. 
Mais on laisse entendre que, dans 
r énoncé des chefs d'accusation, 
11 sera tenu compte de la modé- 
ration relative dont ont fait 
preuve les «terroristes». Le maire 
de Washington a rendu un hom- 
mage ému aux ambassadeurs isla- 
miques : « Us ont été merveilleux, 
a-t-il dit, ûs ont lu de la poésie, 
ils ont lu le Coran— » 

L’annonce, en fin d’après-midi 
de jeudi de la rencontre des 
ambassadeurs d'Iran, d’Egypte 
et du Pakistan, accompagnés des 
autorités policières, avec Abdul 
Khaalis, leader du groupe Ha- 
nafl. avait considérablement 
détendu une atmosphère qui Jus- 
qu’alors n’avait cessé de s’alour- 
dir. Les bruits les plus alarmistes 
circulaient. Les te r rorist e s avalent 
installé une « chambre d’exécu- 
tion ». Us parlaient de « oouper 
la tête » de tons les otages en cas 
d’intervention de la police, etc_ 

HENRI PIERRE. 

(Lire ta suite page J j 


AD JOUR LE JOUR 

VERY NICE 

Après etre sorti par la Jené- 
trq. de service et avoir sauté 
ter une grosse moto. 20, Albert 
Spaggiari, chef des égoutiers 
i te casse de la Société ' géné- 
rale. vient (HÜttstrer, une jais 
de plus, ce grand problème 
qu’est en France la Tinte des 


Voüà pourtant une ques- 
tion que nos hommes poli - 
tiques 71*07 it pas abordée 
durant la campagne électo- 
rale. U nous semble qtdû est 
encore temps de coaOÀer cette 
lacune par un sondage express, 
en posant à vn échantmon de 
poliaen niçois les questions 
suivantes .- A votre avis, 
ùv MirViri Poniatowski et 
Jacques Médecin sont-ils plu- 
tôt pas contenté ou plutôt pas 
contents da tout de 2a libéra- 
tion- anticipée de M. Albert 
Spaggiari ? 

. BERNARD CHAPUK. 


LE CONSERVATOIRE ET SA RÉFORME 

H’acteivt idéal 
l’idéal de t’actewc 


Au Conservatoire national d’art 
dramatique, Sèves et professeurs 
S' acharnent au travail . un 
climat apparemment serein. Si 
des tensions existent, elles sont 
canalisées par rare volonté com- 
mune de mena A terme dans tes 
conditions les pins justes une 
année capitale : la troisième de 
la réforme engagée par Jacques 
Rosner quand il a été nommé 
di r ecteur. 1975 a été marqué par 
le. démission spectaculaire de 
Jean-Laurent Cochet et par des 
polémiques autour du traitement 
des classiques. Le concoure sup- 
primé, les élèves se sont présentés 
en totalité par classe, et on a 
parié de «concours des profes- 
seurs». 1976 a vu tes revendica- 
tions syndicales et déontologiques 
(tes élèves qui veulent être re- 
connus comme Jeunes profession- 
nels capables de se prendre en 
charge et d'agir sur me profes- 
sion en crise. En juin, ils art 
montré non pas le résultat de 
leurs travaux, mais te travail lul- 
m&mft, dans un foisonnement 


Anarchique d’exercices, de spec- 
tacles fragmentaires ou complets 
qui a déconcerté, rebuté un public 
déjà accablé par la canicule. 

En 1977, il reviendront à la 
présentation par classe, mais les 
c première année» n'y participe- 
ront pas. Ces derniers sont en train 
d'apprendre tes techniques de la 
voix et du corps, la diction, ils 
apprennent à se constituer en 
groupes, & improviser. Année pré- 
paratoire dont te recrutement va 
sans doute être réorganisé dés la 
rentrée prochaine. 21 s’agirait, 

s’inspirent de l'école 'de Stras- 
bourg, de tester les candidats sur 
un stage da plusieurs jours. C’est 
une question de temps, d'argent, 
de disproportion entré le nombre 
des postulante (environ quatre 
cent cinquante) et les places dis- 
ponibles (environ vingt-cinq). Au 
premier tour seraient, sélectionnés 
le double de ceux qui pourront 
être admis. 

COLETTE GODARD. 

(Lire la suite page SîJ 
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Page 2 — LE MONDE — 12 mars 1977 



En contradiction avec les thèses occidentales 

«Il n'existe pas de Grand Berlin» 

déclare l’ambassadeur soviétique 

M. Abrassimov, ambassadeur soviétique à Berlin-Est, a déclaré. 
Jeudi 10 mers, au cours d'une conférence de presse, que l’accord qua- 
dripartite du 3 septembre 1971 a s'appliquait pleinement et totalement 
à Berlin-Ouest ». M. Abrassimov. qui est l'un des quatre négociateurs 
de cet accord, a ajouté : « H est temps d’accepter le fait qu’il n'existe 

de a Grand Berlin % ni de a Berlin-Est s ou de « partie orientale 
de la cille x, mais uniquement la capitale de la RDA, Berlin ». 
L’alpha et l'omega de l'accord, quadripartite, a-t-ü encore dit, « c’est 
le principe que Berlin-Ouest, du fait de son statut particulier, n’ap- 
partlent pas à la R-PA et ne saurait être gouverné par elle. D’Union 
soviétique se mettra en travers de toute tentative de a rattacher » 
Berlin-Ouest à la R.F.A. ». M. Abrassimov a indiqué que son gouver- 
nement avait enregistré, en 1976, quarante violations de l’accord, sans 
donner de précisions, zi a affirmé que l'Union soviétique n’avait 
aucun intérêt à une aggravation de la situation à Berlin. 

L’ambassadeur de France à Bonn, M. Wormser, devait recevoir, 
ce vendredi u mars, M. Abrassimov dans sa résidence de Berlin- 
Ouest Les observateurs estiment, à Parts, que les puissances occiden- 
tales, après s’être concertées, réaffirmeront, dès que l'occasion se 
présentera, leur interprétation de l’accord de Berlin. 

De noire correspondant 


Bonn. — Les déclarations de 
M. Abrassimov rappellent avec 
une solennité particulière les 
positions déjà connues de l’Union 
soviétique, mais c’est la première 
fois, à notre connaissance, qu'un 
représentant du gouvernement de 
Moscou soutient officiellement et 
publiquement la thèse selon la- 
quelle l'accord quadripartite ne 
s’applique qu’à Berlin-Ouest. Les 
dirigeants est - allemands l'ont 
répété à routes occasions, mais, 
Jusqu'à maintenant, seuls les 
moyens d'information soviétiques 
l'avaient soutenu ouvertement. le 
gouvernement de Moscou se bor- 
nant à le rappeler dans les notes 
confidentielles envoyées aux 
chancelleries occidentales. 

Pour la France, la Grande-Bre- 
tagne et les Etats-Unis, il ne fait 
aucun doute que l'accord de sep- 
tembre 1971 concerne l'ensemble 
de Berlin. Le texte n’est certes 
paj d’une clarté lumineuse ; c'est 
ce qui l’a rendu acceptable par 
les quatre puissances signataires. 
Le préambule et la première 
partie ne mentionnent pas 
expressément Berlin, mais dési- 
gnent la ville par une périphrase: 
« la région correspondante ». H 
indique cependant que les « droits 
et responsabilités quadripartites » 
et les « accords et décisions cor- 
respondants des quatre puis- 
sances au temps de' la guerre et 
de l’après-guerre r «instituant 
une responsabilité quadripartite 
sur le Grand Berlin). « ne sont pas 
affectés » par l’accord il). De 
plus, la deuxième partie stipule : 
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« Dispositions relatives aux sec- 
teurs occidentaux de Berlin », ce 
qui laisse supposer que les autres 
parties ne concernent pas seule- 
ment ces secteurs. 

Les Soviétiques et les Allemands 
de l'Est peuvent soutenir que 
Berlin (Est) est « la capitale de 
la RJ) A. », U n’en reste pas moins 
que les membres des missions 
mili taires des trois Occidentaux, 
à Berlin, continuent à posséder, 
dans le secteur oriental de la 
ville, des droits particuliers (libre 
circulation, possibilité de contrôle 
laissée uniquement aux soldats 
soviétiques, - etc.), qui montrent 
bien que la souveraineté de la 
RDA. sur Berlin-Est n'est pas 
totale. 

Une approbation publique 
de mil. 

La politique des dirigeants est- 
allemands tend cependant à effa- 
cer progressivement toute trace 
de ce statut particulier. Depuis la 
fin de l'année dernière. Us ont 
multipUé les initiatives en ce sens 
i le Monde des 27 janvier et 27-28 
février). Avec la déclaration de 
M. Abrassimov, ils ont obtenu une 
approbation publique de leurs 
alliés soviétiques. Ces démonstra- 
tions servent, dans une large me- 
sure. à compenser les difficultés 
Intérieures dans lesquelles se débat 
la RDA. Mais le gouvernement 
de Berlin-Est tire de ses problè- 
mes économiques et humanitaires 
une force supplémentaire et s'en 
sert comme d'on moyen de pres- 
sion. à la fols sur les Soviétiques, 
les Allemands de l'Ouest et les 
alliés occidentaux. La marge de 
manoeuvre de ses partenaires et 
interlocuteurs est limitée. 

H est probable, en effet, que les 
Soviétiques ne sont pas toujours 
les inspirateurs de la politique 
est-allemande, mais qu'ils se 
voient parfois obligés de « cou- 
vrir » a posteriori les agissements 
d'un de leurs alliés les plus sûrs 
pour maintenir la oohWon de 
leur c camp ». Pourtant. Moscou 
n'a sans doute pas Intérêt à 
envenimer ses rapports avec les 
Occidentaux à quelques mois de 
l’ouverture de la conférence de 
Belgrade. 

Un examen critique 
des Allemands de l'OuesI 

Le gouvernement de Bonn, pour 
sa port, ne peut hausser le ton 
sans risquer de mettre en cause 
les contacts humains entre les 
deux Etats allemands, seul acquis 
véritable de sa politique Inter- 
allemande. B se livre actuellement 
à un examen critique de ses rela- 
tions avec la RDA., mais, plutôt 
que des représailles, il semble 
envisager des propositions sus- 
ceptibles de relancer les négo- 
ciations. 

Quant aux trois occidentaux, 
même s'ils Jugent en principe 
inacceptables les prétentions des 
Allemands de l'Est let des Sovié- 
tiques). ils ne veulent mettre en 
danger ni VOstpolitik de Bonn ni 
l'ensemble de leurs relations avec 
Moscou. 

Le petit Jeu de Berlin-Est a 
cependant une limite. Tant qu'il 
consiste en coups d’épingle au en 
proclamations, les trois peuvent 
se contenter de protester auprès 
de Moscou. Mais si le gouverne- 
ment est-allemand touchait aux 
privilèges des Occidentaux Ua 
présence militaire alliée à Ber lin - 
Est füt-elie réduite à des visites 
symboliques!, une crise majeure 
des relations Est-Ouest serait 
difficilement évitable. 

DANIEL VERNET. 


LE CONTRAT NUCLÉAIRE GERMANO-BRÉSILIEN 

Les démarches américaines à Bonn n’auraient pas abouti 


Le gouvernement de Bonn a confirmé, jeudi 
10 mars, que le chancelier Schmidt et le pré- 
sident Carter ont échangé des lettres au sujet 
de la vente par l'Allemagne fédérale au Brésil 
d'une usine de retraitement de l'uranium. Un 
court communiqué a d'autre part mis fin. jeudi, 
aux entretiens entre le sons-secrétaire d’Etat 
américain* M. Warren Christopher, et les secré- 
taires d'Etat ouest - allemands. MM Peter 


Nermes (affaires étrangères] et Hans WDger 
Maunschild (recherche scientifique), consacrés 
- à l’énergie nucléaire et à la non-prolifération 
Selon la « sécheresse » de ce commu- 

niqué confirme que le problème posé par le 
contrat germano-brésilien et l’opposition qu’il 
soulève aux Etats-Unis n’a pas progressé. Les 
conversations reprendront sans doute & l’occa- 
sion du ■ sommet» de Londres, en mal 


ta ires d citât ouest - allemands. MM Peter non du « sommet - de Londres, en maL 

Le gouvernement brésilien mobilise l’opinion publique 

. Rto-de- Janeiro. _ Le gouver- n* nntrp rnrrpçnnn( Jnnt Les autorités assurent qu’li s’agit 


(1) Il s’agtL entre autres, du 
protocole de Londres du 13 sep- 
tæubre I9M et de l'accord du 
14 aorerabre 1344 entre la Grande- 
Bretagne, le* Etala- Cols et l'U-R-S.S. 
L'article prerajer du protocole déclare 
que l'Allemagne sera dirigée en zones 
d'occupation et que « Berlin formera 
une repion spéciale occupée conjoin- 
tement par 1 es (rois puissances p. 
La France a adhérfi & ces accords 
en 1945. 


• M. Soares. premier ministre 
portugais, a déclaré au terme de 
sa visite à Luxembourg, Jeudi 
10 mars, être peu favorable à la 
a ptoboUsation » des négociations 
entre la Communauté européenne 
et les pays candidats, a Les dos- 
siers doivent être examinés sè- 
perèmeni. chaque pays ayant ses 
problèmes spéci/içues, a dit le 
chef du gouvernement portugais. 


Rlo-de-janeiro. — Le gouver- 
nement brésilien a Inauguré une 
nouvelle tactique, le Jeudi 
IC mars, pour défendre l'accord 
nucléaire conclu avec la Républi- 
que fédérale d'Allemagne. Il a 
décidé de mobiliser l’opinion pu- 
blique du pays en faveur du 
traité de coopération signé en 
juin 1975 à Bonn, et prévoyant la 
livraison de huit réacteurs nu- 
cléaires. ainsi que le transfert de 
technologie nécessaire à l'enri- 
chissement de l’uranium et au 
retraitement des combustibles 
Irradiés. 

Dans un message à la nation, 
le chef de l'Etat, le général Gel- 
sel. a affirmé solennellement que 
les Brésiliens et leur gouverne- 
ment étalent responsables du dé- 
veloppement du pays, et que pour 
l'obtenir, us devaient créer des 
« sources adéquates d’énergie », 
au rang desquelles l'atome a une 
Importance primordiale. B a éga- 
lement assuré que le programme 
nucléaire brésilien était soutenu 
s par la volonté de la nation tout 
entière » et que toutes les garan- 
ties avalent été données que ce- 
lui-ci serait utilisé a à des fins 
pacifiques ». 

Le message présidentiel accom- 
pagne un long rapport expliquant 
pourquoi le gouvernement de Bra- 
silia a opté en faveur de l'atome: 
a A l’avenir, le Brésil se propose 
de subvenir à ses besoins sans 
faire appel à des sources étran- 
gères. de façon que ne se répète 
pas la situation actuelle » (allu- 
sion au fait que 84 % du pétrole 
brut sont actuellement importés). 
Or, précisent les autorités. « des 
études techniques faites en 1973 
et 1974 ont montré que notre pays 


De notre correspondant 

devrait, en 1990, opérer avec 
10 millions de küowaas de puis- 
sance nucléaire venant s’ajouter 
à. une capacité hÿdrauliçue qui 
sera alors de 60 millions de küo- 
icatts ». Après avoir exposé les 
termes de la coopération décidée 
avec Bonn. Brasilia explique pour- 
quoi celle-ci ne peut pas être 
modifiée : « L’accord avec la Ré- 
publique fédérale d'Allemagne est 
essentiel au programme nucléaire 
brésilien. Tl constitue un tout 
dont aucun des éléments, inter- 
dépendants et complémentaires, 
ne peut être détaché. Il est des- 
tiné à des fins pacifiques et offre 
toutes les garanties qu’il ne sera 
pas utüisê pour la prolifération 
des armes nucléaires. •> 

Les critiques 
des scientifiques 

Le gouvernement réaffirme donc 
qu'il est bien décidé à ne pas 
changer un iota de «m traité 
avec l'Allemagne fédérale et, pour 
prouver à l’administration Carter 
qu'il a tous les Brésiliens derrière 
lui, U a demandé à ses représen- 
tants au Parlement et aux gou- 
verneurs des Etats de donner la 
plus large publicité possible & sa 
position. 

Brasilia a pris son Initiative le 
jour où le sous-secrétaire d’Etat 
américain, M. Warren Christo- 
pher, débarquait à Bonn et 
tentait, une fois de plus, de 
convaincre le gouvernement de 
M. Schmidt de renoncer & la 
u partie sensible * de l'accord. 


Les autorités assurent qu’il s’agit 
là d’une coïncidence. Depuis la 
signature du traité, les physiciens 
brésiliens ont accusé & plusieurs 
reprises leur gouvernement de les 
avoir tenus à l'écart d’un 
gramme qui intéresse au plus haut 
point l’avenir scientifique du pays. 
Beaucoup se sont plaints que les 
choix techniques (réacteurs à 
uranium enrichi et à eau légère) 
n'aient pas été débattus par les 
milieux compétents. Bs se sont 
également étonnés de n’avoir pas 
été associés à l'exécution du pro- 
g ramme. 

C'est donc au moment où l’ac- 
cord est menacé par les pressions 
américaines que le gouvernement 
Geisel sort de son splendide iso- 
lement et décide de recourir à 
l'opinion nationale pour faire 
front à Washington. 

CHARLES VANHECKE. 


• Une centrale nucléaire sera 
construite au Pérou avec l’aide 
de l'Agence internationale de 
l'énergie nucléaire (organisme qui 
dépend de l'ONU), a annoncé. 
Jeudi 10 mars, le général Juan 
Barreda, président de l'Institut 
péruvien de l’énergie atomique. 

L’aide de l'Agence internatio- 
nale sera de 1900 000 dollars. Le 
contrat, qui sera prochainement 
signé par les responsables péru- 
viens et le président de l’Agence 
Internationale, M. Bilvard Ekltrng, 
qui arrive mercredi à Lima, pré- 
voit des modalités de contrôle 
dans le but de s'assurer que l'uti- 
lisation de cette centrale se fera 
exclusivement & des Ans pacifi- 
ques. — (AJFJP.) 


LA VISITE DE M. CALLAGHAN A WASHINGTON 

Le président Carter aurait assuré 
le premier ministre britannique 
de sa compréhension des problèmes de la C.E.E. 

De notre correspondant 

Washington. — Les premiers entretiens de M Callaghan avec 
les dirigeants américains ont, dans une large mesure, confirmé 
une identité de vues des deux gouvernements sur les principaux 
problèmes. La question la plus délicate, celle du droit d’atterris- 
sage de Concorde, n'est abordée que ce vendredi 11 mars. Appa- 
remment, les Britanniques préfèrent éviter un affrontement, en 
attendant la décision des autorités portuaires de New-York. 


La traditionnelle salve d'artil- 
lerie qui salue les chefs de gou- 
vernement avait été supprimée 4 
la demande de la police, crai- 
gnant qu'elle ne déclenche des 
réactions imprévisibles et dange- 
reuses des terroristes musulmans 
assiégés. Le président Carter, 
dans son allocution d’accueil, a 
parlé des « relations spéciales que 
les Etats-Unis apprécient avec Ta 
mère patrie ». 

M. Callaghan a cependant noté 
qu’û représentait aussi la 
Communauté européenne. 

La discussion a été dominée par 
la préparation du «sommet» éco- 
nomique du début de maL Etant 
données les difficultés écono- 
miques de la Grande-Bretagne, 
M. Callaghan voulait être assuré 
que les Etats-Unis ne s'engage- 
raient pas dans un protection- 
nisme dangereux, qui pourrait 
affecter gravement les exporta- 
tions de son pays. Le premier 
ministre n’auralt pas parlé seu- 
lement pour la Grande-Bretagne, 
mais pour les membres de la 
Communauté européenne- « Au- 
cun groupe de nations, aucune 
nation, a-t-il dit, ne saurait sur- 
tivre comme une ile de prospérité 
si le reste du monde est en réces- 
sion. » Le président Carter aurait 
rassuré son Interlocuteur, Indi- 
quant qu'il était très conscient des 
dangers du protectionnisme et il 
aurait souligné sa compréhension 
des problèmes de la CJS.E. 

Le premier ministre et le pré- 
sident ont également discute. de 
la politique des droits de l'homme. 
M Callaghan a recommandé la 
prudence, mais, de source bri- 
tannique. on déclare que le prési- 
dent Carter a une appréciation 
très réaliste d’une politique 
dont U connaît bien les limites. 
Le porte-parole de la Maison 
Blanche a indiqué, sans donner 
d'autres précisions, que les deux 
hommes d'Etat avalent discuté de 
la prochaine conférence de Bel- 
grade et des moyens d'en assurer 
le succès. 

Au sujet de la Rhodèsle, les 
deux leaders anglo-saxons sont 
d'accord sur la nécessité de pour- 
suivre leurs erforti en étroite co- 
opération pour faire prévaloir la 
« règle de la majorité ». c'est-à- 
dire l'accession & terme d'un gou- 
vernement africain. De toute évi- 
dence, on était préoccupé & la 
Maison Blanche de souligner cette 
solidarité afin de compenser les 
déclarations de M. Ybnng. le 
nouveau représentant américain 
aux Nations unies, qui a affirmé, 
mardi, que « personne n'avait 


confiance dans les Britanniques 
pour garantir la paix en Rhodé- 
sle ». La président Carter aurait, 
au contraire, indiqué qu'étant 
données ses responsabilités anté- 
rieures la Grande-Bretagne de- 
vait mener le jeu diplomatique, 
de préférence aux Etats-Unis 
Ceux-ci appuieraient les Initia- 
tives nécessaires préparées en 
commun. 

HENRI PIERRE. 


M. FlDfL CASTRO 
EN V1S3TE OFFICIELLE 
A _ADEN 

M. Fidel Castro, premier mi- 
nistre cubain, est arrivé Jeudi soir 
10 mars à Aden pour une visite 
officielle en République démo- 
cratique et populaire du Yémen. 
M. Castro et la délégation qui 
l'accompagne ont été chaleureu- 
sement accueillis à l'aéroport par 
le secrétaire général du Front na- 
tional (parti unique), M. Abdel 
Fattah ISmaO, le cher de l’Etat, 
M. Salem Roboya AIL et le pre- 
mier ministre. ML Ail Nasser Mo- 
hamed 

M. Fidel Castro, qui venait d’ef- 
fectuer une visite de neuf Jouis 
en Libye, avait été décoré peu 
avant son déport pour Aden de la 
Médaille du courage, en recon- 
naissance « de son rôle héroïque 
dans la lutte contre le colonia- 
lisme et de son soutien aux forces 
progressistes et révolutionnatres ». 

[La République populaire et démo- 
cratique du Yémen est le seul régime 
arabe du Proche-Orient ayant une 
orientation marxiste. Le Front natio- 
nal de libération (F. N. h.), le parti 
au pouvoir, était à l'origine une 
organisation d'inspiration nationa- 
liste arabe- Depuis le départ des 
Britanniques, fin 1967, U a évolué 
vers des positions plus radicales, et 
la plupart de ses dirigeants se récla- 
ment de I* idéologie marxiste-léniniste 
et du socialiste scientifique. Le 
F. N- L. a récemment fusionné avec 
le Parti de l'avant-garde populaire, 
formé d'an Ciras bassistes, et l 'Union 
démocratique populaire, de tendance 
communiste. 

Sur te plan arabe, le Yémen du 
Sud soit une politique plus modérée 
depuis la réconciliation, intervenue 
en mon 1976, entre Ryad et Aden. 
U entretient cependant d’excellentes 
relations avec les pays du Camp 
socialiste. En révrler 1976, l’hebdo- 
madaire américain a Time » signa- 
lait ia présence de pilotes de Nil g 
cubains à Aden.] 


M. GISCARD D'ESTAJNG REÇOIT 
LES LETTRES DE CREANCE DES 
AMBASSADEURS DE FINLANDE, 
DU BURUNDI ET DU MALAWI. 

Le président de la République 
a reçu Jeudi 10 mars les lettres 
de créances des nouveaux ambas- 
sadeurs de Finlande, du Burundi 
et du Malawi. 

FINLANDE 

Répondant à l'allocution de 
l'allocution de l’ambassadeur fin- 
landais, M. Aarvo Klno Karhlio, 
M. Giscard d’Estolng a d'abord 
rendu hommage s à la contribu- 
tion capitale » apportée par la 
Finlande A la conférence d’Hel- 
sinki sur la sécurité et la coopé- 
ration en Europe (C.S.CJ3.). Puis 
Il a ajouté : « Nos deux pays 
savent que la voie de la détente 
est semée d'obstacles et que le 
chemin à parcourir sera long. 
Mais Us savent aussi gu’Ü n’en est 
pas d'autre qui offre l'espoir d’un 
développement pacifique. » 

[Le Monde a publié, el 12 décem- 
bre 1978. la biographie de M. Xjus 
WUM 

BURUNDI 

Devant l'ambassadeur du 
Burundi, M. Wakarerwa, M. Gis- 
card d’Estalng a souligné l’atta- 
chement de la France c d ta pro- 
motion de l’homme africain et à 
la construction des Jeunes Etats ». 

H a ajouté : « C’est en gardant 
présent à l’esprit nombre de vos 
problèmes, en particulier ceux que 
posent V enclavement ou Uabsence 
de ressources minérales, que nous 
œuvrons pour parvenir à. rétablis- 
sement d’un eplus grande Justice 
dans les relations économiques 
internationales. Tel est le sens de 
l’initiative prise en provoquant le 
dialogue nord-sud, telle est aussi 
Tune des préoccupations qui nous 
anime tore des conférences franco- 
africaines dont la prochaine se 
tiendra au mois d’avril à Dakar, 
il s’agit à nos yeux de faire pren- 
dre conscience d chacun de la 
dimension des problèmes et de 
parvenir à établir quelques pro- 
jets concrtes et efficaces. » 

I~M- Wokarema est né en 1942 & 
Eltega, deuxième ville du Burundi. 
Docteur en droit, U a d'abord été 
magistrat avant d’entrer dons la 
diplomatie en 1973. n a été accrédité 
au Zaïre, en Algérie, en Egypte, en 
Roumanie, et était, avant sa nomi- 
nation. J recteur général au minis- 
tère des affaires étrangères.] 

MALAWI 

A l'ambassadeur du Malawi. 
MUT Zilk&ku, M. Giscard 
d'Estaing a déclaré que la France 
est « préoccupée ou plus haut 
point par les problèmes de T Afri- 
que australe », « Elle souhaite, 
a-t-ü ajouté, que s’instaure dans 
cette région au monde un ordre 
fondé sur les principes quj nous 
sont communs de l’égalité des 
hommes, de ta justice et de la 
liberté, a 

(M, LUC&fcu est également ambas- 
sadeur & Londres, où, comme son 
prédécesseur, H réside. I 


M. KENNETH RUSH : tes fais. 
Unis n'ont pas de meilleur 
ami que la France. 

■ M. ÉLexmeMi Rush, ambassadeur 
défi Etats-Unis & Paris, a déclaré 
jeudi: 10 mars, au çours d’un dé- 
jeuner organisé par l’Amertam 
Club à l’occasion de son départ, 
que a les Etats-Unis n’ont paj 
de m eilleur ami que ta France x 
a Nous avons changé notre 
approche à son égard, a ajouté 
M. Bush, et les- Français ont 
fait de même. Nous osons essayé 
de les traiter à égalité, d'éviter 
les polémiques publiques. » 
Selon M. Bush, le seul a nuage » 
entre lea deux pays est la préoc- 
cupante affaire de Concorde. ( 1 ) 
L’ambassadeur des Etats - Unis 
estime que, pour les Français, i e 

Concorde représente une lutte 
contre le .monopole aéronautique 
des Etats-Unis, et pour les Amé- 
ricains un combat des écologistes 
et des riverains de l’aéroport 
Kennedy. L’ambassadeur a dit en 
substance que si la firme Boeing 
avait fiait construire un &S.T. 
(projet d’avion supersonique amé- 
ricain), U n'aurait pu atterrir 
nulle part aux Etats-Unis. 

U. Rush a d’autre part précisé 
que si Concorde a été autorisé à 
atterrir à Washington, c’est .parce 
que le président Ford estimait 
vital pour les Etats-Unis d’avoir 
de bannes relations avec la France 
et la Grande-Bretagne. 


M. TENIONS : (a Communauté 
devrai participer au «som- 
met» de Londres. 

Strasbourg. — M. Roy Jeakins 
a demandé jeudi 10 mais que la 
Communauté assiste « en tant 
que telle » les 7 et 8 mal à Lon- 
dres au k sommet » des princi- 
pales puissances Industrialisées 
occidentales. 

Le président de la Commission, 
répondant & une question d'un 
membre du Parlement, a indiqué, 
dans une réponse écrite, que la 
Communauté devrait être repré- 
sentée à Londres par le prési- 
dent eh' exercice du conseil et 
par lui-même. « Cette position 
est renforcée par le fait que 
l’ordre du jour, tel qu’on peut le 
prévoir, portera sur des problèmes 
relevant clairement de la compé- 
tence de la Communauté, tels que 
le dialogue Nord-Sud, les négocia- 
tions commerciales multilatérales 
et l’énergie, ainsi que l’examen 
des perspectives économiques et 
monétaires générales », a précisé 
M. Jenktas. 

Au cours d'une conférence de 
presse, M Niels Kofed (libéral 
danois), parlant au nom d'au- 
tres parlementaires belges, luxem- 
bourgeois, irlandais et hollandais, 
a annoncé qu’une action serait 
gagée la semaine prochaine au- 
s des Parlements de ces pays 
pour protester contre l’absence de 
la Communauté i Londres. Cest 
le gouvernement français qui 
s'oppose à la participation de la 
Communauté à ce a sommet * t le 
Monde du 10 mars). 
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(1) interrogé, mardi 8 mata, sur 
la proposition faite par IL Jobert 
de aiimicer de sortir de l’UUanca 
atlantique es représailles contre 1 In- 
terdiction faite a Concorde d’atterrir 
A New -York, M. de Gnlrlngaod a 
déclaré an micro de France- Inter : 
e J'of déjà dit que je croyais que 
[cette propoaitlanl était irrespon- 
sable et je le répète- L’alliance atlan- 
tique n’a pat été conclue au smi 
bénéfice dès Etats-Unis. Elle a été 
conclue pouT ta défense de l' Europe, 
Sortir de l’alliance atlantique, ce 
«'est nia des représailles contre les 
Etats-unis. Cest nous faite mal t 
not u-mémee. » 


AMÉRIQUES 


Cuba 

IM ORGANISATION AMÉRI- 
CAINE LANCE UN APPEL m 
U LIBÉRATION Mi MILLIERS 
DE PRISONNIERS POLITIQUES. 

New- York fAJFJ*.). — Un appel 
pour la libération des prisonniers 
a Cuba a été lancé vendredi 
il mars par l’international Res- 
cue Committee, la plus impor- 
tante organisation américaine 
pour la protection des réfugiés. 

Le communiqué du comité sou- 
ligne que le nombre des prison- 
niers politiques à Cuba est estimé 
entre cinq mille — chiffre donné 
par le premier ministre cubain, 
M. Fidel Castro — et cinquante 
mille. H remarque que même El 
l'on s’en tient au chiffre avancé 
par M. Castro, le nombre des 
prisonniers politiques dans llle 
est proportionnellement plus 
important que celui existant en 
Union soviétique, compte tenu de 
la population dans chaque pays. 

Le texte ajoute qu'aucune 
amnistie n’a été déclarée A Cuba 
depuis eeiae ans. que de nom- 
breuses personnes sont emprison- 
nées depuis plus dix ans et que 
les conditions de vie imposées aux 
détenus sont particulièrement 
pénibles. 

Le comité, qui a aidé a l’instal- 
lation aux Etats-Unis de six cent 
mille réfugiés cubains, souligne 
enfin que le problème des pri- 
sonniers politiques doit absolu- 
ment être discuté dans le cadre 
de la normalisation apparemment 
prochaine des relations entre 
Cuba et les Etats-Unis. 
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EUROPE 


AFRIQUE 


Espagne 


Suisse 


Plusieurs ministres pourraient les coulons sont de nonvean appelés 

se présenter aux élections o se prononcer sur fimnigiiiiion 


La situation est de nouveau tendue au Pays basque, après la 
mort de deux militants de I*ETA tués par la garde civile. Six 
nriïlo personnes ont assisté, jeudi 10 mars, à leurs obsèques. 
D'autres manifestations ont en lien én Biscaye et d^ n ji le Gnî- 
pnzcoa. pratiquement paralysé par la grève. A Saint-Sébastien, 
la police a fait usage de balles en caoutchouc pour disperser la 
fouZe. Plusieurs centaines de fermes gens avalent dressé des 
barricades. 

D’autre part. Il se confirme que plusieurs membres du gou- 
vernement, sinon Ml Suerez lcd-même, pourraient se présenter i 
aux élections de juin. 

De notre correspondant j 


De notre correspondant 


M adrid. — Certains membres 
du gouvernement pourraient se 
présenter aux Sections. Une 
déclaration en ce sens & été faite 
par M. Alfonso Qsorio, second 
vice-président, qui a déclaré an 
quotidien ABC {conservateur) : 
c Nous prendrons notre décision 
an moment opportun, compte tenu 
des intérêts au pays et de notre 
institution politique. » 

L'opposition de droite semble 
actuellement la plus forte. 
L'alliance populaire néo- fran- 
quiste de MM. Fraga et Iopez 
Bodo a gagné plusieurs points 
alors que la gauche est divisée. Le 
président Suarez fondera-t-ü lnl- 
méroe un parti ? Cela ne «miite 
guère possible, car s un parti du 
gouvernement » serait aussi un 
parti du « roi » et mettrait en 
cause la jeune monarchie. M. Sua- 
rez, dit-on, jouera en tout cas la 
carte du centre gauche. La Fédé- 
ration sociale indépendante for- 
mée par un groupe de s procura- 
teurs indépendants » issns du 
S.E.U. (syndicat universitaire 
officiel) et tris liés à M. Martin 
mua, ministre de l’intérieur, et 
ex- chef national du S.E.U. 
pourrait devenir ce parti gouver- 
nemental. (le Monde daté 6 et 
1 mars.) . - 

M. Francisco Guerrero, l’on des 
promoteurs de la .Fédération 
explique, le 10 mars El Pots 
(libéral), que ses membres « ne 
croient pas à une démocratie 
contrôlée », ajoutant : « L’expé- 


rience politique du professeur 
Caetano au Portugal noua fait 
dresser les cheveux sur la tête. » 
M. Guerrero précise : « Notre 
philosophie politique n’est guère 
éloignée de la philosophie de la 
sockOe-démocratie suédoise ou 
allemande. » 

Four pouvoir se présenter aux 
élections, qui auront lien au début 
du mois de juin, M. Suarez devrait 
abandonner le contrôle de la 
radio-télévision d’Etat et démon- 
ter r appareil bureaucratique du 
Mouvement (parti unique du 
franquisme). Si ces conditions ne 
sont pas remplies, l'opposition 
démocratique pourrait décider de 
ne pas se présenter aux élections, 
comme l’a déjà, fait savoir le parti 
socialiste ouvrier espagnol 
F-S.O.EL, retirant ainsi toute cré- 
dibilité à ce processus. 

le roi est rhéritier.de Franco. H 
ne pourra effacer cette c tâches 
qu’en étant le garant cTune 
authentique évolution, démocrati- 
que. La monarchie ne pourra 
s’enraciner en Espagne qu’à cette 
condition. Si le roi échoue, le pro- 
blème se poserait alors en terme 
de « république cm m«njw«hta >. 

JOSÉ- ANTONIO NOVAK. 


Berne. — Les Suisses sont 
de nouveau appelés À se pro- 
noncer, le dimanche 13 mars, 
sur trois initiatives populaires 
et un contre- p rojet gouver- 
nemental concernant l’immi- 
gration. 

Far deux fois déjà, en 1970 et 
pins nettement encore en 1974, les 
citoyens helvétiques ont refusé 
des propositions visant à réduire 
brutalement le nombre des étran- 
gers résidant en Suisse. En dépit 
de ces échecs successifs, et d’un 
recul de onze à six sièges au Par- 
lement fédéral. les mfueux natio- 
nalistes n'ont pas désarmé et ne 
cessent d’entretenir l'obsession de 
l’« e m pri se étrangère a 
Emanant du mouvement répu- 
blicain de M. James Schwaxzen- 
h ynK in première de c** initia- 
tives, dite « pour la protection de 
la Suisse ». préconise de ramener 
rinwg m> riàn j de hit le nom- 
bre de résidents étrangers à 1&5 % 
au maximum de la population 
helvétique- Des exceptions se- 
raient w*n-nTnrri™s prévues pour les 
saisonniers, les frontaliers, les 
enseignants, les étudiants, les ré- 
fugiés politiques Jes mai «/U** et 
les diplomates. Selon oe projet, 
le personnel étranger serait ré- 
servé en priorité aux établisse- 
ments hospitaliers, aux services 
publics, à l’agriculture, à rhôtel- 
lerie et & l'artisanat. Une priorité 
de remploi serait réservée aux 
citoyens 

Présenté par l’Action nationale, 
le deuxième projet propose de 
limiter à quatre mille par an le 
nombre des natura lisations pour 
l’ensemble de la Confédération. 
Cette restriction resterait en vi- 


gueur aussi longtemps que la 
Suisse comptera plus de cinq mil- 
lions et demi d'habitants, et que 
sa production de denrées alimen- 
taires ne suffira pas & assurer 
l'approvisionnement de cette po- 
pulation. Une troisième initiative, 
venant elle aussi de l'Action 
nationale, réclame que tout traité 
international soit soumis à 
l'appréciation du peuple, pourvu 

que trente mille citoyens en fas- v-i-*. r* 

sent la demande. A cette dernière 1 » 
proposition, les Chambres fédé- 

raies opposent un contre-projet A & JLES&l 

limitant les référendum aux tari- 

tés les plus importants. îa!f«J5^ ti4re le . Zaîre et 

Comme en 1974, initiatives , .... 

sont combattues avec un bel en- . 
semble par les autorités, la plu- J 

part des partis, les syndicats * ennenus deFAngoja » de conti- 

Snvrie^et pati^S aS5à que tfa[ ^ lü S er des * ca SP s S! ■ 

les Eglises. Signe des temps : la JîîïSif S* n 8 # hw 

campagne aura, cette fois, été 
moins passionnée. Cela tient sans 2^ 
doute autant à l’évolution de la 


Zaïre 

La polémique s'envenime 
entre Kinshasa et Luanda 

U Zaïre a officiellement informé M. Waldheim, secrétaire 
général de l’O-N.U., qu’une - armée de mercenaires A la solde 
du gouvernement angolais * s’était - attaquée & des villes du 
Shaba et an centre minier de Klseng, dans le but manifeste 
de paralyser cette partie névralgique du pays» (nos dernières 
éditions du il mars). Cependant, la lettre du représentant za ïrois 
ne constitue pas une plainte formelle auprès de l’Organisation. 

De notre correspondant en Afrique orientale 


• La pûlice a dispersé quatre 
Trrin» personnes qui manifestaient, 
mercredi 9 mars, A Saint-Sebas- 
tien, après la mort, la veüle, de 
■ deux membres da l'organisation 
basque ETA, tués an cours d’un 
affrontement avec des gardes 
civils. .- : . • 

En signe de deuil, plus -de trente 
mille ouvriers ont . obtenu des 
arrêts de travail dans la région. 
— MJV 

(g Six partis de P opposition de 
gauche espagnole, dont le P-S.O-E. 
et le P.CX, ont demandé jeudi 
10 mais au gouvernement . de 
dénoncer raccord tripartite signé 
en 19TB entre Madrid, Rabat et 
Nouakchott, au sujet du Sahara 
occidental. Le Parti socialiste 
ouvrier espagnol (PAOJ5-). le 
Parti communiste espagnol 
CPU JS.), le Parti du travail 
(maoïste), le Parti socialiste po- 
pulaire, le Mouvement communiste 
et le Parti carliste ont demandé 
également au gouv ernem e n t 
d’exiger du Maroc et de la Mauri- 
tanie c qufüs retirent immédiate- 
ment leurs troupes du Saluera a 

Les six partis ont enfin 
demandé au gouvernement d'ap- 
porter toute raJde nécessaire an 
peuple sahraoui, « pour remédier 
aux dommages Irréparables qui lui 
ont été causés ». — CAFPJ 


Suède 

CONISOVOæ AUTOUR DU PROJET D'ADHÉSION DE STOCKHOLM 
A U BANQUE HflBAMftfCAINE DE DÉVELOPPBffiNT 

De notre correspondant 


conjoncture qü'à une certaine las- 
situde de l'opinion, sous r effet 
conjugué des mesures de stabili- 
sation économique prises par le 
gouvernement et de la récession, 
le nombre des étrangers est passé 
en deux de un wiïihiwi 

soixante -quatre mille A neuf cent 
cinquante-huit mille, soit de 
I6Æ % A 15.3 % de la population. 
Plus de deux cent mille étran- 
gers, en comptant les saisonniers, 
ont quitté la Suisse depuis 1974. 

« Xénophobes, ras le bd » 

Cette évolution n’a pas suffi A 
rassurer les dirigeants de l'Action 
nationale et du Mouvement répu- 
blicain. Invoquant c la sauvegarde 
de la Suisse», ils ressassent les 
mftmM antiennes, et leurs argu- 
ments ne sont guère renouvelés 
(Tune consultation A l'autre. 

c énophobes, ras le bol », ce 


Stockholm. — L'adhésion de la 
Suède A la Banque jnteraméxi- 
catne de développement sera 
soumise au Parlement en mai. 
Mai* , le gouvernement , de coali- 
tion court le risque iifesuyer IA 
son premier révéra an Rftsdag. 

■Les conservateurs sont favora- 
bles su projet, mais les avis sont 
partagés dur» les rangs centristes 
et Hbéraux. en particulier parmi 
les jeunes dépotes. Les dernières 
assises nationales du parti du 
centre, principale formation de 
la coalition, s’étalent prononcées 
unanimement contre rentrée de 
la Suède A la BLD. 

An mots d’octobre 1975, le mi- 
nistre des affaires étrangères, 
wmp Karïn SÔder, avait affirmé 
que « la question n'avait aucune 
actualité ». Cela explique la colère 
des jeunesses centristes qui s'es- 
timent « trafiies » et reprochent 
A leurs aînés de passer outre aux 
décisions du congrès, Elles consi- 
dèrent que « la Suide nta rien à 
faire dans une banque dominée 
par les Etats-Unis, qui soutien- 
nent économiquement les régimes 
dictatoriaux tP Amérique du Sud ». 
L’ultime démarche faite as début 
de la semaine auprès du premier 
ministre n'a donné aucun résultat. 


Sons les sriHenx libéraux; des ces propositions : l’application du 
voix sceptiques s'élèvent égale- premier projet provoquerait le 
ment. Ce n’es t un secret pour départ d'au moina vingt - cinq 
personne, par wiuicfla que le mi- moi» personnes par -a» , pendant 
Bistre de la. coopération, EL Ull- tiht Outre ses répercussions 
sten, est; hostile au- projet. économiques, eue poserait de dÈU- 
Le s conèervateura, qui pensent este problèmes humains et n’amé- 
aurtout an .développement des liorerait guère la réputation de la 
exportations, ont eu te •dernier sulsste A l'étranger. Limiter tes 


I slogan lapidaire résume les sen- 
timents (tes adversaires des nou- 
velles initiatives nationalistes. Par 
la voix de M. Kixrt FnrgJer, prési- 
dent de la Confédération, le gou- 
vernement helvétique a. bxl mmI, 
tenu à mettre lies citoyens en 
garde contre les conséquences 
■ fâcheuses d’une acceptation de 
ces propositions ; l'application du 
premier projet provoquerait te 
départ d'au rmo™ vingt - cinq 
mille personnes par an, pendant 
dix ans. Outre ses répercussions 
économiques, eue poserait de déli- 
cats problèmes humains et n’amé- 
liorerait, gnère la réputation de la 


mot. Le ministre du commerce, 
M. Burenstant-Linder, a déclaré 
Jeudi 10 mars qu*fl était Impos- 
sible de porter constamment un 
jugement moral sur les questions 
économiques internationales, 
c sinon la Suède serait bien, seule 
dans la communauté mondiale. 
Force est de constater que nous 
entretenons aujourd’hui des rela- 
tions commerciales avec des pays 
dont les idéaux politiques et so- 
ciaux sont bien éloignés des 
nôtres. Les avantages que Vindus- 
trie suédoise peut tirer de sa par- 
ticipation à la B1D compensent 
largement les inconvénients ». 
Les grandes entreprises suédoises 
sont du même avis. 

L’ancien cabinet sodal-démo- 
crate avait envisagé, un temps, 
l'adhésion A la Banque Inter- 
américaine. Mais ü avait hésité 
A -cause des réticences des syn- 
dicats. 

- • ALAIN DEBOVE. 


AMÉRIQUES 

La libération des otages à Washington 


( Suite de la première pagej - 

Ponrtan, pour la -grande majo- 
rité des habitants, la vie a conti- 
nué normalement, compliquée seu- 
lement par les barraaes policiers 
établis dan» plusieurs rues au 
centre de la vote, créant de sé- 
rieux problèmes de circulation. 

En fait, A l’exception dgs otages 
et de leurs proches vivant dans 
l’angoisse, les Washingtonniens 
ont suivi le drame avec le même 
intérêt, accompagné du petit fris- 
son d’éznatlan, que des Spectateu r s 
d’un «i thriller ». d’un film 
d'aventures. B faut dire que les 
■nomb reuses radios et ch aîne s de 
télévision privées, engagées dans 
une folle compétition, ont accom- 
pli un effort exceptionnel, peut- 
être discutable (les spécialistes 
de la lutte anti-terroriste esti- 
ment que la publicité donnée 

par les médias encourage le ter- 
rorisme), pour tenir le pubUc au 
courant des derniers développe- 
ments et rebondissements d’un 

■Wm dont on ne pouvait savoir si 
la fin serait heureuse on •mal- 
heureuse. 

De premier râle était tenu par 
Abdul KhaaHs, qui. A la rarikJ, 
tint Tm langage inquiétant : 
« Nous sommes en guerre et, dans 
une guerre, ü y .a dfinnocentes 
victimes. » Comme on lui rappe- 
lait que les assassins de sa f a mnla 
étaient en prison pour la vie, ü 
répondit : « Non. justice n’a pas 
été rendue-. AUdh a dit qpe sans 
épée, ü vfg a pas de justice. • 
Apparemment, æ fanatisme a. ex- 
cluait pas la compassion, puisque 


les otages malades libérés confir- n’attend plus que la confirmation 
matant avoir été bien traités, du Sénat pour assumer lés fonc- 
er Quand tu seras chez toi, em- tions d’adjotot an' ministre fédé- 
brosse ta jeséme et ton bébé », de la justice, pour assister an 
dit l’un des terroristes A l'homme déroutement des pourparlers avec 
qu’il venait de remettre en Haawmaa Abdnl Khaalis. Pe'même, 
-liberté- c'est avec l’assentiment et sam 

Il y eut quelques séquences plt- doute A la d em a nd e du secrétaire 
toresquea : la refus de Mohamed d’Etat, M. Cyrus Vance, que les 
Ali — le champ ion de borne avait ambassadeurs d’Iran, du : 
été sommé parles terroristes û’ap- et de l'Egypte se sont re 
paraître en personne pour cs’ex- siège de rorganisatioc 
pliquér », — de venir A Wash- Bblth pour entamer ave 
lngton; l’arrivée inattendue de TThaalIs la langue dlscus 
Wallace Muhamad, leader des devait aboutir à la libéra 
Blacfcs MusUrus officiels, conri- otages. Auparavant des < 
déré par Khaalis comme l'enne- la police, de Washington 
ml numéro en, débarqué de Chl- pris contact avec le *« 
cago pour offrir des bans offices des commandos « h&fanl 
mu aa m bB r Hit n’intéresser per- selon toute apparence, N 
sonne. Plus tard, fe- silence des ses déclarations fracs 
autorités, les déplacements de cherch ait dès Jeudi une 
pnnfdgrg gnnés firent craindre A moindre frais, 
que les deux camps ne s’en gagen t " 

dans une guerre d’usure, épron- P- fl 11 a XII a 

vante et pleine de dangers. Enfin, - 

• L’ADMINISTRATION 
^^ HENRI PIERRE. 5Î9H* 


et de l’Egyjrte se sont rendus an 
siège de rorganteatian B’nai 
Bridth pour entamer avec Abdul 
T«r>iga Ha ia langue discusslcai qui 
devait aboutir A la libération des 
otages. Auparavant des chefs de 
la police, de Washington avaient 
pris contact avec le «cerveau» 
des nmnw mm bB « h «.faute », qui, 
selon toute apparence, et malgré 


cherchait eéa 
A moindre frs 


idl une «sorties 


Panama 


Les démarches . 
de la Maison Blanche 
ef du deparfemenf d'Éfaf j 

Selon les Informations dont on i 
dispose actuellement, 0 semble 
que la Maison Blanche et te' 
département d’Etat ne soient pas 
restés A l'écart des négociations 

qprirtq lfaHi RVCO les tcTTOZlSteS DOUX 

}cb convaincre de renoncer à leur 
chantage. Le président Carter a 
déstenè M. Pater Flaherty, qui 


• L’ADMINISTRATION JURI- 
DIQUE r® LA ZONE DU 
CANAL DE PANAMA passera 
progmsslvemBnt sous la con- 
trôle de l’Etat panaméen au 
cours des trois premières an- 
nées (fappücation du futur 
traité; ont révélé, mercredi 
9 mus, des hauts fonction- 
naires «mériftaing A. Washing- 
ton. Panama assurera égale- 
ment pondant ces trois armées 
une partiel pati on croissante de 
la défense du canal On pré- 
cise de même source que l'ap- 
plication de ces accords dépend 
du succès des négociations sur 
le nouveau traite de Panama. 


naturalisations à quatre mille par 
an ne faciliterait pas l’intégration 
des étrangers, établis depuis long- 
temps en Suisse, ni celle de leurs 
enfants qui y sont nés. En 1976. 
douze mille six cents personnes 
ont obtenu leur naturalisation. 
Les mili eux nationalistes repro- 
chent d’ailleurs au gouvernement 
de chercher, par ce biais, à 
réduire la population étrangère. 
Quant au projet concernant les 
traités Internationaux, ses auteurs 
ne cachent pas que leur objec- 
tif est de remettre rétroactive- 
ment en cause l’accord d’immi- 
gration signé en 1964 avec l'Italie. 

J.-C B. 


Tchécoslovaquie 

LA PRESSE ACCUS 
N. VAOAV HAVE 
D'AVOtt TOUCHE DES FONDS 
D' « AGENCES D'ESPiONKAGE » 
OCCIDENTALES 


1 Prague (AJ’J’J. — I* presse 
| tch é coslovaque a accusé, jeudi 
10 mars, te dramaturge Vaclav 
Naval d'avoir touché des fonds 
« d’agences d * espionnage améri- 
caine et ouest-allemande». 

EL HaveL qui est l’un des trois 
porte-parole de la Charte 77, est, 
depuis te début de jsnvter dernier, 
en détention A la prison de 
Rttzyne. dans la banlieue de 
Prague, ainsi que deux antres 
signataires de la Charte, le fottr- 
naUste Jirl Lederer et un ancien 
directeur de thèAtre. Prantisck 
Pavilcefc. 

Des accusations assez voisines 
avaient été lancées récemment 
contre le dramaturge Pavai 
Kohout. La presse tchécoslovaque 
affirmait que son éditeur suisse 
— qui publie également d'autres 
auteurs tchécoslovaques A . l’in- 
dex — était subventionné par tes 

services secrets ouest-allemand* 

D'autre part, la veuve et les 
enfants de l’ancien secrétaire 
général du P.C. tchécoslovaque 
Rudolf Slapfiky, pendu en 19SS A 
la suite des grands procès Stali- 
niens et réhabilité onze «n» plus 
tard, dut adressé, il y a quelq ues 
Jeans» use lettre A la magistrature 
suprême, flans laquelle ils deman- 
dent de confirmer la validation 
(tes réhabilitations. 

Cette démarche suit la publi- 
cation d’un violent commentaire 
largement diffusé la semaine der- 
nière par la presse tchécoslovaque, 
remettant, semble-t-il, en cause 
la réhabilitation d’Otto SJing, an- 
cien secrétaire du P.C, pour la 
ville de Brno, qui avait été pendn 
avec SJansky et neuf antres diri- 
geants du P.C. , . 


national de Libération de l’An- 

r la). Le chef de l'Etat est revenu 
la charge, le 24 février, devant 
le corps diplomatique convoqué A 
cet effet, en dénonçant l'existence 
d’un c plan cobra 77 » dont l’objet 
aurait été d'envahir l’Angola sep- 
tentrional et A l’enclave de Ca- 
binda A partir de plusieurs bases 
Installées au Zaïre par « des fan- 
toches et le F JT LA. ». Le gouver- 
nement angolais a également mis 
sur le compte d’hommes armés 
venus du Zaïre le massacre, le 
26 février, de quarante-trois vil- 
lageois «ntwlttte Anne tm Secteur 
proche de la frontière entre les 
deux pays. 

Le président Mobutu a rejeté 
avec « indignation » ces accusa- 
tions, et s’est plaint de « Vattitude 
inexpliquée » et des c remarques 
discourtoises » des autorités an- 
golaises. Curieusement, la recon- 
naissance formelle de la Républl- 

S oe populaire d’Angola, annoncée, 
i 6 Janvier dernier, par le prési- 
dent zaïrois, n’a fait l’objet que 
(Tune brève information dan* le 
Jomal de Angola, et seulement, 
le 3 après renvoi d’une se- 
conde missive du président Mo- 
butu au chef de ratât angolais. 


par l’intermédiaire du Congo. 

Le « rendez-vous de Brazza- 
ville » entre les deux hommes, 
1e 28 février 1976, n’a donc pas 
permis de jeter les bases d’une 
réconciliation entre deux régimes 
dont tes troupes s'étalent combat- 
tues, pendant plusieurs mois, dans 
le nord de l'Angola. Le président 
Mobutu s'était engagé à mettre 
fin aux activités sur son terri- 
toire -du F.N.LJL et du FLEC 
(Front de libération de l’enclave 
de Cabtnda) De leur côté, tes 
Angolais auraient promis de neu- 
traliser les « anciens gendarmes 
kaiangais » repliés dans le nord- 
est de l’Angola. 

Depuis plusieurs semaines, des 
Informations convergentes font 
état d’une « réactivation » du 
F.N.L-A. sur la frontière entre les 
deux pays. Or. pendant te conflit 
angolais, l’armée de M. Holden 
Roberto était constituée essen- 
tiellement de troupes régulières 
zaïroises et encadrée par des 
mercenaires blancs. D’autre part, 
les « gendarmes kaiangais » 
semblent avoir poursuivi, depuis 
un an, leur recrutement dans leur 
ancien fief. Sa seraient entre 
quatre mille et sept mille. 

J.-C P. 

[On apprend de source privée, A 
Paris, que le gouvernement «abois 
aurait demandé aux autorités ban- 
caires (Tantortrex b livraison à 
ginatiaaa, par avion cargo spécial, 
«ta matériel destiné à éqniper tas 
avions Mirage achetés par le Zaïre. 
Kinshssa n’ayant pas été en mesure 
Jusqu'alors de régler le paiement de 
es matériel, cetai-d se trouve bloqué 
A Parts.) 


L’AVENIR DE DJIBOUTI 

Des élections générales auront lien 
. . én même temps qne le référendum 
sur l’indépendance 

La conférence de Paris sur l'avenir du Territoire français des 
Afars et des Issas a abouti, jeudi 10 mars, A on accord général 
sur le principe de la tenue d'élections législatives en même temps 
qne le référendum sur 1 indépendance. Toutefois, les modalités 
de ce scrutin restent à fixer. 


A l’Issue de la séance plénière pagne électorale, qui, selon la loi. 
qui s’est tenue jeudi après-midi, doit durer un mois. 

Snf constatons «datons, as 

DOM TuM, EL UcClSTe Iô ROU- nûnf^rvnc^ onti ivnHji m mpin** 

MU^f^Tmî^fSx T5r 

Snm^SèSSSSSn??? & chemin de fer franco-éthiopien 


_par oer- 
Tenltoire 


vemement français avait examiné 
les propositions faites _par cer- 
taines délégations du Territoire 
concernant la confection d’une 
liste unique et l’Instauration d’une 
circonscription électorale unique. 
« Le gouvernement français n’a 
pas d’objection de princ i pe, a-t-fl 
dit, mois ce système suppose un 
accord général. Si celui-ci n In- 
tervient pas lundi (14 mais), le 
gouv e rneme n t français, en vertu 
des responsabilités qui sont Zes 
siennes, p ré voira it lui-même, par 
ordonnance, dans le cadre de la 
loi, le système électoral et les 
modalités de ces élections.» 

M. Stim a indiqué, d’autre part, 
que la date du référendum, prévue 
pour le 34 avril, pourrait être 
retardée de quelques jours pour 
des raisons techniques. En effet, 
l 'organisation d’élections géné- 
rales le Jour de la consultation 
référendaire doit être précédée de 
la dissolution de la Chambra des 
députés actuelle et de la carn- 


et la coopération militaire entre 
la France et le futur Etat Lundi, 
tes travaux seront consacrés A 
l'examen de la coopération tech- 
nique. Dans l’après-midi, une 
séance plénière traitera des pro- 
blèmes institutionnels. La confé- 
rence pourrait ae terminer te 
mardi 15 «narg 

D’antre pan. r Arabie Saoudite 
pourrait apporter une aide an 
futur Etat. Une délégation du 
« Front uni », qui regroupe la 
Ligne populaire africaine pour 
l'indépendance (LL\AX), la majo- 
rité parlementaire, le Front de 
libération de la Côte des Bomalis 
(PJLCJ3 ) et tes dissidente de 
l’Union nationale pour l’Indépen- 
dance (UNI), a été invitée a se 
rendre en Arable Saoudite A la 
fin des négociations de Paris, a 
Indiqué, {Midi 10 mais, M. Ahmed 
DinL porte-parole du Front, 


tmTTison 

Maurice Ko tler 


Paris - 70 rue la Boéfîe 
ouvert le samedi 



A la commission de l'O.N.U. à Genève 

Les délégations britannique: et canadienne 
doivent renoncer à demander l'envoi 
d'une commission d'enquête en Ouganda 

De notre correspondante 


Genève. — A la commission 
des droits de l'homme de l'ONU, 
qui siège à Genève depuis le 
S lévrier, une première discussion 
consacrée aux violations des 
droits de l'homme en Ouganda 
s’étaJt déroulée à huis clos afin 
que ni les observateurs ni la 
presse ne puissent entendre les 
témoignages sur les tortures et les 
massacres contenus notamment 
dans le rapport accablant 
d’Amnesty International- Elle 
s^étalt achevée le l #r mars sans 
que l’Ouganda ait été condamné 
ni même blâmé. 

Le mercredi 9 mars, le Canada 
et le Royaume-Uni. préoccupés 
par c de nouveaux rapports alar- 
mants sur la situation des droits 
de l'homme en République d'Ou- 
ganda », ont demandé l’envol 
d’une co mmiss ion d'enquête inter- 
nationale indépendante. Après les 
débats sur cette question, qui se 
sont poursuivis le 10 mars, de 
nouveau à huis clos à la demande 
de certains représentants afri- 
cains. les délégués britannique et 
canadien ont été contraints, de- 
vant l'obstruction de la majorité 
de la commission, de retirer leur 
proposition. (L’Ouganda siège à la 
commission.) 

Le président de la commission. 


M. Alexandre Bosovitch (Yougo- 
slavie) a d'autre part été saisi 
d’une déclaration de l'observateur 
d’Israël concernant a tes droits 
de l’homme des Juifs en U~R£S, 

et en Syrie ». Après avoir rappelé 
que nombre de juifs soviétiques 
ayant demandé à émigrer sont 
poursuivis pour des délits de droit 

commun ou réduits au chômage 
afin d’intimider les autres can- 
didats & l’émigration, le docu- 
ment traite d’un film soviétique 
qui suggère que des juifs ont 
cherché A tuer Lénine et que « te 
capital juif a aidé Hitler à se 
hisser au pouvoir ». H précise 
qu’en 1976 quatorze mille deux 
cents Juifs d’UJî.S S. ont été 
autorisés à émigrer alors que 
trente-six mille cent demandes 
avaient été déposées. 

Concernant la situation de la 
communauté Israélite de Syrie, 
la même déclaration rappelle que 
Damas a décidé, à là fin de 
l’année passée, de lever certaines 
restrictions imposées & ses 
membres. Les juifs sont désormais 
autorisés à quitter la Syrie en 
faisant valoir des raisons de santé 
ou de f amill e, mais Us doivent 
s laisser en otage un proche 
parent et déposer 6 500 dollars ». 

ISABELLE VICHN1AC. 


A travers te monde 


Allemagne fédérale 

• QUELQUE SOIXANTE -DIX 
ETUDIANTS IRANIENS font 
la grève de la faim depuis le 
28 février dans les locaux de 
la paroisse étudiante évangé- 
lique de Bonn pour protester 
contre les activités de la Savak 
(police politique iranienne) en 
République fédérale, et sa 
« collusion * arec la police alle- 
mande. Bs exigent l’expulsion 
de quatre diplomates iraniens 
« agents de la S3vak ». — 
lCorre3p.) 

Colombie 

• DE SERIEUX INCIDENTS se 
sont produits, jeudi 10 mars, 
à Bogota et dans deux autres 
villes colombiennes, au cours 
desquels deux étudiants ont 
été gravement blessés et des 
véhicules officiels incendiés. 
Les troubles les plus graves 
ont été enregistrés à Buga. à 
l’ouest du pays, où une mani- 
festation autorisée a dégénéré 
et donné lieu à des attaques 
contre des détachements mili- 
taires. Sept étudiants du col- 
lège académique de la ville 
ont été blessés, dont deux griè- 
vement. — tAf-PJ 


Egypte 


O L’AUTEUR DE L’ATTENTAT 
A LA BOMBE commis en août 
dernier dans le complexe 
administratif du Caire à été 
exécuté Jeudi 10 mars L’atten- 
tat avait fait dix -huit blessés. 
E ma del dîne Abou Rakik. un . 
ressortissant égyptien, accusé 
d’être un agent libyen avait 
été condamné à mort par le 
tribunal militaire supérieur. 
- (AJFJ>.) 

Italie 

• L’UNIVERSITE DE ROME. ■ 
fermée dimanche 6 mars pour ; 
la seconde fols en un mois à I 
la suite de violents Incidents , 
entre policiers et étudiants 
gauchistes, rouvrira ses portes 
lundi 14 mare. — t Reuter.) . 

Portugal j 


• LE CONSEIL DE LA REVO- 
LUTION a condamné dans un 
communiqué, le jeudi 10 mars, 
les accusations de , trah.son • 
lancées par le général Ga’rac 
de Mol o contre les responsable: 
de la décolonisation ainsi qu-: 
l'activité menea par le députe 
indépendant dans ’es milieu:: 
de rapatriés. 

R, D. A. 

• LA TENTATIVE D'UNE 
FAMILLE EST- ALLEMANDE 
pour fuir à l'Ouest, en lon- 
geant la côte de '.a 3a’:tiqu^ 
dans des canots pneumatiques 
s'est terminée, le 3 mars, par 
une tragédie : le chef de 
famille âgé de quarante ans. 
et ses deux filles, âçees de qus- , 
torze et douze ans. se son: 
noyés ; le canot dans lequel 
ils se trouvaient a chaviré. Les . 
occupants du second canot. ;a ! 
mère et son fils de quinze ans. . 
ont été secourus peu après et 
débarqués sur la côte du 
Schleswig-Holstein — MJJ 

Dominicaine 


• CINQ ETUDIANTS ONT ETE 

BLESSES, dont trois pur balles, 
et une centaine d’autres arrê- , 
tés. jeudi 10 mars, au cours 1 
d’aKronteir.ent» avec la police 
à Saint-Domingue. A la suite 
de la fermeture d’un lycée par 
le gouvernement, des Incidents • 


s'étalent déjà produits qua- 
rante-huit heures auparavant 
à l'université de Saint-Do- 
mingue. 

R h od é s i e 

Q L’AMBASSADE DES ETATS- 
UNIS A LUSAKA a conirmé 
mercredi 9 mais que des mer- 
cenaires américains combat- 
taient aux côtés des forces 
rhodéslennes contre les natio- 
nalistes africains. Elle a rap- 
pelé qu'il était illégal de recru- 
ter des mercenaires aux 
Etats-Unis, et que les person- 
nes responsables du recrunte- 
ment seraient poursuivies. — 

( Reuter, i 

Tunisie 

• M. RAYMOND BARRE a reçu 
Jeudi 10 mars le premier mi- 
nistre tunisien. M. Hedi Nooira, 
en visite -privée à Paris. 

9 QUELQUE TROIS CENTS 
PROFESSEURS DU SECON- 
DAIRE. instituteurs et agents 
administratifs, appartenant 
aux établissements de la sec- 
tion culturelle française en 
Tunisie, ont fait grève, le 
jeudi 10 mars. Le mouvement 
a pratiquement paralysé les 
trois lycées français de Tunis 
et de sa banlieue. L’Associa- 
tion professionnelle des ensei- 
gnants français en Tunisie 
(AJAE-F.T.l. qui a décidé cette 
grève, réclame notamment une 
revalorisation des traitements. 
— (Corresp.) J 


Israël 

LA Misa 

COMMflflî m miîIUDE 
{fi PROPOS Df M. CARTS! 
SUR LES FRONTIÈRES 


Jérusalem t Reuter). — Le pré- 
sident du conseil Israélien, M. Ra- 
bin, a réitéré jeudi 10 mars, dans 
une interview à la télévision 
Israélienne, la volonté. de son pays 
de disposer de <* frontières défen- 
dables » — expression utilisée par 
M. Cartü — mais nettement dis- 
tinctes de celles d'avant Juin 1967. 
M. Rabin a fait preuve d’une 
extrême prudence dans ses com- 
mentaires sur les propos tenus la 
veille par le président des Etats- . 
Unis, qui avait affirmé que ces 
Frontières ne pourraient compor- 
ter que des » modifications mi- \ 
neuves » par rapport aux lignes 
de 1967. a Je n'entend pas. a-t-il j 
dit. interpréter les déclarations de \ 
Ht. Carter avant de les examiner 
avec attention. J’ai eu communi- 
cation de choses plus précises et 
plus détaillées au cours de mes 
entretiens En conséquence, nous 
ne devrions pas tirer des conclu - 
sions trop hâtives. » 

La presse israélienne exprime, 
en revanche, sa vive Inquiétude 
au sujet des remarques de M. Car- 
ter (le Monde du U mars), a Le 
plan de paix américain ne satis- 
fait même pas les impératifs 
minimaux de la défense israé- 
lienne », écrit Maariv. Pour le 
Yedioth Aharanoth, les déclara- 
tions de M. Carter constituent un 
retour au * plan Rogers » du 
début des armées 70, qui préco- 
nisait le rétablissement pur et 
simple aux frontières de 1967. 
Hatzofeh, organse du parti natio- 
nal religieux, se montre le plus 
sévère, k n ne fait pas de doute, 
écrit-il. que la majorité des Israé- 
liens est opposée à un retrait de 
Judée et de Samarie (Cisjordanie) 
pour des raisons à la fois histo- 
riques et de sécurité t. 

Enfin, le Jérusalem Post note 
que les idées avancées par M. Car- 
ter ne sont pas sans rappeler les 
thèses défendues dans un rapport 
sur le Proche-Orient rédigé il y a 
deux ans par le Brookings Insti- 
tution. Parmi les auteurs de ce 
rappor figurait M. Brzesinski. au- 
jourd'hui conseiller du président 
américain pour la sécurité natio- 
nale. 


Jocelyn 

PARIS 


Au Caire 


Le Conseil national palestinien est appelé à entériner 
ie projet d’un mini -État en Cisjordanie et à Gaza 


Le Conseil national palestinien, qui fait 
figure de « parlement », tiendra à partir de 
samedi 12 mars, au Caire, sa treizième session, 
qui s'annonce particulièrement Importante dans 
la perspective de recherche d’un règlement an 
Proche-Orient. 

L£ GNJP. est appelé à renouveler le 
comité exécutif de l'O-LP-, présidé depuis 
1969 par M. Yasser Arafat, et celle du Conseil 
central palestinien, organe Intermédiaire entre 
le comité exécutif et le Conseil national. 


Le « parlement * palestinien, qui comprend 
cent quatre-vingt-six membres, gara sans doute 
élargi afin que les Palestiniens des territoires 
occupés soient mieux représentés. 

Dépositaire de la légitimité palestinienne, le 
Conseil national devra approuver les grandes 
orientations de la Résistance. S aura notam- 
ment à définir les contours du projet de mini* 
Etat palestinien en Cisjordanie et à Gaza, dont 
le principe avait été admis en décembre 1976, 
à Damas, par le Conseil central de rOJLP. 


fi 
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L’idée d’un mini -Etat palesti- 
nien avait été lancée pour la pre- 
mière fois U y a près de trois ans 
par le Conseil national palesti- 
nien : à l'issue de sa douzième 
session, en juin 1974, U se décla- 
rait prêt & constituer une e auto- 
rité nationales sur tonte partie 
libérée du territoire palestinien. 
Le programme politique en dix 
points adopté à cette occasion 
laissait également prévoir la par- 
ticipation de la résistance à la 
conférence de Genève, si celle-ci 
acceptait de considérer le « pro- 
blème palestinien » comme celui 
des « droits nationaux d'un peu- 
ple». et non sur la base de la 
résolution 242 du Conseil de sécu- 
rité, qui en fait un simple « pro- 
blème de réfugies ». 

Le « parlement » palestinien 
n’abandonnait pas pour autant 
son mot d'ordre de e Palestine 
laïque et démocratique », puisqu’il 
affirmait que e toute mesure de 
libération n'est qu’un pas vers la 
réalisation de l'objectif straté- 
gique », à savoir e l’édification 
d'un Etat palestinien démocrati- 
que. conformément aux résolu- 
tions des précédentes sessions du 
C-Nj». ». En somme, si l’objectif 
final demeurait toujours la créa- 
tion de l’Etat palestinien unitaire 
— ce qui sous-entendait le dé- 
mantèlement de l'Etat d'Israël. — 
l’accent était désormais mis sur 
le mini -Etat palestinien, appelé 
à être édifié sur une portion de 
la Palestine historique, en l’oc- 
currence la Cisjordanie et Gaza. 

La décision du CJNP. de 1974 
constituait un tournant dans la 
politique de la résistance, dans la 
mesure où elle impliquait l’accep- 
tation d’une partition de fait de 
la Palestine et le renoncement à 
la violence comme méthode d’ac- 
tion essentielle. Le mot d’ordre de 
la a guerre populaire de libéra- 
tion» disparut progressivement 
du vocabulaire des dirigeants de 
1-O.LJ». qui entendent désormais 
tirer le maximum de profit de 
l’action politique et diplomatique, 
jusqu’alors négligée. 

La conjoncture internationale 
de ces dernières années leur a 
d’ailleurs été favorable. En no- 
vembre 1973. au «sommet» d’Al- 
ger. le monde arabe a reconnu 
l’OLP, comme « le seul représen- 
tant légitime du peuple palesti- 
nien ». Cette formule a été 
entérinée en février 1974 par la 
conférence Islamique de Lataora 
En mai, M. Arafat est accueilli 
officiellement à Moscou par les 
dirigeants soviétiques, qui se dé- 
clarent prêts à faire tout leur 
possible pour que l'OLP, occupe 
un siège à Genève. L'Assemblée 
générale de l'ONU inscrit en no- 
vembre & l'ordre du Jour de sa 
session la e question de la Pales- 


tine », et non plus le e conflit 
israélo-arabe» ou le «problème 
des réfugiés ». En octobre, le 
«sommet » arabe de Rabat recon- 
naît le e droit du peuple pales- 
tinien d’établir un pouvoir natio- 
nal indépendant (—) sous la 
direction de l'OJLæ. ». Cette série 
de succès diplomatiques rendent 
désormais Impossible une solution 
de la crise israélo-arabe qui ne 
prendrait pas en considération 
les droits du peuple palestinien. 

Accueilli triomphalement le 
13 novembre 1974 dan* la maison 
de verre de Manhattan, M. Arafat 
ne fait cependant aucune «ilnsïnn 
à la conférence de Genève et 
réaffirme sa fol en une « Pales- 
tine réunifiée et démocratique ». 
Mais U souligne que cet objectif 
ne représente plus pour. lui qu’un 
« rêve » lointain. Son représen- 
tant à Londres, M. Saïd Ham- 
mam! devait préciser quelques 
mois plus tard que le projet d’un 
Etat unitaire sur l'ensemble du 
territoire israélo-palestinien 
« pourrait ne pas être réalisé de 
notre vivant ». En attendant, 
M. Hammaml, qui reflète les vues 
de M. Arafat, prévoy a it une lon- 
gue période de coexistence « avec 
l’Etat sioniste d’Israël ». 

Une révision 
de la charte de 1968? 

La politique réaliste inaugurée 
par l’OJLP. se révèle payante. 
En janvier 1976, seul un veto 
américain empêche le Conseil de 
sécurité de lui reconnaître le 
« droit d’établir un Etat indépen- 
dant en Palestine ». A cette occa- 
sion. la délégation palestinienne 
présente & l'ONU ne formule 
aucune objection & la clause de 
la résolution qui garantit « la 
souveraineté, l’intégrité territo- 
riale et l'indépendance politique 
de tous les Etats de la région et 
leur droit de vivre en paix à 
l’intérieur de frontières sures et 
reconnues », — reconnaissant 
ainsi implicitement le droit 
d’Israël à l’existence. 

Cependant. Américains et Israé- 
liens exigent, -de la part de 
l’OJJP, plus qu’une simple recon- 
naissance de fait de la réalité 
israélienne, pour reconnaître à 
leur tour l'organisation palesti- 
nienne en tant quinterlocuteur 
valable. Us souhaitent notamment 

— M. Rabin l’a dit récemment 
à M. Waldhelm, et M. Vance l’a 
clairement indiqué à l’Issue de sa 
récente tournée au Proche-Orient 

— que le conseil national pales- 
tinien modifie, au cours de sa 
session du 12 mars, la charte 
nationale de 1968 qui nie à Israël 
le droit d’exister en tant qu’Etat. 

Il est vraisemblable que le 


CJLF. confirmera au Caire la 
projet de mixü-Etat palestinien, 
ainsi que l'a recommandé Je 
conseil centrai de l’O.LP. en 
décembre dernier, mais il n’est 
pas du tout certain que les diri- 
geante palestiniens paissent se 
mettre d’accord sur une modifi- 
cation de la chatte. Tout récem- 
ment encore, deux personnalités 

rwlwtMw l»nn»t Tfhatert TTné go r, 

membre du - comité central du 
Fath. et M. Farouk Kaddoumi, le 
responsable de la diplomatie de 
I'OJaFm ont écarté une telle éven- 
tualité. M. Kaddoumi est même 
allé jusqu’à exhumer le mot 
d'ordre de F c Etat démocratique 
de Palestine » — que M. Arafat 
avait, dans son discours aux 
Nations unies, relégué dans le 
domaine des « rêves » — en affir- 
mant que deux phases initiales 
seraient nécessaires pour réaliser 
cet objectif : « Le retour aux 
frontières de 196 7. puis aux fron- 
tières de 1948. ». 

Sans épouser les thèses Jus- - 
qu’auboutlstes de M. ITaArinimii 
U semble que la majorité des 
dirigeants palestiniens soient peu 
disposés à modifier fondamentale- 
ment la charte. Les responsables 
de 1’O.LJP. estiment qu'ayant par- 
couru, depuis la dernière session 
du CJN-R, un long chemin sur la 
vole du compromis, ils n’ont au- 
cun intérêt à abattre leur dernière 
carte maîtresse — la reconnais- 
sance de jure de l’Etat d’Israël — 
sans être certains d’obtenir en 
échange de sérieuses contrepar- 
ties, notamment l’assurance que 
Jérusalem lèvera son opposition 
de principe à un Etat indépen- 
dant palestinien situé entre Israël 
et la Jordanie. 

Pour l'instant. Us constatent 
qu’aucune solution du problème 
de leurs « droits nationaux » n’est 
en vue. et que l’OXJ». n’est 
même pas certaine d'être invitée 
à Genève en tant que représen- 
tante du peuple palestinien. 

JEAN GUEYRAS. 


• Les manifestations de soli- 
darité avec les grévistes de la 
faim de la prison d'Achkelan se 
sont poursuivies jeudi 10 mars 
en Cisjordanie pour la troisième 
journée consécutive. Un délégué 
de la Croix-Rouge Internationale 
a déclaré à la radio que les 
revendications des détenus arabes 
étaient « en partie justifiées ». 
Le directeur de la prison d’Ach- 
kelon a pour sa part reconnu 
qu’un problème de surpopulation 
existait dans la prison, où les 
détenus, a-t-U dit. sont dans 
certains cas enfermés jusqu’à 
trente-cinq dans une cellule — 
tASP.) 



VIVEZ CHEZ VOIS 

ET FAITES VOUS SERVIR COMME A L’HOTEL 

La “Résidence Club de Neuilly” est une innovation dans l'immobilier. 
Nous la réservons à ceux qui, toute leur vie, ont été habitués à la qualité 
et en ont gardé le goût Nous leur offrons en effet l’opportunité 
d'acquérir à la fois un appartement de très grand confort avec balcon sur 
avenue ou sur jardin, parking privé, cave, etc, et de bénéficier en même 
temps de multiples services : personnel d’accueil pour la réception, 
service de restauration en salle à manger ou en appartement, standard 
téléphonique, secrétariat service d’assistance médicale avec ; 
infirmières, aide ménagère-. 

A La Résidence Club de Neuilly met également à la disposition des 
^ \ résidents d'élégants salons de réception, petits salons et salles de bridge. 
/ La Résidence Club de Neuilly est une formule d’avenir. Bd'ores et déjà, 
une valeur sûre. 

|| j RESIDENCE CLUB DE JtfEüELKF 

137-145, avenue du Roule, 92200 Neuilly. Livraison 4 e trimestre 78. 
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Des moquettes toujours nettes, des fleurs toujours fraîches, 
des vitres toujours claires., la Résidence Club de Neuilly 
sera entretenue quotidiennement par un personnel stylé. 
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MALGRE UE MAINTIEN DE L’ETAT D’URGENCE 

La campagne électorale se déroule dans une relative liberté 


? 5. h» Malgré le maintien de Tétât d’urgence, 
’ f ^ ^ la campagne pour les élections ïégisla- 
~ tires en Inde, qui commenceront le 

l ‘Mitj* 1 ^ 16 mars et s’achèveront le 20, sé déroule 
:• njî dans une relative liberté. L’opposition 
peut s'exprimer librement en public, là 
*■ censure -a été levée et la presse a 

' n .^ ï retrouvé son mordant. Toutefois, les 

adversaires de Mme fiandbi affirment 


*1 qu'il 7 a toujours plus de cinq mille déte- 


New-Delhi. — alauUra hataol» 
(if Indtra dehors 1 « : paraphrasant 
■ "n . un slogan du parti gnuveznemen- 

C.- toi sur la pauvreté, aujourd'hui 
. abandonné. «Gartyi hataol», le 

. mot d’ordre de l'opposition s’est 

répandu comme uns traînée de 
•-V-cj. poudre & travers- l'Inde Lorsque 
ftÇ: à la surprise générale, ü fut' 
J'i* >&' annoncé, en janvier; que des élec- 
i*. tions auraient lieu dn 16 an 
:~J T*:- 20 mats, Mme Gandhi, premier 
ministre, estimait sans doute que 
la majorité gouvernementale serait 
. -*f >s reconduits et peut-être renforcée 
; S3K sans difficulté. Mais cette décision 
2 ijO impliquait la libération de toutes 
: “• K les personnalités de I’op position. 
Celles-ci sont sorties .de prison 
avec l'auréole du martyre, que 
l'opinion décerne depuis l'époque 
• - rajF britannique en Inde à tout ancien 
prisonnier politique. -la démission 
r« ^ d’un membre influent de la vieille 
: ' garde du parti gouvernemental et 

... ... ‘î; du cabinet de New-Delhi. M. Ram, 

qui, de plus, est leader dé . la 
. • r ^i communauté ^«* g Intouchables, a 
complètement modifié l’enjeu de 
1 ^ la consultation. . . 

Jamais, depuis trente * ng qàll 
. est an pouvoir, un scrutin n'avait 
,j jV; été aussi incertain pour Je 
' Congrès. Jamais non plus, la par- 
•^5 tfe n’avait été aussi cruciale pour 
-.‘Vl? le premier ministre. Mme Gandhi 


nus politiques. Ceux-ci ont observé une 
- grève de la faim le jeudi 10 mars ; de 
nombreux étudiants les ont fa™ 

les universités en témoignage de solida- 
rité. D’autre part, le correspondant du 
« Snnday Times » de Londres vient d’être 
expulsés, à cause d’un article hostile au 
fOsrdn premier ministre. . - 
Au moment où' Mme Gandhi joue, son 
destin politique, le scrutin dn 16 mars 

. De notre envoyé spécial 


s'annonçant serré, la tension s’accroît à 
nouveau avec lé Bangladesh- Faisant état 
d’un engagement au cours duquel l'ar- 
mée b e n g a l aise a tué dix « rebelles » près 
de la frontière indienne, les autorités de 
Daoca ont affirmé, jeudi 10 mars, que les 
maquisards qui ont échappé aux forces 
gouvernementales se sont réfugiés • en 
territoire indien, sons la protection des 
forces frontalières indiennes ». 


les conversations, la politique a 
repris ses droits. A vrai dire, on 
ne parle que de cela. H. n'y a 
que les fonctionnaires, hier tout 
puissants qui voient leur 

autorité sé dérèber dans le flot- 
tement politique- actuel, pour ma- 
nifester quelque amertume. 

Combien de tempe ce « relâ- 
chement » va-t-fl durer ? Cette 
campagne électorale donne lieu, 
en effet, à un défoulement col- 
lectif, Lés astrologues, parfois 
pris ici au sérieux en haut lieu, 
estiment, a-t-on pu lire dans les 
journaux, que l’Inde est « sortie 
(Tune période sombre a 

La presse, semblable II y a 
encore deux mois, à celle de 
n'importe quel pays sous-déve- 
loppé. retrouve toute sa liberté 
de ton et toute -sa variété. Elle 
ne se prive pas de souligner les 
eméfats» de dJx-hxdt mois de 
régime d'exception. Sans doute 
cette attitude . est-elle payante; 
puisque les tirages des grands 
quotidiens augmentent rapide- 
ment- Echaudés, la plupart des 
Journalistes — qui ont observé 
mercredi S mars une journée de 
grève pour réclamer un aména- 
gement de léhrs.Balalres, bien que 


les arrêts de travail soient en 
principe- Interdits — ont lancé un 
appel demandant & tout candidat 
de s'engager, s’il est élu. & res- 
pecter la liberté de la presse. 
Deux revues politiques. Matri- 
stream et Seminar, qui avaient 
préféré suspendre leur publica- 
tion plutôt que se soumettre â 
la censure, reparaissent. 

Mwc fsànriTit affirme que . le 
choix offert aux lecteurs est entre, 
elle et le un tel avertis- 

sement est-il crédible pour une 
population en majorité- illettrée 
mata dont on aurait tort de sous- 
estimer, la maturité ..politique ? . 

Selon la « conscience de Toppo- 
sition », M. JJ*. N&xayan, le choix 
est « entre la dictature et la 
démocratie ». Trois questions sont 
au cœur du débat national : 
l’état d’urgence ; le rôle du fUs 
cadet du premier ministre; 
M. Sanjay Gandhi ; enfin « rta- 
f&me » (de l’aveu même d’un 
journaliste progouvemementai ) 
«unp agnft de scériHs&tion. Ces 
trois problèmes ne sont pas perçus . 
de la même manière par les intel- 
lectuels, la classe politique et les 
paysans, mràte tous les antres ’ 
paraissent secondaires. 


__ i contenir la vague populaire mena- 

,-^-^çant le pouvoir qu’elle- avait mis 
’ - •~5tant de soin à sa uv eg ar der depuis 
' ~ - ~ dix -huit mois. Mais les foules ne 
--isont pas aussi nombreuses que 
:^r naguère & ses rassemblements. 
'“13 Baignant dons l’euphorie, sentant 
" :ï 3? proche sinon la victoire totale, 'du - 
1 moins la revanche- tant attendue, - 
1 3 l'opposition. bénéficiant, de snr- 
viz; croît, de l’appui de quelques mou- 
‘ vements régionaux; exploite à fond 
la possibilité qui lui -est donnée 
y.Z de dénoncer l’état d’urgence, tou- 
. Jouis en vigueur, et la violation 
~S des libertés : href. . Je.- «UxéejEë- " 
"j meqt -du- système politique indien . 

. ~7jr depuis 1975. * . ' r- ' 

- "2" En quelques Joins, l'Inde est ' 
.... ~ redevenue elle - même, tumul- 
- 4 tueuse, .frondeuse et ‘vibrante. Le 
— , « système démocratique castré », 
selon le mot de M. Des&i, Irré- 
ductïhle adversaire de. la fille de 
- Nehru depuis vingt ans et juin- . 

_ cipale figure de l’opposition, a 
. ; : volé en éclats. Les. directives telles 
-•.•.-que « traoaSOer dur et parler 
l.mobu » sont toujours affichées 
.. _• -iitur les autobus. l'homme de 
■j, ‘la rue s’exprima désormais sans . 
- jnrante, parfois sans retenue, sur 
. . la politique officielle. Dans toutes 


arbitraires, . expulsion: des ■ habi- 
tants des bLdoirriUeà stérilisations 


ministre paurraiént-èOes échap - 
per à line ■ mise en accusation 
publique ai ! le ‘ fonctionnement 
normal des' institutions est 
rétabli 2 $ t . d«mà"de. rafttteor. 

An premier, rang des accusés 
figure, bien' entendu, M. Sanjay 
G andhi. « Ce qui a choqué le plus 


fp<>« - échap- Lee critiques convergent co mme 
: accusation ' jamais auparavant sur la famil l e 
ctionuement _ GandhL L’animosité des milieux 
Mutions est ~ poHfiiques & son égard -est, en fait, 
rdttteux. le jpxlnclpaî' -{thème nrnnrmm à 
des accusés l'opposition. ÏÂs coups, plus façi- 
, M. Sanjay • lemënt portés- au fils, -saut évir 
\oqui le plus, dominent dirigés contre la mèm 


les gens, noos exÿUqufi un intd- Dans on td contexte, tes niver- 


lectuel, c'est qu’il a exercé des 
pouvoirs extraordinaires stras pos- 
séder aucune assise légale, poli- 
tique ou morale. » Sanjay, selon 


p»nMw politiques entre les divers 
courants de l’opposition semblent 
dépassées, comme les antago- 
nismes traditionnels -entre mem- 


notre interlocutenr; est te produit bres de hautes castes <& intoa- 
nasr pas du népotisme tradition-, chables, entre hindo u s et nnisui- 

• “ i. j. v i ji _ v waiiM TJn C+- < ■Ai» vamDVffllQ ofr. lAnfn 


neL mais de techniques de lan- 
cement à l’américaine,' grâce & là 
presse, la télévision, la radia Les 
médias officiels, en tout cas, ne 
parlent plus de l'encombrant per- 


mans. Fait très remarqué et lourd 
de conséquences politiques : l’iman 
de la mosquée de Delhi s'est 
rangé aux côtés des adversaires 
de Mmp Gandhi, et notamment 
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sonnage et les journaux tudé-" des nationalistes Unoonistefii 

. • ' farouchement opposés à llsiaan 

- 1 dans le passé. 

L’opposition; qui. en principe, 
n’est pas hostile au. contrôle des 
naissances, dén o nc e les excès de 
la campagne de stérilisation. 

Tt Si vous votez pour Mme Gan- 
dhi, vous deviendrez un jour m- 

puissant -». dit-elle. - Les dégâts 

causés, notamment dans le nard 
de l’Inde, par les . stérilisations 
, plus ou moins forcées, et surtout 
— -les rumeurs qui se -sont répandues 
dans tons fe$ mfflw ix populaires 
â ce propos Oà. moindre opération 
de vyçlnaitiflgiT'-Bc^aire. étant re- 

' JNÜIffaM 

■ OH!0Éâfî^i*|pi6M 
MiftÜBSEffi'FBaffTWS 
DE OBB BASES AMERICAINES 
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AqfrtimeiYBnIimCR800 

. ‘i. 

„ , „ . n Trop <famp8*taecs dfe- *- ?■-. 

chaiteaQMite. s simulent dès ' perftwSnces..- ; 

iï Ml _ mécfiocrœ ,jçfef#Fè ^apre&^-- » 

/-v fl® sionnants^jg^cfeeonièif.-'. 

les daKfesdês^fa^ÿne-fï^ 1 :.y 
H-V* ^ tf ‘ servent A riea^vmt^chqfôr - r - 

I R (j vertre ampMur&roonsutez le ‘ 

i i •• & dossier Quartz-HiFï n° 3. où . . 

7 7(51 rusage de chaque commande 

f r v - S f ft; est expfiqué, Q comme nous, 

Kra^gJ 1 — j • sélectionnez m appareS bien 

» PMMPtaarPLiisD pensé : le Yarrâha CR 800. 

’-SÏÏXSSS&r ■ Oute une excellente 
2 - AmpUmer Yamaha OTSpo ■ miBicalité, S présente un bou- 
3-Encewe*c«e3iicnDtton66. ton téflbbte floudness) qui as-, 

Q £LA{\ JT sure le refief defécoute à faible 
O»0tv -T volume, un déposas é/edro- 

— 1 nk?ue(AFpjquiconsefveaiito- 

matiquement en FM raccord sur la station, et deux prises casqua 
Venez donc l'écouter avec nous, a prendre les "Dossiers 
Ouartz-HR que nous ayons' mis de côté pourra» - 


1- PMW PSoneer Pt USD 
tcriUeOrtofaiF.15] 

2- Amrii«iiwYameteCR890 . 
S-Brceutes Céleatton Dtton 6& 

8.640 F 


■ pom: bien rtosir votre dudne. 

Neuiy I Paris Mareeüte 

no.av.Ctute GauOe 31, bd Sébastopol 39, av. J. Canfinï 
Sablons -I ' “M°Châtefet tM°CastellaneJ 


itew-Y aXt — • ^l’heure ou 
MtGart« se;décto^v^hte au 
rétcajt* dans flw a&jÿuçpia ans» 
dé la amé rl - 

catas Bùd, 

un zanpo^t 4h sé c ro rafccirciije>dgDS 
les -haxàes' l’anmlnts - 

tration/qui pSêco^to la f ernœture 
de la base aérienne de Clark et de 
la base navale de Butotc-Bay. aux - 
Philippines. Ce -rapport, rédigé 
par M. Francis TJnderhlU, ancien 
ambassadeur américain .en Malal- _ 
sle. souligne que, m algr é les inté- 
rêts écononüqôqs:^(âs : cette ré- 
gion, le Sad-Est 'asiatique a cerné ; 
d’avoir pour les Etat^-Unis une 
Importance mtBtafre et politique 
- vitale, et que le céfÿ de mainte' 
nahee de ces bases c$t sgn & cam - 
mune mes ur e avec leïm. lnqfar-, 
tance réella . . ' • 

Ce rapport a déjà provoqué 4ib«. 
levée de boucliers au Pentagone, 
au département d’Etat et a la 
a t a. La majorité des spéolaUstes 

de l’Asie dn Sud font -Valoir que 
' « la fermeture - de dort et de 
Subiû-Baq déstabiliserait la ré-, 
gian », et b constituerait' us ter- 
rible choc psychologique pa&r les 
pays non communistes », ;B& crai- 
gnent surtout l’impact que pareille 
mesure pourrait avoir sur le 
Japon, qm serait amené & consta- 
ter que ses deux flancs (Corée, 
Philippines} ne seront plus gardés 
par les Etats-Unis. — L. W. 


doutée comme une vasectomie ou 
une tubectomle) ont conduit le 
gouve r nement à accompagner 
l'arrêt de sa campagne d’un piteux 
- « mea culpa ». Mine Gandhi et 
certains de ses ministres présen- 
tent des excuses publiques. Nous 
reconnaissons nos fautes, a dit le 
premier ministre, mais la respon- 
sabilité des abus est attribuée à 
des fonctionnaires subalternes. Les 
autorités sont allées jusqu'à abolir 
les dispositions qui prévoyaient 
la suppression de certains avan- 
tages pour les employés de l’Etat 
ayant plus de trois enfants. Mais 
New -Delhi continue d'affirmer 
que le contrôle des naissances est 
nécessaire pour s hûttr une Inde 
farte». 

Dans le climat de contestation 
actuel, Mme Gandhi a peu de 
chances de recueillir l'appui mas- 
sif qu'elle avait obtenu aux élec- 
tions de 1971, lorsque sa popu- 
larité était & son zénith. Cette 
fois le pouvoir est allé trop long- 
temps trop loin. 

GÉRARD VI RATELLE. 



v - --...-r:'. 

'T. . V - 

Nous sommes peut-être un peu sectaires, mais le 
cuir que nous aimons est celui que certains appel- 
lent sauvage et qui. en fait, est le cuir naturel. Car 
il y a cuir et cuir, cuir naturel et cuir dénaturé. Nous 
entendons par cuir naturel un cuir qui n’a subi aucun 
camouflage et qui est simplement traité à l’aniline. 


BOBOIS 


Bon i dtfooupvr pour recevoir le ca.*aiogue 77 (148 pages coureurs}. Participa- 
tion aux frais d’envoi 7 francs français (rembourses A votre premier achat} en 
timbres ou tout autre moyen A votre convenance. 


Demande à adresser A ROCHE-BOBOIS B.P. 275-09 / 75424 PARIS CEDEX 09. 
Le catalogue voua sera envoyée par voire magasin régional. 


. M. Sanjay Gandhi en ■ acetttaüon 

Là ‘question clef, écrit par pendants, qui étalaient autrefois 
exemple le- directeur de Main- , ses photos sur pl usieur s cû lonnrts . 
«team, reflétant le point de vue ne lui consacrent plus qu’une 
de la plupart .des dirigeants de plaça mineure. Sa -campagne 
l'opposition, a trait m»* « méfaits etectorale est limitée à la ri rcana- 
sam précédent » mmmiii en vertu cription rurale où ce jeune bour- 
. de l’état d*urgenoe : arrestations geois citadin présente sa candi- 

— 1 — dature poux là première fols. 

M. Sanjay Gandhi fait ses classes 


liftlllih Uüb UlUUUTlUCDv DW IIIWMiilHID id- , ■_ 77 

par la contante, chantage des politiques: Son rûle dans te sqiail 
services de police. « comment Z es dn pouvoir a largement c omam ae- 
activttés .totalement irrégulières k la pe|te.d’aadience du premier 
de la coterie entourant le premier - ministre. 

• ’ « A. - ir.L— - ■ fSJ «tfirniavaanf AATYlfirVA 
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cÉf" “Séquoia" 278m 2 , 8 pièces. Un de nos 13 modiîes de maisons de 93 à 278 rrr. 

! • ) - Br^uet constn^des inaisons individuelles sur les plus beaux 
■; terrains de la région parisienne. Des maisons de construction 
L^tr^ditionnelle , dans & grands jardins. C’est le moment d’en 
f.^ïditeter une. Leirr valeur ne cessera de croître : . 

Parce qu’elles sont grandes et que le luxe, aujourd’hui, c’est 
l’espace, (leurs plans ont été largement conçus : immenses 
^ livings, chambre des parents traitée comme un petitappartement 
ÜÉ indépendant, plusieurs salles de bains). 

' Parce qu’elles sont livrées entièrement terminées, avec des 
; . finitions parfaites. 

: Parce qu’il existe de nombreux modèles, differents par la 
£ "surface et l’esthétique, mais tous aussi luxueux et élégants. 

Parce qu’elles sont poupées en ‘Domaines’ 3 sur les sites les 
•plus recherchés pour leur beauté, leur calme et leur proximité 
dePàris. 


DÈS CETTE SEMAINE, VENEZ VISITER 
LES MAISONS MODÈLES D’UN DES DOMAINES 
DÉCRITS DANS LES PAGES SUIVANTES. 
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POLITIQUE 


Un choix doublement politique 


A U cours des semaines qui 
viennent de s'écouler. les 
commentaires et les débats 
s'ont pas manque. Il faut aujour- 
d’hui en revenir à l’essentiel et 
poser simplement les termes du 
choix qui s’offre au peuple de 
Paris, et. avec lui, au peuple de 
France. 

Ce choix est doublement poli- 
tique. 

U l’est d'abord parce que c’est 
la. vie de la cité qui est en jeu. 

Xos villes et nos villages sont, et 
seront demain davantage encore, 
le Lieu où se construit ie bonheur 
quotidien des Français. H faut 
donc choisir une équipe qui ait 
à. la fois une vision d’avenir pour 
la cité et la volonté nécessaire 
pour traduire ce projet en actes. 
Nous avons exposé et discuté, 
tout au long de notre campagne, 
ce que nous voulions pour Paris : 
la sécurité des citoyens. la pro- 
preté et l'harmonie du cadre de 
vie, des activités économiques 
nombreuses et diverses, la solida- 
rité envers les plus fragiles, le 
logement pour toutes les catégo- 
ries sociales. Mon propos n’est 
pas ici de reprendre en détail nos 
propositions pour gérer Paris. 
Mais proposer est. en soi. un 
exercice facile. Pour gérer une 
ville telle que Paris, li faudra en 


par JACQUES CHIRAC <*) 


plus du courage et de la volonté. 
Paris est resté longtemps comme 
un irresponsable sous tutelle. Des 
habitudes ont été prises : routine 
des bureaux, contrôles n priori, 
dilution des pouvoirs. C’est contre 
le poids de ce passé que le maire 
de Paris devra lutter. Qu’on ne 

se méprenne pas : 11 ne S'agit 
pas de faire de la gestion muni- 
cipale à Paris un perpétuel affron- 
tement. J’ai, pour ma part, la 
conviction que le nouveau statut 
n*> porte en lui aucune des mena- 
ces qu’y voient certains. Mais la 

tâche sera rude ; pour la mener 
à bien, U faudra des hommes et 
des femmes unis et décidés, il 
faudra un maire qui sache mon- 
trer. chaque fois que cela sera 
necessaire, sa détermination de 
parler au nom des Parisiens 
devant lesquels U aura des comp- 
tes à rendre. Pour cela, Paris fera 
confiance à ceux qui ont déjà 
montré leur sens de la respon- 
sabilité. 

Les élections municipales, à 
Paris comme ailleurs en France, 
sont politiques pour une deuxième 
raison : quelle que soit la spéci- 
ficité des problèmes qui se posent 
ici ou là. il s'agit partout de 
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choisir entre deux conceptions de 
la vie communautaire. 

Avec les listes du programme 1 
sociale» -communiste entrerait dans 
les mairies de France l’esprit de 
système et d'intolérance que les ; 
communistes apportent toujours i 
avec eux. Comment les Pari- 
siennes et les Parisiens pour- 
raient-ils se résigner à voir 
s'installer à l’Hôtel de Ville une 
équipe constituée de communistes 
et de ce que le parti socialiste 

compte de plus révolutionnaire? 
Un tel événement aimait une 
signification nationale, un reten- 
tissement au-delà même de nos 
frontières. 


Pour noua la vie locale, au 
sein de communes plus fortes et 
plus responsables, doit permettre 
l'apprentissage d'une démocratie 
authentique, au plus près des 
préoccupations quotidiennes du 
citoyen. C'est pourquoi nos idées- 
forces pour les communes sont la 
liberté, la sécurité et la partici- 
pation. Voilà le sens du combat 
que nous menons dans ces élec- 
tions municipales, pour préparer 
les combats de demain. Voilà 
aussi le sens de mon engagement 
à Paris, dont tout le monde a 
désormais compris la nécessité. 
Le seul adversaire des listes que 
je conduis, c'est la coalition 
social o - communiste. Et je l'ai 
prouvé en proposant publiquement 
et clairement le pacte majori- 
taire qui doit régir les relations 
entre concurrents loyaux dans 
des primaires. Les Parisiennes et 
les Parisiens ont le droit de 
savoir dés maintenant quelle 
équipe, que] ho mm e en fin de 
compte, agiront en leur nom. Et 
pour cela, il fallait fixer à 
l'avance les règles du Jeu au sein 
de la majorité. En nous appor- 
tant ses suffrages, le peuple de 
Paris sait que le choix de son 
maire ne sera pas négocié entre 
des états-majors de partis. H 
sait à qui il donne sa confiance. 
Le moment est venu où il faut 
le dire. 


Les élections 

LES POINTS D E VU E DES QUA TRE 

n — ■ ~ 1 1 11 11,1 1 " ' " ' * ' 1 * * 

Je prends rengagement de me 
entièrement à Paris 


{•» Président du Rassemblement i 
pour la République. i 


/Publicité) — • 

GRAND ORIENT DE FRANCE 
Conférence Publique 

le 22 mars 1977 à 20 h. 30 
16. rue Cadet, à PARIS t9-I 
mr le thème : 

L’énergie nucléaire. 
Combien ? Comment T 

par le Professeur Lew KOWARSKI 

La conférence sera suivie d'une 
discussion à laquelle les auditeurs 
pourront prendre part. 


A U delà des polémiques, le 
véritable enfeu de la consul- 
tation municipale parisienne 
est celui d’uns liberté retrouvée. 
Parce que Valéry Giscard d’Eslaing 
avait pris au coure de la campagne 
1974 l'engagement de libérer la 
capitale et que le président de la 
République a tenu la promesse du 
candidat, les Parisiennes el les Pari- 
siens vont élire mur la première 
fois leur maire. Curieux paradoxe 
que de voir las efforts déployée par 
certains pour conquérir la mairie de 
Paris, alors que les gouvernements 
auxquels leurs partis ont été asso- 
ciés à un momeni ou è un autre 
depuis la guerre avaient refusé une 
telle réforme I 


par 

MICHEL D'ORNANO (*> 

quatre coins de la France,. -.par 


particulièrement dure — . personnes 
figées, familles nombreuses, victimes 

des risques sociaux ou de J'âdvervftê. 

. Paris doit être enfin une vtlie 
active, animée, -par un-meiltear éqvrï- 


Kaxercice d’un mandat législatif à. . fj^rs de remploi, une revitalisation du 
plus de 400 kilomètres dé Péris ? commerce et de l’artisanat, par le 
. Le maire de Parts, ce ne peut pas . renpuveau.de. la. création artistique, 


plus de 4)0 kilomètres dé Péris ? " 

Le maire de Parte, ce ne peut pas 
être , l'agitation. Ét comment n'y 
aurait-il pas d'agitation s’il s’agis- 
sait d'un maire de l’opposition, qu'il 
soit communiste et sous la coups 
de son parti, ou socialiste et prOnsnl 
l’action révolutionnaire? 

L’engagement de me consacrer 
exclusivement, è Paris, Je suis le. 
seul à le prendra, aucun autre can- 
didat ne ('accepte ni ne l'envisage. 
Et c'est pourtant dans l’Indépendance 
de eon maire, dans sa disponibilité, 
que résida la garantie de l’indéperi- 


Je prends rengagement d'bon- que résida la garantie de l’indé 
neur de me consacrer uniquement dance et de la liberté de Paris, 
à Paris pendant les six ans de mon „ , , 

mandat de maire. • D ®. mômB C,UB I® « u • . ® 


mandat de maire. D ® mômB qu ® * 8 « u,s 10 8 ® ul è sablltês. Ils sauront apporter le aouf- 

p rendre . est engagement j’sl été le rie nouveau que Paria 'attend. 

Pourquoi cet engagement ? Parce aB ul. au coure de cette campagne. . . .. ^ nna nftCtlnn 

que la fonction de maire de Paris à vouloir placer le débat sur son ' ^ 
est une fonction fi plein temps. Indé- véritable terrain : celui de- Paris, de JL*** * J? 
pendante du gouvernement et indé- j a vie des Parisiennes et des Pari- é>ecteüt ^-. Un contrôle, démocratique 


ds l'animation culturelle, de. la vie 
des quartiers. 

Pour un tel projet,. i! faut une 
équipa Je l’ai constituée d’hommes 
et de Taramea représentant tous les 
courants de la majorité — et roêma 
au-delà, — mais moins soucieux de 
politique que de gestion. Je les ai 
choisie pour 'la compétance dont lis 
ont fait preuve, dans leur vie publique, 
dans leur, proiaasion et dans leurs 
activités . privées, pour leur connais- 
sance et leur expérience des pro- 
blèmes parisiens; pour leur esprit 
d'initiative' et leur sens dès. raspon- 
sabtités. Ils sauront apporter le souf- 
fle nouveau que Paris ^attend. 

La garantie d'une bonne gestion. 


pendante de l'appareil -des partis 
politiques. 

Le maire de Paris ne peut pas 
être un membre du gouvernement, ni 


présent ni futur. Il serait tenté de je bonheur de vivra à Paris. C’est le 
prendra an considération, pour le système dans son ensemble qui doit 


présent ou te futur, les exigences du être Incriminé. Mais, bian des erret 
gouvernement avant les intérêts de auraient pourtant pu être évitées.' 
Paris. C'est pourquoi je démission- 
nerai de mes fonctions de ministre, Q ue l 081 donc mon Projet pe 


‘“’T ÜTO K pourra désormais s’exercer sur Tutf- 

“ lisatlon de l’argent public. Et l*al pro- 

Les Parisiens ne veulent plus ppg^ tout U n ensemble de mesures 
d'une gestion clandestine, anonyme, concrètes pour Informer loyalement 
Irresponsable, qui tout a fait perdre laa habitants de ta capitale, pour 
la bonheur de vivre à Paris. C’est te mettre à leur disposition upb adml- 
système dans son ensemble qui doit nlslratlon accessible, pour favoriser 
être incriminé. Mais, bian des erreurs j a v j 0 associative et tes structures 


iraient pounam pu eira evuaes. de concertation dans les . quartiers. 
Quel est donc mon projet pour un mot pour faire participer rèel- 


dès mon élection à la mairie, et Je 
m'engage à n'accepter aucun por- 
tefeuille avant l'expiration normale 
de mon mandat de maire. 

Le maire de Paris ne peut pas 
être le chef d'un appareil de parti. 
Les risques et les abus seraient 
évidents. Aussi, Je m'engage à n'ac- 
cepter aucune (onction nationale 
dans un parti politique. 

Ainsi, Paris aura-t-il, si |e suis 
élu, un vrai maire, à plein temps. 


Paris? D'abord, refaire de la capL les Parisiennes et les Part- 

iale une ville accueillante. Il faut défi- siens à la vie de leur cite 
nirpour elle un urbanisme à l’échelle j B ràl dit. l'enleu est celui d’une 
humaine, dont seront exclues les liberté rétrouvée. Aussi, je ne per- 
« tours • et les - dérogations », mettrai pas -que Paris tombe aux 
les grandes opérations de rénovation mains d’une opposition sodalo- 


« tours • et les - dérogations », mettrai pas -que Paris tombe aux 
les grandes opérations de rénovation mains d’une opposition sodalo- 
et les percées autoroutiéres. Il faut communiste qui dresserall “la ville 
définir d'autres choix : un logement contre l’Etat. Paris ne doit pas 
adapté aux besoins comme aux devenir un champ clos de querelles 
ressources, des déplacements plus partisanes ou de luttes politiques. 


commodes, un cadre de vie res- 
tauré — une ville propre, verte, 
débarrassée du bruit et des nui- 
sances, — des quartiers familiers. 


Enquêtes et sondages montrent que, 
dans chacun des secteurs, mes Ilsles, 
les listes « Protection et Renouveau 


t ._ ... r r 1 San ces, — 00 s quartisrs TüniNiors, #< A parie » nnni Ias cau 1 r£ 4 nmi- 

SJSÏÏS7SL S£ s rendus 8UX p ' é,ons 61 a “ mh rau,e au 

c > rc, ' sï08 au second tour. 

Le maire devra servir Paris et non «„-„»»« „„ p ar ii ni.. a «nr 

oas s'en servir ... ^ ®?f . “ n Parl3 p,u ® ? Qr En votant dès le premier tour pour 

I Insécurité n est pas un fléau jgj ||gtes que je conduis, les Parl- 
Le maire de Paris, ce ne peut pas inévitable — et plus chaleureux, ou sJena voleranJ 
être l'absence. Et comment ne pas seront recréées les conditions d’une " 

être absent si l’on est un chef poli- véritable fraternité urbaine au profit dé^ulé (Ujid? CaSvadoï 

tique éloigné par ses voyages aux de ceux pour lesquels . .la vie est maire de DeauvUle. 


Soyez Cannois 

chaque année durant plusieurs semaines ! 


mm. 


3 Choisissez parmi nos 1 6 périodes de vacances, celle que vous préférez. E lle sera à vous pour toujours, jgjffi gf' !- 
3 Puis oubliez les soucis domestiques > 

s (exemple : votre chambre sera faite tous les jours) iff&S '■ 1 

s et vivez à l’hôtel comme chez vous. ^ £ ! 


Formule Sothôtel 

la multicopropriété hôtelière . 

6 l.av. du Dr. Picaud (Plage du Midi) 

. 06400 Cannes Tél : (93) 47 1 5 85 


P. '.' Pour rn u»oir phu ► 

S - *- un voue formule SoUiùlcl, 

■i rnvoycr-nuii paluiicnciK : * 

J. □«lire brochure eu cou Iran, * 
LJ U grille des 16 périodes et de* prix*. 


Ml pTofl-MUWl 
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•' ^ n : >' : 


Mon srde.lckphame . 









remboursé 


.Æ , f.fjjs' Achcter votre voiture chez Eurocasion. 
çOp W' Partez avec, vou s au rez S jours pour être sûr di 

* ij5 Am*S vou s. être t romp é. 

P.Q ly' Dans tous les centres Eurocasion où vous trouverez 


9 


Je panneau “Satisfait ou remboursé", choisissez votre 
voiture. Vous aurez 8 jours, au volant, pour décider si 
elle vous convient bien. 

Du 26 février au 14 mars 1977 vous pourrez 
également bénéficier sur tous les modèles de toutes les 
marques d'un crédit express et d'une reprise instantanée 
de votre voiture. 

Du 26 Février 
ou 14 Mors 1977 



Les centres EUROCASION de votre région. 
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CANDIDATS A L-A MAIRIE DE PARIS 


POLITIQUE 


L’avenir de la capitale est à gauche Rendre la ville à ses habitants 


D imanche 13 ie pre- 
mier tour des flecflpnfi mu- 
nicipales & Paris comme 
dans tout le pays. Derrière noos, 
des semaines, voire des mois de 

ram pagne, de péripéties, dé ba- 
.tallle politique. . a» cœur de œt 
ttffwntjnwn^ T» p i w nifa» mairie 
de France,- le premier véritable 
maire de rhbtoire de Paris. 

Peut-être est-fl encore temps, 
avant que les électeurs n’ësercênt 
leur pouvoir de décision, de porter 
appréciation sur l’échéance main- 
tenant si proche et sur son enjeu, 
de dresser le bilan de ce que nous 
venons de vivre ? Paris a retenu 
une grande part de l'attention 
dans la préparation des muni- 
cipales. Pour quelles raisons ? 

Certes, le statut nouveau pour 
la capitale créait une situation 
nouvelle, digne de susciter l’inté- 
rêt. Certes, Paris offre un résumé 
saisissant de la situation do pays 
sous le règne gtscaxdlexi. Paris, 
capitale des mal-logés, des mal- 
transportés, Paris, symbole même 
de la dégradation du cadre de , 
vie, constitue un véritable acte 
d'accusation de ce régime; de ses 
échecs, de son inaptitude & domi- 
ner les problèmes d'urbanisme 
dans l’intérêt de la population, 
a «m 1 Intérêt général Paris où 
le luxé insolent de quelques-uns 
côtoie la misère et les tris bas 
gntairtxi (je nwitfliwwi de milliers 
d’ouvriers et d’employés, de per- 
sonnes Agées, de personnes seules, 
de chômeurs. Paris où le mal- 
vivre atteint tous ceux qui n’en 
ont pas encore été chassés. En 
quelques kilomètres carrés, pour 
plus de ri«mr mfiHnn«t d'habitants* 
se trouvent rassemblées tontes les 
raisons* qu’a notre peuple d'aspirer 
au changement. Et de le dire 1 Et 
c'est bien de cela quH va s'agir 
les 13 et 20 mais. 


Jl est bien révcOn le temps où 
la droite pouvait mettre la 
« politique s ' pâhthiiM A 

l’occasion des élections : munici- 
pales. Depuis la aignainre du pro- 
gramme Hiniiimw de gouverner 
ment de la gauche, au cœur de 
chaque lutte; de chaque. consul- 
tation, de chaque événement, . 11 
y a l’Idée du changement -Ce qui 
grandit et s'exprime, , c’est l’exi- 
gence d’un changement réel -et 
twm . pas le Simple »mfei»gwnmt 
du système de domination des 
grandes sociétés capitalistes. . 

En ces temps de plan Barre et 
d'austérité giscardienne, les élec- 
tions à venir constitueront obli- 
gatoirement une prise de position 
à, l’égard de cette politique. Elles 
peuvent être l'occasion de tra- 
duire en votes clairs le refus d'une 
crise aggravée qui pèse sur les 
masses populaires, sur les plus 
déshérités en particulier. Nul 
doute qu’un succès de la gauche 
ferait perdre de son arrogance 
au gouvernement face aux reven- 
dications défendues par .les syn- 
dicats et par les associations. 

Mais si Paris a polarisé l’atten- 
tion, c’est avan;’ tout parce' qutm 
a voulu en Salua le point d’appui 

d’une vaste opération politique 
tendant à présenter la 'majorité 
enmm» divisée. On a voulu inci- 
ter l'électeur déçu par la politique 
actuelle i. Jouer un dan de. la 
majorité contre . l’autre et ainsi 
lVunener, & 'son corps défendant; 
à porter sa .voix à. la majorité 
tout entière. 

Aujourd'hui, A quelques bénies 
du scrutin,' le succès de . bette 
opération semble fort compromis. 
Personne . n’ose plus . prétendre 
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jeunes sans frontière 


.et AüvMASMlDMNNOOMKnaeoeK . 




par HENRI FISZBIN (*) 

qu’il existerait entre MM. Chirac 
et d’Ornano l’omhre dîme diver- 
gence de fond. 

. Certes, ils ont fait assaut de 
démagogie. On a vu a Paris ce 
paradoxe unique de formations 
politiques qui ont géré la ville 
mHitatwwnaiit pendant dix-huit 
an», qui ont disposé du pouvoir 
central — et donc' de la maîtrise 
de l'administration — et qui se 
présentent comme si tout cela ne 
les concernait pas. & é co ut er 
MM. Chirac ou d’Ornano, on pour- 
rait penser que c’est la gauche 
qui Paria Jusqu’à au- 

jourd'hui et que c'est eux qui 
étaient l'opposition. Car, que' 
zt’ont-Ss. fait hier tout ce qu’ils 
promettent aujourd'hui ? 

Les grandes- et les petites ma- 
nœuvres n’ont pu abuser les Pari- 
siens. Aussi voit-on la situation 
politique dans' la capitale revenir 
A plus de classicisme : & la 

gauche, solidement et plus large- 
ment unie que Jamais, la droite, 
ri»m» la véhémence et r énerve- 
ment, présente, elle aussi, un front 
uni. SDe n’a pas attendu le pre- 
mier tour pour préparer et annon- 
cer le*- -désistements réciproques 
et dévoiler ce qui a toujours été 
et reste, ton objectif essentiel : 
faire obstacle aux changements 
profonds inscrits dans le pro- 
gramme commun et le contrat - 
wumMpui pwtetan dé la . gauche: 

La p e u r dû verdict des 
la volonté de- mobiliser les forces 
réactio nna ires de la capitale 
p w t r m rm .prétendu péril, commu- 
niste, conduisent A des outrances 
choqoaate* Wa^t-on pas . entendu 
M. Chirac parler .de nouvelle ba- 
taille de ta Marne contre les te- 
nante du programme «imim m ? 
Est-ce an nom du respect : pour 
le suffrage universel qu’il s’arroge 
»in»i le droit d’assimiler A des 
envahisseurs étrangers' Tes" Sec- 
teurs qui .voudraient confier A la 
piti-hp la gestion de la mairie de 
.Paris' ?'Qtfant A- M^ Poniatowski, 
fMMi» A ses habitudes» 11 recourt 
A* la calomnie et A la diversion 
en accusant les. 
âtis communistes d'esprit parti- 
sartt â alors (pie leur .Intégrité et 
leur dévouement an Mwi commun 
leur valent la confiance sans cesse 
rènforcéedes électeurs. 


■ Non.' décidément, les hommes 
de là majorité ne parviendront 
pas:' A 'brouiller les cartes. Les 
Parisiens, dès dimanche, voteront 
pour exprimer leur aspiration A 
une antre politique pour le pays» 
A une autre gestion pour leur vll& 

Gérer Paris est un enjeu impor- 
tant* Non pas que nous préten- 
dions ramener toute la de dn 
pays aux problèmes de la capitale. 
Mais nous disons qu’il est temps, 
qu’il est' vraiment grand temps 
pour la France et pour Paris de 
s'attaquer ■ mai» * qui mena- 
cent une dès plus prestigieuses 
Villas du monde. Nous avons déjà 
faUt part de l’inquiétude des com- 
munistes face A son déclin qui se! 
précise (1). A Mostar dre di- 
verses régions dé France, l’avenir 
dà Paris était sacrifié aux profits 
des sociétés cosmopolites qui -diri- 
gent le.psgs, sSl était encore porté 
atteinte A>æn rayonnement et A’ 
sa placé .dans- le mond e, c’est 
l'intérêt de tooté la nation qui 

en so uffrirait . , : . 

Il estuïgenl pour TaVenir , dé 
Paris, pour ffcvenh dû pays, d’en- 
gager la. cap i t a le dans une voie 
nouvelle.- S&oela; seule la gauche 
unie est capable de le faire' lat 
condition c Pane véritable rupture 
avec la pbütiqae suivte JnBqaTck 
avec là- . ailtiqne Inspirée -par 
l’Elysée» -fest qu'une înunlolpahté 
de ■gaachB, cond uite m arin le choix 
des électeurs pax -mi -maire com- 
muniste oh' socialiste, gère l'Hôtel 
de- villa, ■- 


• Là gauche,' fermement unie sur 
«in c o ntr a t municipal ancré ' dans 
lés ' orientations du programme 

commun, petit commencer, d’ouvrir, 
me ère nouvelle pour la capitale.' 
•gn» la peut, car elle seule s’atta- 
quera [à la racine des maux : la 
domination", des grandes sociétés 

financières' sor la vïlte. La .majo- 
rité atituell& elle, est. entièrement 
soumise’ 'A ces intérêts, ' tant le 
pSSse Je prouve, " 

. parce, que la gauche représen- 
tera A l’Hôtel de Ville les travail- 
leurs manuels et intellectuels, 
paîroe qu’elle n’a aucune attache 
- avec îles puissances d’argent, elle 
séta ça mesure dé mettre en œu- 
vra tomédlatanent, tout ce que 


-.{il OtFcrii. déûUn o u mHuojwe, 
pu Henri Flrebln et Daniel M ont eu r. 
yiHMnne «irtelea, Puà.U3Br 182. P, 
1 « ». 


MM. Chirac et d'Ornano promet- 
tent aujourd'hui A Fenvi et qu'fis 
n'ont jamais réalisé, malgré tous, 
les pouvoirs dont Ils disposaient : 

aides sociales prioritaires aux plus i 
- démunis, sauvegarde dé remploi, 
droit au logement pour tous, amé- 
lioration du cadré de vie. de la 
circula tien et des transports en 
commun, ilitiquede renfonce et 
de la Jeunesse, droit à la santé, 
aux loisirs. A la culture. 

La. gauche ouvre aussi un autre 
avenir A Parts par la volonté qui 
est la «i»""» de garenttr «»« pari- 
siens. dans leur diversité sociale, 
professionnelle, politique, philoso- 
phique, le droit & décider eux- 
mêmes de leur destin. Cest le 
peuple de Paris qui a fait sa 
grandeur, qui en a fait ±m foyer 
Incomparable de richesses maté- 
riel}» et culturelles C'est lui. par 
son activité créatrice, qui déci- 
dera de la renaissance de sa ville. 

Aussi le choix des Parisiens est- 
il plus clair qu'l] ne l'a Jamais 
été. En choisissant la gauche, ils 
exprimeront, comme ctioyuus, leur 
refus dîme politique néfaste pour 
le pays, contraire & leurs intérêts. 
Comme Parisiens, doublement 
victimes de la crise et soucieux 
du devenir de leur cilié, ■ Ils se 
prononceront avec la gauche pour 
l’avenir et la renaissance de Paris. 

■C") Député comannuta de Puis. 


D ANS ce qult est convenu d'ap- 
peler la bataille de Paris •. 
(es socialistes, l'union de là 
gauche, présentent un caractère dis- 
tinctif : lis parient de Paris, de la 

Ville, de sas habitants, de revenir 
de deux millions d'hommes et de 
femmes B toute évocation de Paris 
juxtapose deux images contradic- 
toires : celle d’une ville « hère et 
dominatrice- qui Impose sa toi à 
la province, mais également celle 
d'une collectivité placée de tout 
temps sous tutelle 
Le destin de Paris a marqué sym- 
boliquement r architecture mémo de 
la Ville : l‘ urbanisme monumental, 
de Philippe Auguste é Georges Pom- 
pidou, fut toujours un urbanisme 
d'Etat 

Paris a souffert et souffre encore, 
d’une crise d'identité, attend encore 
d’être émancipés comme le furent 
an long du dix-neuvième siècle les 
autres communes françaises. 

Paris n’a eu de véritable maire 
que lorsque le peuple parisien et la 
liberté se sont rencontrés. 

Le souvenir de la Commune nous 
rappelle que seules les classes popu- 
laires sont en mesure de reprendre 
â leur compte l’héritage démocratique 
laissé en déshérence par la bour- 
geoisie depuis le milieu du dix-neu- 
vième siècle;- depuis la. grande peur 
des Journées de Juin 1648. 

Aujourd'hui, avec la gauche unie, 
le moment est enfin venu de réconci- 
lier Paris avec la province et de 
rendre Paris aux Parisiens. 


par GEORGES SARRE (*) 

Ces deux exigences sont indisso- 
ciables Ce n'est qu'en rendant Paris 
aux Parisiens que Ton pourra récon- 
cilier Paris et la province La droite 
a beau se gargariser du nouveau 
statut de Parla, que la gauche loi a 
arraché, elle va exactement è ren- 
contre de cette double exigence U 
suffit d’observer le tintamarre pro- 
voqué è grand renfort de médire 
par MM Chirac et d’Omsno. Dans 
la bagarre qui les opposa, ce n'est 
pas de Paris et de ses habitants 
qu'il e'agtt, mais d'une lutte féroce 
entre deux factions pour s'assurer 
le leadership de la droite. L'exaspé- 
ration des provinciaux, et plus encore 
celle des Parisiens, ne toit qu’aug- 
menter au rythme accéléré de leurs 
affrontements, manoeuvres et contre- 
manœuvras Plus que Jamais. Ire 
habitants et las travailleurs de Parla 
souhaitent une autre politique ; la 
surprise, c'est qu’ils prennent peu 
à peu conscience que ces 61 actions 
municipales leur offrent r occasion 
de nmposer. et qu'ils sa tournent, 
de plus en plus nombreux, vers le 
gauche 


Avec les socialistes, runion de la 
gauche, et tous ceux qu'elle a su 
rassembler, c’est un projet global 
qui est proposé è tous Ire Parisiens 
Nous donnons la priorité è l'homme 
sur le décor urbain, tout en sachant 
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Et à l’ouest de Paris,, par Fantoroute A. 13. 

Lès maisons individueHes du Domsùae in. RéveShn occupent un 
vafiod.en partie cerné de bois tout près: du centre de la charmante 
bourgade de Vdlecrespes (C^E.S., piscine, tennis). Elles ont de 134à 
27Ç Y m 2 ,5 à 8 pièces, des grèges 1 et 2 voitures, de grands jardins^Accès 
d^ïdsParispariaRi9. . - * •■.*•-;: . '•*• 

'Les maisons du Domaine des Lonveries sont en lisière de bois, à 
3 km de là ville nouvelle dé Maurepas. Elles ont de 134 à 278 m* 
5 à 8 pièces, des garages J et 2 voitures, de grands jardins. Accès par 
rAutoroute Ouest (dûectiôiiChartres), la N. 10 et le C JD. 13. 
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que la structure même d une ville 
n’est pu étrangère à l'êpanoulsse- 
ntenf de ses habitants Notre ambition 
se trouve donc autant en amont — 
que chacun puisse vivre et travaille' 
è Pans — quà l’aval — une autre 
vie dans ta ville A quoi serviraient 
en effet dre mesures sectorielles s’il 
n'éiail pas donne aven! tout ê chacun 
ta possibilité d'en profiter, et si elles 
n'étaient pas destinées a ouvrir ip 
pe rsp ective d’une - autre vie - ? 

Notre préalable, sans lequel rien 
d'autre ne saurait être entrepris 
c'esL bien sûr. de (aire en sono que 
> chacun puisse vivre i Paris a Danr 
une ville qui a chassé un demwnil- 
lion de ses habitants (un record mon 
dlaJ 9- alors qu’elle compte cent mille 
appariements vacants, ce n’est pas 
un vfttn mot 

Jamais on n’aura autant construit 
à Paris, et pourtant jamais la capitale 
ne se sera autant dépeuplée 

• ■ 

Il faudra donc s’attaquer aux vraies 
racines du mal Bien sflr. promouvoir 
un développement sans précédent de 
la construction de logements sociaux 
al mieux utiliser le domaine privé do 
la ville, mais aussi, pour résoudre 
dans l’Immédlal les problèmes hu- 
mains Ire plus dramatiques, onvlsa- 
ger la miss à ta disposition des plus 
mal logis des logements vacants ma- 
nifestement spéculatifs apoartenanl 
aux grandes puissances financières 
et la limitation des loyers libres 

Que chacun puisse vivre à Paris, 
cala veut dire aussi que. chacun 
puisse y trouver du travail 

Comment parvenir A refaire de 
Parts uns ville équilibrée offrant è 
chacun un métier? D’abord, en en- 
rêyani la dégradation des services 
publies (PTT., hépitauxl où le dé- 
flcU d'emplois nuit A le qualité dre 
prestations rendues au public En- 
suite en encourageant la maintien 
dans le capitale des activités Indus- 
trielles non polluantes, en implantant 
des zones d'activités, artisanales, en 
imposent dans toutes les opérations 
de rénovation A venir un quota d'em- 
plois Industriale - ■ 

En rendant ê Paris un visage équl- 
tibré, c'est la logique de la concen- 
tration dre pouvoirs de décision et 
des élites, donc de là centralisation, 
que nous c om m en cerons ê briser. 

Mais ta villa ne sa réduit évidém- 
- ment pas à la juxtaposition de cre 
deux (onctions primordiales que sont 
Iq togsmqnt et remploi . . 

La bilan de trois quarts de siècle 
*tfa majorité -de droite est navrant : 
déplacements (flfflcilas. concentra- 
tion congestion soua-éauipement, 
manque d’espaces libres è usage 
spontané, nervosité, bruit entasse- 
ment— 


Prendre le temps de vivre devient 
alors une préoccupation majeure La 
revendication écologique n‘a pas 
d'autre sens Mais si on rlsoie du 
reste, de l'exigence d'un toh et d'un 
travail, elle montre vite sas (Imitas 
EUe est alors réduite A s'en prendre 
aux nuisances périphériques du sys- 
tème capitaliste, et non aux causes 
profondes de ses méfaits SI l’on 
enlève du programme des listas éco- 
logiques les revendications et les pro- 
positions qui . sont déjà celles dre 
socialistes. Il ne resta qu’une opéra- 
tion poffthrieone. assez douteuse, 
une néo-trotsième force eux inten- 
tions peu claires, passagère d'ail- 
leurs. comme toutes les modes. 

Aujourd’hui, des tranchas entières 
de la copulation sont Interdites de 
séjour dans la capitale Les Immi- 
grés bien sûr. mais aussi les en- 
fants et les personnes Agées 

Ma plus grande tierté de maire 
sera, je crois, finalement, celle-là : 
rendre enfin Paria accueillant pour 
ses vieux travail leurs. 

Rien de tout cela ne serait possi- 
ble sans une extension sans précé- 
dent de la démocratie locale, per- 
mettent aux Parisiens de « prendre 
leur vffle en meln -, au niveau de 
Fanondiseemant du quartier, du bloc 
(fhnmeubles 

Enfin. R faudra Msn . envisager 
d'aller plus loin dans la démocrati- 
sation du statut de ta VUla de Paris. 
Ü sera basé sur l'élection è la pro- 
portionnelle du CorisaO de Paris et 
de conseils (farTondlssemenl dispo- 
sant d'un pouvoir local réel et 
pourvu, dans les limites de sa territo- 
rialité. de tous ses droits (maire. 
Impôts, permis de construira...} Cette 
dtsposttlon, qui implique ta victoire 
de la gauche aux élections législati- 
ves, sera immédiatement préparée 
par réaction de. commissions muni- 
cipales. consultatives, qui seront 
ouvertes A tous les habitants y com- 
pris les ét ran ger » , et par le respect, 
au ohmtn. de chaque commission 
d'arrondissement, des opinions expri- 
mées par la population de rarrondis- 
’ sainent eonoeroô a! des élus qu’elle 
aura choisis. 

Bref, r enjeu de ces élections, est- 
es te aervlf des Parisiens, ou as 

mettre- è leur service ? Comment 
pourrait-on mieux définir aujourd'hui 
ce qui. au-delà de l'àpreté de la 
compagne électorale, différencia fon- 
damental amont ' la gauche' ' de (a 
droite. 

r M-mhm fig bur eau exé carttt du 
animateur du (mino- 

rité du PA.). 
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POLITIQUE 


Les élections 


Une lettre de Mme Françoise Giroud 

Plusieurs personnalités gaullistes attestent 
quelle a bien été décorée de la médaille de la Résistance 


Nous avons reçu 
Mme Françoise Giroud 
lettre suivante : 

Monsieur le directeur. 


de 

la 


Vous avez reproduit, dans le 
Monde daté du vendredi 11 mars, 
le texte d'une plainte déposée 
contre mol avant même, soit dit 
en passant, que j'en aie eu con- 
naissance. 

Je ne sais pas si c'est la rapidité 
de vos services d'information qu’il 
convient de remarquer en la. cir- 
constance. mais peu importe. 

Cette publication me donne 
le droit d'exiger la publication, 
aujourd'hui même, des témoigna- 
ges que J'ai reçus dans la journée 
de jeudi. 

1> Gilbert Grandval. grandoffi- 
cier de la légion d'honneur, 
compagnon de la Libération, 
m'écrit : 

k Madame, 

» Si vous étiez comme moi 
gaulliste, je n'aurais pas à vous 
écrire car l'attaque dont vous êtes 
aujourd'hui l'objet ne se serait 
pas produite. C'est ce qui me 
choque profondément et m'incite 
à vous dire que je me désolidarise 
totalement d'une cri ion qui me 
répugne. 

» Personne ne peut contester 
que votre participation et celle 
de votre sœur à la Résistance 
vous aient valu jadis à elle d’étre 
déportée, à vous d’être arrêtée 
par la Gestapo et incarcérée à la 
prison de Fresnes. 

o Que vous fiouriez ou pas 
dans l’Annuaire des médaillés de 
la Résistance ne prouve rien. Je 
n’y suis pas et je suis cependant 
titulaire de cette décoration. r> 

2) Le général de Jussieu Pont- 
carral, grand-croix de la Légion 
d’honneur, compagnon de la Libé- 
ration, médaillé militaire, m’écrit : 

« Je tiens à affirmer bien haut 
que vous avez été arrêtée par la 
Gestapo à Pari ç. en mars 1944. et 
avez été incarcérée à Fresnes jus- 
qu'à 3<z libération. 

» H est hors de doute que cette 
arrestation a pour origine un cer- 
tain nombre d'allées et venues qui 
avaient lieu chez vous, de la part 
de mon personnel et de moi-même 
qui renions assez souvent prendre 
contact avec vous, n 

3) Le docteur Robert Aron- 

Brunetière, ancien chef de 
deuxième bureau de des 

FJFM., ancien responsable du sous- 
réseau Antoine, région d’Auvergne, 
ancien chef des formations para- 
militaires de Libération-Sud en 
R6. ancien adjoint du chef de 
ÎB-M-N. des maquis zone sud, 
commandeur de la Légion d’hon- 
neur, croix de guerre avec palme, 
médaillé de la Résistance avec 
rosette, m'écrit : 

« Je certifie que Mme Françoise 
Giroud a été sous mes ordres 
agent de liaison du réseau Buck- 
master, sous-réseau Antoine, de 
fin 1941 à l’automne 1942. puis 
des formations parc -militaire s du 
mouvement Libération-Sud de la 
région d'Auvergne (RB) à dater 
de cette époque. Lors de mon af- 
fectation à l’état-major national 
des maquis à Lyon en mars 1943. 
elle est passée sous les ordres du 
colonel Chappel, responsable du 
MJs.N. de R6. 


t> Elle n‘a jamais interrompu 
ses activités dans la clandestinité 
pendant toute la durée de l’occu- 
pation allemande et a finalement 
été arrêtée en mars 1944 et in- 
carcérée à Fresnes, dont elle est 
sortie à la libération de Paris. 

» Elle a reçu la médaille de la 
Résistance en septembre 1945 sur 
proposition du colonel C happai, 
déporté à Neuingamm et rapatrié 
en août 1945. n 

4) M. Robert chaponet, com- 
battant volontaire 1939-1945, corps 
franc du 55* R. LA., médaillé mi- 
litaire. croix de guerre, déporté 
à Rawa-Ruska. directeur du ser- 
vice d'information du ministère 
des déportés et réfugiés pendant 
qu’Benri Frenay était le ministre, 
m’écrit : 

k Doué d’une excellente mé- 
moire, je me souviens très préci- 
sément avoir vu, un jour, passer 
sur une liste de médaillés de la 
Résistance le nom de Mme Fran- 
çoise Giroud et de sa sœur. J'ai 
même ajouté : •* Pendant qu'ils y 
» étaient, ils auraient pu décorer 
i> toute la famille. » 
s La plupart de ces documents 


me passaient entre les mains, et 
j’ai souvent, à l'époque, pris des 
contacts avec le service des déco- 
rations. 

» Je rappelle à ce propos qu'à 
l'époque, et pendant des mois, 
tous les ministères et les services 
administratifs _ travaillaient dans 
un immense désordre ; dés lors, 
reprocher aujourd'hui à une per- 
sonne, quelle qu'elle soit, que son 
nom n'est pas passé au Journal 
officiel est ur.C mauvaise plaisan- 
terie. 

» Je répète encore une fois, 
j'atteste sur l’honneur que 
Mme Françoise Giroud a bien 

été, lors de la période qui a suivi 
la libération, décorée de la mé- 
daille de la Résistance. » 

Je répète que j’exige la publi- 
cation de ces textes aujourd’hui 
même, à la même place et dans 
les mêmes caractères que les 
articles dont vous m’avez... dois-je 
dire honorée ? Oui, honorée, et 
assortis d’un titre qui ne puisse 
laisser aucun doute sur leur 
contenu à des lecteurs distraits. 

Veuillez agréer^. 


If P.C 
SOUTIENT LES ASPIRATIONS 
DES AVOCATS DE PARIS 


M. d'Ornano propose des mesures pour àméliorèr 
les conditions de vie des Parisiennes 


M. MITTERRAND 
de bas élage. 


un procédé 


M. François Mitterrand a dé- 
claré jeudi à R.T.L. : 

a Mon réflexe à moi est de 
trouver cette querelle très déplai- 
sante. En s’attaquant à Françoise 
Giroud sur ce plan, on s’attaque 
à son honneur, et c’est là un pro- 
cédé électoral de bas étage. Je 
demanderai donc aux socialistes 
de ne pas s'associer à des ma- 
nœuvres politiques aussi fâcheu- 
ses. » 

UNE ENQUÊTE 
SERA DILIGENTÉE 

On indiquait officieusement au 
parquet dans ta soirée du 10 mars: 
« /lu lendemain de la plainte dé- 
posée Le 9 mars contre Mme Fran- 
çoise Giroud pour usurpation de 
i:trc. celte dernière a fait parve- 
nir à 31. Louis Bcrbcroux. pro- 
cureur de îa République à Paris, 
une lettre transmettant des attes- 
tations de chefs de réseau sur 
son action pendant i’occupatu>n 
et sur l’attribution à celle-ci de 
la médaille de ïc résistance. Une 
enquête sera diligentée par un 
magistrat au parquet de Paris. 
Mais aucune information judi- 
ciaire n'est ouverte pour l'ins- 
tcr.t. s 


« LA LETTRE DE LA NATION » : 
une fricherïe. 

Bans la Lettre de la Nation du 
11 mars, M. Pierre Charpy écrit : 

« Françoise Giroud a-t-elle ou 
non le droit de revendiquer la 
médaille de la Résistance ? La 
réponse est non. Il y a d'abord le 
fait capital qu’elle ne peut se 
réclamer d’aucun document offi- 
cieL La médaille de la Résistance 
r.'était pas une médaille en cho- 
colat ni comme ces galons qui ont 
spontanément fleuri sur certaines 
manches à la libération. Pour 
l’obtenir, il fallait être proposé 
par le responsable d'une organi- 
sation quelconque à partir d'un 
dossier. Ce dossier était demandé 
même pour les fusillés. Des mil- 
liers et des milliers de Françaises 
et de Français ont ainsi combattu 
en France et hors de France sans 
pour autant recevoir une médaille. 
La sœur de Françoise Giroud 
appartenait au réseau Marceau, et 
c'est au titre de ce réseau qu'elle 
a été décorée. Mais, à ce jour, per- 
sonne n'c dit par qui et pour quoi 
Françoise Giraud aurait été pro- 
posée à la médaille de la Résis- 
tance. Ajoutons qu'elle ne figure 
dans aucune liste d’« internés ré- 
sistants alors qu'y est portée 
toute personne ayant été incar- 
cérée plus de trois moi* pour fait 
de résistance. 

fi Les petits faits s'accumulent. 
Ainsi la notice du Who’s Who, 
rédigée sous le contrôle de l’in- 
téressée. ne fait mention de la 
médaille de la Résistance qu'à 
partir de l'édition /955-195C. Mer- 
credi marin, sous un vague pré- 
texte. une tentative a été faite 
pour récupérer les documents 
électoraux litigieux à la mairie 
du quinzième arrondissement, 
etc., etc. 

» Cet épluchage peut paraître 
aujourd'hui sordide. Mais pour 
ceux qui ont vécu la guerre et la 
Résistance dan sieur dimension 
tragique, c'est la tricherie qui a 
des relents sordides, même si à 
l'origine elle n'était qu'anodine. » 


M. BAYROU : le souci de 
connaître la vérité. 

M. Maurice Bayrou, sénateur 
R-P-R. de Paris, compagnon de 
la Libération, rosette de la Résis- 
tance. a déclaré, jeudi 10 mars, 
devant la presse, que sa démarche, 
qui avait consisté à s'assurer que 
Mme Françoise Giroud était effec- 
tivement médaillée de la Résis- 
tance, relevait «du seul souci de 
connaître la rerrié». 

* J'ai été consterné de la ré- 
ponse qui m'a été faite, étant 
donné la qualité et les responsa- 
bilités actuelles de l'intéressée » 
a dit le sénateur, qui a précisé 
qu’un certain nombre de résistants 
habitant le quinzième arrondisse- 
ment s’étaient adressés à lui pour 
lui demander de vérifier si le titre 
dont se prévalait officiellement le 
secrétaire d'Etat à la culture était 
authentique. « Mme Françoise 
Giroud s'était attaqué en termes 
véhéments aux gaullistes 5». au 
cours de la campagne électorale 
qu elle mène dans Paris, « accu- 
sant certains d’entre eux d'usurper 
la croix de Lorraine », a souligné 
M. Bayrou, qui a ajouté: 

« C’est dans ces conditions que 
j'ai été amené à interroger l'Asso- 
ciation nationale des médaillés 
de la Résistance, qui m'a fait 
connaître qu'aucun décret d’attri- 
bution ni d'homologation de la 
médaille de la Résistance n’était 
intervenu en faveur de Mme Fran- 
çoise Giroud, pas plus à son nom 
actuel qu'à son nom de jeune 
fille. » 

• M. Gilbert Grandval a reçu 
la rosette de la médaille de la 
Résistance par décret du 26 août 
1946 paru au Journal officiel du 
13 août 1940 sous la forme sui- 
vante : « La médaille de la Résis- 
tance avec rosette est décernée 
au colonel Yves Htrsch-Ollendorff 
dit Grandval. r H est recensé à 
l’Association nationale des mé- 
daillés de la Résistance et à la 
chancellerie de l'ordre de la Libé- 
ration. 


M. Henri Flszbln, candidat I 
communiste à la mairie de Paris, 
a été reçu jeudi 10 mats pari 
M. Mollet-VleriUe, bâtonnier de 
l’ordre des avocats du barreau de I 
Paris, la. fédération de paris du 
parti communiste précise que 
# cette entrevue, qui a eu lieu à, 
l'initiative de M. MaUet-VteviUe, 
a permis à celui-ci d'exposer les 
préoccupations des avocats pari- 
siens, notamment en ce qui 
concerne l'accès à la justice, tel 
fonctionnement du Conseil des I 
prud'hommes, l’éclatement des , 
juridictions parisiennes, la limi- 
tation territoriale de l'Intervention 
du barreau de Paris. » « Un large 
accord a pu être constaté entre 
les aspirations du barreau et 
les orientations définies par 
Af. Fiszbin », souligne le P .CF. 

M. Fiszbin < soutiendra en 
conséquence l’action entreprise 
par le barreau de Paris pour que 
ses membres puissent assurer, 
dans leur intégralité, leurs fonc- 
tions de défense, et ce sans limi- 
tation territoriale ». Il « propose 
de créer, en accord avec le bar- 
reau. dans le respect de son 
indépendance, un système décen - 1 
tralisé permettant aux Parisiens J 
de trouver au niveau de l'arron - 1 
dissement et même du quartier \ 
les informations et conseils juri - , 
cliques dont üs ont besoin *. 


LA DYNAMIQUE UNITAIRE 


(Suite de la première page j 

Dira-t-on. comme M. Chirac le 
1 mars, que M Mitterrand a com- 
mis une a faute historique » en 
permettant une telle envolée à 
M Marchais et a ses amis? Il 
serait moins inique et plus sérieux 
de la part de ceux qui déplorent 
ou condamnent une telle évolution 
d'incriminer des institutions et des 
mécanismes électoraux fondamen- 
talement <r bi polarisants » et de 
convenir que la «dynamique uni- 
taire » devait fatalement Jouer, un 
jour ou l’autre, pour l'élection des 
municipalités aussi bien que pour 
routes les autres consultations. 
Cette dynamique, dont les véri- 
tables instaura leurs furent dès les 
années 1963 - 1964, M. Waldeck 
Rochet. Guy Mollet et M René 
3! Hères, a gravement été remise 
en cause de mai 1968 à juin 1969 
puis de l’automne 1974 au prin- 


avec les Radicaux de gauche à. 
Bastia, bien que dans les deux 
cas le P.S. présente des listes. 

L'électorat centriste restera-t-il 
fidèle aux options « majoritaires » 
de ses chefs de file nationaux ou 
expriraera-t-llien refluant partiel- 
lement vers la gauche la lassitude 
et l’inquiétude que pourraient lui 
inspirer les rudes affrontements 
auxquels se livrent, à Paris sur- 
tout, mais pas à Paris seulement, 
ceux qui se réclament respective- 
ment de M. Poniatowski, de 
M. Chirac, de M. Lecanuet et de 
AL Péronnet ? Des réponses inté- 
ressantes viendront notamment de 
l’Ets alsacien et de l’Ouest breton, 
mais aussi des 7lües telles que 
Caen. Calulre-et-Culre. Péri gueux. 
Roanne. Rouen et Saint-Etienne. 

Voilà bien des problèmes sou- 
levés à l'occasion du renoucelle- 


• M. Henri Fiszbin , candidat i 
communiste à la mairie de Paris, 
nous a adressé la réponse qu’il 
a faite au parti féministe sur la | 
représentation des femmes au sein 
de la liste d'union de la gauche 
' le Monde du 10 mars). M. Fisz- 
bin souligne que « pour la part 
qui revient au parti communiste 
français sur les listes d'union de 
la gauche, les femmes représen- 
tent 48 fe des titulaires et 50 % 
des suppléants i> et que la pro- 
portion des titulaires (onze sur 
vingt -deux» dépasse 50% dans 
les cinq secteurs tenus par la 
gauche, n ajoute : «Ces chiffres 
prouvent largement la confiance 
que nous faisons aux femmes dans ; 
l'exercice des responsabilités poli- 
tiques. B 


M. PIERRE P0UJA0E 
ENVISAGE DE REPRENDRE 
SON ACTION POLITIQUE 
EN FAVEUR DES TRAVAILLEURS 
INDÉPENDANTS 


temps 19 <5. irais depuis lors elle ment des assemblées communales 


• L'Association r.ci:onale des 
médaillés de Ig Resistcr.ee se rëu- l 
nlt ce vendredi 11 mars après- i 
midi à Paris, sous la présidence 
du colonel Argoud, pour envisager 
les suites à donner à la plainte 
déposée notamment par Mme I 
Fourcade, vice-présidente de 
l’Association. 

• M. Michel Jobcri„ ancien 
ministre, président du Mouve- 
ment des démocrates» interrogé 

jeudi 10 mars, au cours d’ur.e 
conférence de presse, a déclare : 
a C’est subalterne. Cela fait par- 
tie des incidents de dernière 
heure. Des décorations, à cond;- 

tion de se comporter normale- 
ment dans la vie. on en a. Alors, 
portons-les le moins possible. Mo- 
ralité : ne mettez pas vos déco- 
tations sut les affiches électora- 
les. » 


a repris des forces et rien n’auto- 
:Lîe à postuler qu'elle jouera 
moins dimanche que lors des six 
élections législatives partielles des 
14 et Cl novembre 1976. 


Sérénité et craintes 


Les socialistes en seront-ils une 
fo.s de plus les principaux béné- 
ficiaires et verra-t-on de nouveau 
leur audience s’accroître sensible- 
ment plus que celle du P.C.F. ? 

On observera avec le plus grand péril sérieux apparaissait au pre- 
intérêt, à cet égard, les « primai- mier ,e tl’on envisage ap- 
préhension particulière 


et l'on résiste mal à la tentation 
d'évoquer les élections munici- 
pales d'octobre 1947 qui avalent 
mis à rude épreuve ceux qui se 
réclamaient d’une friable coali- 
tion gouvernementale de « troi- 
sième force m. En très haut lieu 
la sérénité reste de rigueur. On 
n'imagine pas un seul Instant 
que puisse se produire un mou- 
vement de iond comparable au 
raz de marée RJ\F. d'il y a 
trente ans. On mise au contraire 
sur le sursaut salvateur qui ne 
saurait manquer de caractériser 
le second tour de scrutin si un 


res » qui se joaeront entre les 
formations signataires du pro- 
gramme commun de gouverne- 
ment de la gauche dans dix-neuf 
villes de pins de 30 000 habitants : 
Agen, Aix-en-Provence. Angou- 
lème, Auxerre, Bastia. Blois, Le 
Cannet, La Ciotat. CUchy, Créteil. 
Evreux. Hyères, Laval, Le ns, Mar- 
seille, Noisy - le - Grand, Salnt- 


ap- 

. , . la ren- 

trée parlementaire du 2 avril 
D’autres amis de M. Giscard d"Es- 
taing sont fort éloignés d'êfre 
aussi sereins que luL Ils redou- 
tent que la majorité ne perde 
plusieurs villes et non des moln- 
rse i Béziers. Nantes, Montpellier. 
Orléans, Rennes. Toulouse. Tour- 
colng; et craignent que n'emplre 


Brieuc. Toulon et Villeurbanne. Le Je malaise dont elle souffre depuis 

sept le départ de M. Chirac de l’hôtel 


P.C- lui ne compte que dis-sept 
« primaires » car U considère qu'il 

a union de ia gauche sa us son 
égide à Toulon, et en association 


Matignon le 25 août 1976. 

RAYMOND BARR1LLON. 


M. Pierre Poujade, président de 
l'Union de défense des commer- 
çants et artisans, a tenu jeudi 10 
mars une conférence de presse 
au cours de laquelle il a vivement 
critiqué MM. d'Ornano et Chirac, 
estimant que ceux-cf n’avalent 
pas tenu les engagements qu’ils 
avaient pris à l'égard de son 
mouvement durant la campagne 
présidentielle de 1974. 

M. Poujade a déclaré : « Mon 
intention n’est pas de m’immiscer 
dans les querelles partisanes qui 
agitent en ce moment la capi- 
tal e ; mais je ne puis laisser les 
deux chefs de file de la majorité 
multiplier les promesses sans rap- 
peler aux travailleurs indépen- 
dants de Paris que d’autres pro- 
messes n’ont pas été tenues. 
Michel d’Ornano s’était engagé 
auprès de nous à reconduire l’ac- 
cord conclu avec Georges Pompi- 
dou en 1965 entre le pouvoir et 
les commerçants et artisans que 
nous représentons ; or la situation 
des travailleurs indépendants est 
pire aujourd'hui qu'elle n’a jamais 
été. Quant à Jacques Chirac, ü 
a été premier ministre durant 
deux ans et il n’a pas fait, à ce 
poste, ce qu'il aurait dû faire en 
faveur des commerçants. Noua le 
considérons pourtant comme un 
ami— » 

Critiques 
contre M. d'Ornano et Chirac 

Le président de l’UJj.CA. a 
indiqué que si la situation des 
travailleurs indépendants ne 
s’améliore pas rapidement, son 
mouvement « reprendra l'action 
politique dans laquelle il s'était 
engagé avec un succès foudroyant 
sous la IV • République » ( 1 ), à 
moins qu’il ne trouve « un parti 
d'accueil susceptible de donner de 
sérieuses et loyales garanties pour 
l'avenir ». M. Poujade lui - mêm e 
n’exclut pas d’être candidat aux 
élections législatives. 

Interrogé à propos de l’union I 
de la gauche, M. Poujade à répon- 
du : « Pour l’instant, je dénonce \ 
simplement le manque de loyauté I 
de M. d'Ornano et la complicité < 
de M. Chirac en cette matière. 
Au premier tour, les Parisiens ont 
un choix très large et. sans aller 
jusqu’à voter pour la gauche, üs 
peuvent, par exemple, apporter 
leurs suffrages aux candidats de 
Michel Jobert. Si la gauche pre- 
nait des engagements sérieux vis- 
à-vis des travailleurs indépen- 
dants. il serait malhonnête de 

notre part de ne pas les prendre 
en considération. Je n'ai aucun 
parti pris à cet égard, je défends \ 
les commerçants, c'est tout, » 


fl) Aux élections législatives dul 
2 janvier 1956, le mouvement poula- 
dlste, qui avais recueilli 2451 555 1 
voix, avait eu cinquante-deux élus. 


M. Michel d’Ornano, qui était 
entouré des candidates Inscrites 
sur les listes Protection et Renou- 
veau de Paris, a présenté jeudi 
10 mare à la presse les mesures 
qu’il propose ne faveur des fem- 
mes. Le ranriMoi- giscardien a 
déclaré : 

~ c Paris est une vfRe dure pour 
tes femmes ; parce qu’eues s*p 
sentent isolées, parce que la ville 
n’est pas accueillante pour leurs 
enfants, parce qu'ÏÏ leur est de 
plus en plus difficile d’y mener' 
une double activité profession* 
nelle et familiale. » 

. Dans le domaine de l'informa- 
tion, M. d’Ornano suggère la 
publication d’un « guide des 
mères de famille » rassemblant 
l'ensemble des renseignements 
d’ordre social, culturel, pratique, 
on service d’information télépho- 
nique et l'ouverture d'une a mai- 
son des associations ». 

Afin de rendre la capitale 
« plus accueillante aux enfants » 
et d'améliorer les conditions de 
vie des familles nombreuses, lé 
ministre de l'industrie propose les 
mesures suivantes : création d’un, 
centre municipal de protection de 
la maternité, mise en place d'un 
service unifié de l’enfance coor- 
donnant les divers services de 
protection médico-sociale et d’un 
service de garde à domicile des 
enfants .malades,’ amélioration du 
contrôle sanitaire et social dés 
nourrices agréées. . 


En ■ matière d'équipements - ; 
implantation de « maisons de 
l’enfance » groupant crèches et 
garderies, augmentation du nom- 
bre des sèches, création de salles 
d’attente pour les mères dans les 
écoles, etc. En matière d'anima- 
tion : multiplication des « ter- 
rains d’aventure » dans les 
espaces provisoirement Inutilisés, 
animation des squares le mer-_ 
eredl et en fin de semaine, mise 
& la disposition de» enfants de 
portions de rues les mêmes Jours, 
organisation de visites culturelles. 


• MM. Jacques Chirac et Henri 
Fiszbin se sont rencontrés pour 
la première fols jeudi soir, au 
cours d’un face à face organisé 
par le Quotidien de Paris et 
animé par M. Philippe Tesson, 
directeur du journal. M. Jacques 
Chirac s'étant attaqué à la thèse 
du parti communiste selon laquelle 
us élu est d'abord un militant 
responsable qui exécute la poli- 
tique du parti. M. Flszbln lui a 
répondu qu’il n'y avait là rien, 
que de très normal du fait a que 
les communistes ne changent pas 
d'opinion le jour où üs sont élus ». 


POLÉMIQUE EXPRESS 
EKTtf MM. DOUStET 
ET SAM-MARC 


M.- Philippe Saint -Marc, tète 
de liste « Protection et Renou- 
veau. de Paris » ( d’Ornano ) 
dans le sixième arrondissement, 
ayant déclaré avoir entendu dire 
par M. Maurice Doublet, candi- 
dat sur une liste « Union pour 
Paria - (Chirac) dans le douzième 
arrondissement, que, • s’il était 
élu. Il remettrait en chantier la 
vole express rive gauche > (le 
Monde du 2 . mais), M- Maurice 
Doublet a démenti et affirmé 
vouloir réserver cette vole aux 
piétons et aux cyclistes (le 
Monde du 4 mars}. M. Philippe 
Saint -Marc nous écrit notam- 
ment : • je viens d'apprendre 
avec satisfaction par la. presse 
que M. Doublet souhaite désor- 
mais livrer ia vole express rive 
gauche aine cyclistes et. aux 
piétons. II n’est Jamais trop 
Tard pour se convertir A l'éco- 
logie. Je regrette seulement 
que M. Doublet n'ait pas -déjà 
pris cette position à l’époque 
où il a exercé les hautse fonc- 
tions de préfet de Paris puis 
de préfet de la région pari- 
sienne. » 


-INSTANTANÉ 


OU PLACER LES PARCOMÈTRES? 


Lors de son entrée, en janvier 
1976. au gouvernement comme 
secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de l'intérieur, nombreux 
furent ceux qui virent là le pre- 
mier pas décisif de M. Pierre- 
Christian Taittinger vers le fau- 
teuil de maire de Paris. Il se 
trouvait en effet en situation 
d'avoir à mettre en place le 
nouveau statut de la capitale, 

‘ pour lequel il avait lutté depuis 
les années 1962-1963, lorsqu'il 
était le plus jeune président du 
Conseil de Paris. Une fonction 
presque familiale, puisque son 
père. Plane Taittinger, fut mem- 
bre de cette assemblée avant 
guerre et président en 1943-1944. 

En janvier 1974, il avait déjà 
eu ('avantage, alors que. depuis 
1968, il était sénateur de Paris, 
d'avoir été nommé parlemen- 
taire en mission auprès de 
M. Peyrefitte, à l'époque minis- 
tre chargé des réformes admi- 
nistratives, pour étudier la révi- 
sion des structures de la région 
parisienne. Il figurait déjà parmi 
les candidats en puissance au 
fauteuil de maire. 

Il est encore parmi le petit 
nombre des « possibles » quand 
il est en veine de confidence. 
M. Michel Poniatowski laissa, en 
effet, entendre que ai M. d'Or- 
nano devait échouer dans le dix- 
huitième arrondissement, les 
- giscardiens - feraient de 
M. Taittinger leur nouveau chef 
de file . 


L’actuel secrétaire d'Etat au- 
près du ministre des affaires 
étrangères avait d'ailleurs envi- 
sagé l'organisation d’une campa- 
gne globale de la majorité dans 
la capitale. Il est vrai que, tin 
1975, un consensus semblait réa- 
lisé sur son nom. il proposait 
donc à la majorité de se battre 
sur un programme de gestion 
précis en évitant de politiser le 
scrutin. A ses yeux, chacun des 
deux groupes actuels de l'Hôtel 
de Ville (les gaullistes de Paris- 
Majorité et les giscardiens 
de Paris-Avenir] aur3it pu se 
voir attribuer la moitié des sièges 
que la majorité peut espérer em- 
porter. le maire se plaçant au- 
dessus. Or, comme lui-même, 
bien que membre des républi- 
cains indépendants, était, au 
Sénat, apparenté au groupe 
U.D.R., il pouvait espérer Jouer 
ce rôle. 

M. Pierre-Christian Taittinger 
fait volontiers remarquer que si 
on l'avait suivi la majorité n'of- 
frirait pas l’actuel spectacle de 
division. Aujourd’hui II s'efforce 
de retrouver dans le seizième 
arrondissement son siège de 
conseiller de Paris en figurant 
sur la même liste que MM. Lépine 
et Mesmin (C.D.S.) qui. en 1871, 


avalent* provoqué son échec. 
Peut-être en raison de celte 
situation, par goût également, 
M. Taittinger ' s'abstient de me- 
ner line campagne politique. II 
agit seul, n'a invité aucune per- 
sonnalité, et se limite strictement 
aux frontières du seizième arron- 
dissement 

Avec l'élégance et la cour- 
toisie d'un diplomate, il accueille 
dans un café de la nie Durât 
quelques commerçants du quar- 
tier. Ils entrent ressortent, res- 
tent un moment se présentant. 
Certains viennent, seir'-'vt-IL 
par simple curiosité, d ;tres 
parce qu'lis ont un dossier 
précis à plaider. Deux soucis 
dominant : recréer une anima- 
tion dans la rua, notamment 
par des illuminations en période 
de fêtes ; implanter des parco- 
mètres. Les commerçants souhai- 
tent vivement oette Implantation, 
qui permettrait à leur clientèle 
de stationner, mais ils savent 
les riverains hostiles, de môme . 
que les personnes qui travail- 
lent dans le quartier. 

M. Taittinger écoute, encou- 
rage à parier, annonce les parco- 
mètres pour le courant de l’an- 
née. Reste à savoir où les 
placer : en bordure des trottoirs 
ou le long des façades ? Rua 
Duret, les trottoirs sont déjà 
bien étroits. Le secrétaire d’Etat 
cherche à obtenir un avis précis, . 
mais sas Interlocuteurs sont 
hésitants, partagés, et confron- 
tés aux difficultés de la décision, 
répugnent à trancher. Souriant 
et enjôleur, M_ Taittinger se 
tourne vers un jeune fleuriste - 
barbu qui semble particulière- 
ment actif, et lui dit : « Dès 
demain, je demanderai è un 
ingénieur de la Ville de 
Paris de prendre contact avec 
vous pour taire des expérien- 
ces et déterminer là meilleure 
souition. » 

On sa sépare et chacun 
s'excuse d’avoir retenu 6i long- 
temps « Monsieur le ministre ». 
Cefui-ci passe rapidement dans 
un cocktail organisé au profit 
de9 personnes figées. Un verre 
à ta main il amorce sa pre- 
mière conversation plue ou 
moins politique, quand une 
vieille dame vient lui faire part 
des états d’âme qu'a suscité 
chez elle » l'affaire Giroud ». 

M. Taittinger défend sa collègue 
et déplore la dégradation du 
débat électoral. Mais 11 ne peut 
s'attarder, il est attendu par un 
groupement de bouchers. Et de 
nouveau on pariera de tout sauf 
de la gauche, de M. Chirac ou 
de la politique générale du 
pays. 

THIERRY PF1STER. 
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municipales 

NANCY : M. Souchal n'esl pas 
d’accord avec ie. WA 

A la suite des déclarations de 
M. Jean-Jacques Servan-Scbrel- 
ber, député réformateur dé 
Mearthe - et - Moselle, apportant 
son soutien à la liste de ML Cou- 
lais (RJ.), & Nancy, contre celle 
du maire sortant, M. Maron 
(mod. maJJ, et condamnant en 

termes très- vifs l'entreprise de 
M. Chirac, le RPR. avait décidé 
de soutenir M. Martin, sur la Este 
duquel figurent quelques-uns de 
ses membres, à titre personnel, 
co mme sur celle de M. Coulais (le 
Monde des 10 et 11 mars). 

M. Roger Souchal, président de 
la fédération RPR. & Meurthe- 
et-Moselle, a publié jeudi soir 
10 mars une déclaration dans 
laquelle l’ancien d êp u t é juge 
a inadmissible et iniolérc-blos que 
« des décisions prises à Paris 
se substituent autoritabreinetit à 
celles démocratiquement prises 
par la base ». M. Souchal estime 
que, en tant que président élu du 
T tn^Hm hi gmwot Jmm le départe- 
ment, ü ne peut. < s'incliner et 
rompre ainsi les accords- passés 
voici deux ans avec les autres for- 
mations de la majorité » en faveur 
de la candidature de M. Coulais. 
« Nous maintenons notre décision 
en appelant à voter en faveur de 
la liste de M. Co ul a is , qui com- 
porte huit gaullistes, - dont six 
membres du RPR. a. a-t-il 
conclu. 

M. Roland Mhiwp-, chargé de 
mission du RPR. à Nancy, a 
aussitôt désavoué M. Souchal et 
déclaré que seule la position offi- 
ciellement adoptée par le RPR. 
était valable. 


M. Michel Jobert sera candidat à Montboudif (Cantal) 


M. Michel Jobert, président du 
Mouvement des démocrates, . se 
présentera: aux- Sections munici- 
pales à ^Montboudif (Cantal),- vil- 
lage natal de Georges Pompidou, 
où B avait inauguré en juillet 


où B avait inauguré en juillet 
1976. un mémorial & la mémoire 
de l’ancien président de la Répu- 
blique. WL' Jobert.' qui a été un 
proche collaborateur, puis le mi- 
nistre des affaires étrangères de 
Georges Pompidou, a précisé que 
sa candidature « doit être consi- 
dérée'. non comme vn acte poli- 
tique mais comme vu témoignage 

de fidélité a 

L'ancien ministre se présentera 
sur la liste de M. Jean-Louis MI- 
chaJet, Os du maire sortant, qui 
ne se représente pas. et dont 
l'équipé avait, ai 1971, emportée 
les treize sièges, à pourvoir, dès 
le premier, tour- ed invitant 
KL Jobert' & Cgurer. sur sa liste, 
la municipalité sortante a voulu 
s lui témoigner -, sc reconnais- 
sance ». • 

Le IS znârs jéUe affrontera une 
seconde liste sur laquelle figure 
un cousin de . l'ancien chef de 
l'Etat. M- .T»m -AndratuL Onze 
sièges seulement devront être 
pourvus, la population- de Mont- 
boudif étant- passée de cinq cent 
douze & trois cent trente-neuf 
habitants .entre les deux scr uti ns. 

Jeudi lO zoazs, aû cours d'une 
conférence de presse. M. Jobert 
avait simplement expliqué pour- 
quoi H n’était pas candidat à 
Paris î s J'ai regardé attentive- 
ment les chiffres. Je tie pouvais 
obtenir des résultats suffisants 
dans aucun des secteurs. Je ne 
pouvais donc risquer les jeunes 
forces de notre- mouvement dans 
un score qui n'était pas douteux, 
mais certain, s 


. ■ m. Jobert a toutefois- relevé 
que le fait, pour son mouvement, 
d’avoir réussi à exister dans la 
bataille des municipales, consti- 
tuait a une belle performance » et 
qu’à considérerait comme stm 
succès appréciable* de recueillir 

3 % des voix. R a indiqué que le 
Mouvement des démocrates pré- 
sente des listes, homogènes & 
Paris (dans tous les secteurs). 
Nantes; Château roux, .Villeur- 
banne. La Flèche. Nice, Fougères, 
Saint-Quay-Portrieux, La Rica- 
marie, Yervffle. Lariche, et Mons- 
en-Barcetfl. R participe également 
à de nombreuses listes. 

Pour l’ancien ministre, «fa 
France entre dans une période 
désagréable, où le président de 
la République ■ forte de plus en 
plus -les premiers ministres ..et où 
le premier ministre, ar riv é trop 
tard dans un monde trop vieux, 
se comporte comme un bon mi- 
nistre dès finances s. a Ne vous 
y trompez pas. a-t-il déclaré, 
même si. à Vinsulte d'hier suc- 
cède la coHjrorde, nous 'risquons 
epavoirdes législatives anticipées. » 

Il a déclaré : « Ceux qui récu- 
sent V alternance créent la néces- 
sité de l'alternance et font qu’eüe 
interviendra dans des circons- 
tances difficiles, votre tragiques. 
A force de creuser ce smon, tls 
ont creusé le smon de la discorde. 
Us ont accaparé des institutions 
qui prêtaient faites ni pour un 
clan ni pour une classe mais pour 
les Français .» 

((Irresponsable»? ■ 

Faisant allusion . sans le nom- 
mer. i M. de Guiringaud. qui 
l’avait accusé de tenir des propos 
irresponsables. M Jobert a dé- 
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VISITE DES MAISONS MODÈLES, TOUS LES JOURS DE 10 H À 19 H. 
DOMAINE DE L’ORMOIE 94510 LA QUEUE-EN-BRIE (TEL. 9Ï3.7L30) 

. DOMAINE DU BOIS LA CROIX 77340 PONTAULT-COMBAULT (TEL 028.6463) 


clart : «Si je suis irresponsable, 
ouvrons le dossier du Concorde et 
regardons où mène une politique 
e- responsable. «Ha condamné 
«fa politique du tortfBant et de 
la jérémiade gratuites, estimant 
que la France, apiétmée par ses 
alliés s. devait remettre en ques- 
tion son appartenance à l’alliance 
atlantique en cas d'un refus amé- 
ricain opposé k Concorda 

En ce qui. concerne l’élection 
au suffrage universel de l'Assem- 
blée européenne. 11 a affirmé : 
« Si . fêtais député. Je voterais 
contre Cùnposture. contre ("Europe 
des faux-semblants et des arran- 
gements. » A son avis. « le truffé 
de Rome a fait son temps, et O 
faut, dans notre libre arbitre de 
nation européenne, négocier un 
nouveau, traité qui nous mène vers 
V Europe européennes. 

n a qualifié le refus du prési- 
dent de la République de recevoir 
le contestataire soviétique André 
Amalrik d' « erreur d’attitude », 
estimant très important « 2e grand 
frémissement qui se produit en 
ÜJLSJS. autour de la libertés. 


SQKE-SAIKT-DÎWS : M. Valbon 
(P.LF.) répond à M. Ponia- 
towski. 


M. Georges Valbon. maire com- 
muniste de Bobigny, président du 
nnnwfl généra] de Seine-Saint- 1 
Denis, a répondu. Jeudi 10 mars, 
aux critiques adressées par M. Mi- 
chel Poniatowski & rattltude des 
élus du P.CJ. dans ce départe- 
ment (2e Monde, du 9 mars). 

M.- Valbon s'étonne de n'avoir : 
pu « rétablir fa vérité» sur les 
antennes d’Europe Loft>M.Ponla- 1 
towski s’était' exprimé. R affirme 
qu’il n’a Jamais été question de 
réserver un logement ou un 
emploi dans Bobigny aux seuls 
membres du parti iwnwnrain** 

De son côté, Mme Cathailfand. 
communiste, présidente* -de- la 
commission des affaires sociales 
au conseil général de la Selne- 
Saint-Denls, rappelle s que c’est 
en Seine -Saint -Denis que le 
nombre, de 'crèches est le plus 
important cent crèches, soit 
cinq mille places ». Elle proteste , 
également contre les déclarations 
de M. Poniatowski 


<c 2 ' 



ARDÈCHE 

ANTRAIGUES. — Le parti 
socialiste précise quH n’est pas' 
représenté sur la liste conduite 
par M. Baissade fP.CLF.J. et sur 
laquelle figure le chanteur Jean 
Ferrât. Il estime qu’en consé- 
quence cette liste ne peut se bap- 
tiser « liste d'union de la gauche ». 

PUY-DE-DOME 

AUBIERS. — M. Digues, maire 
socialiste sortant, est l'objet d'une 
mesure de suspension prononcée 
par la fédération départementale 
du PR & la suite de son refus de 
constituer une liste d’union de la 
gauche. D a fait appel de cette 
décision auprès des Instances na- 
tionales du PB. 

COÜRNON - D'AUVERGNE. — 
Le maire socialiste sortant, M. Jo- 
seph Cardet. conseiller général; 
a été suspendu par la fédération 
départementale du P. S. pour 
n'avoir pas constitué une liste 
d'union de la gauche. U a fait 
appel auprès des instances natio- 
nales du PB. 

SEINE-ET-MARNE 

CHELLES. — La liste d'union 
de la- gauche, conduite par' 
M. Gérard Bordu, député commu- 
niste. est composée de 17 P.C, 
12 PS, 2 MR.G." Celle de 
M. Grouse lie. premier adjoint — 


POLITIQUE 


qui veut prendre la succession de 
M. Rabourdln. ancien député 
RPit. qui ne se représente pas 
— comprend 4 RPR, 1 CRR. et 

26 personnalités diverses. Deux 
autres listes sont en lice : l’une 
conduite par M. Oger. radical, qui 

se situe dans le mouvement de la 
majorité, et l’autre, qui se ré- 
clame de l’êcotosle et de rauto- 
gestion. 

DAMMARŒ - LES - LYS. — 
Mme Pouvreau. maire sortant 
communiste, conduit une liste 
composée de 14 P.G., 12 PP, 1 ra- 
dical de gauche. Bile ne saurait 
donc être menacée par un socia- 
liste, comme nous l’avons indi- 
qué par erreur dans le Monde du 
11 mars. La liste adverse, de la 
majorité. est conduite par 
M Géiy. 

PAS-DE-CALAIS 

LENS. — M. André Delells, 
député socialiste, maire de Lens. 
cité dans la v tribune » du 
1S mars signée par M. Bric 
Hintermann t le Monde du 
9 mars», tient A préciser qu'il n’a 
pas refusé l’alliance avec le parti 
communiste. « mais que des cir- 
constances locales ont empêché la 
réalisation d'un accord ». « La 
recîion socialiste de Lens et 
André Delclis. ajoute-t-il, tien- 
nent d réaffirmer leur attache- 
ment au parti socialiste et A 
J’unjon de la gauche. » 


PRÉCISONS F MISES AU POINT 


• Mise en cause par le mouve- 
ment Paris-Ecologie (le Monde du 
Il mars), la RXVJ*. (Régie im- 
mobilière de 4 Ville de Paris) fait 
la mise au point suivante : s II 
est notoire que son activité de 
restauration d'immeubles s’exerce 
essentiellement dans fa cadre de 
financement public provenant 
tant de l’Etat que de la Vüle, qui 
n’ont jamais autorisé de réalisa- 
tion de s grand standing ». Dans 
ces immeubles, le relogement est 
proposé aux- habitants tradition- 
nels à un niveau de loyer iden- 
tique à celui des HJ*M. Elle 
s’étonne,- dans ces ~ conditions, 
qu’une accusation de spéculation 
ait pu être lancée aussi légère- 
ment.» 

% M. Georges Dayan (PB.), 
■tête de liste de l’union de la gau- . 
che riant le deuxième secteur de 
Parla, précise que son colistier. 
M. Dabezles. n'a pas signé un 
manifeste sur la prétendue Viola- 


tion des droits de l’homme en 
Israël (le Monde daté 6-7 mars), 
une similitude de nom avec 
M. Davezies l’ayant laissé croire. 
M Dayan rappelle que son colis- 
tier. M. Jack Lang, n’a Jamais 
invité de troupes palestiniennes 
au Festival du théâtre de Nancy. 
D'autre part, le GJLRBB 
(Groupe d’études et de recherches 
sioniste socialiste) appelle ses 
membres et sympathisants à sou- 
tenir les listes dirigées par des 
socialistes, notamment celle de 
M. Georges Dayan. 

• Après tarticle sur les candi- 
datures écologiques dans notre 
édition du 9 mars, l’association 
Vivre à Chambéry nous précise 
que la liste «Mieux vivre à Cham- 
béry » qu’elle présente n’est pas 
liée an Mouvement écologique 
mnik m relève d'un mouvement 
associatif auquel les préoccupa- 
tions écologiques ne sont pas 
étrangères ». 
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Dans un Relais lumbo, vous trouverez 
des compagnons de voyage dans un pays 
où vous ne connaissez personne. 


Quand vous partez en voyage avec Jumbo, 
^ dans un pays que vous ne connaissez pas (U y a 
29 destinations au choix), vous trouvez sur place 
• le Relais Jumbo : une équipe très débrouillarde 
gui vous aide, à réaliser vos projets de décou- 
iJ vérte.' Par exemple : trouver d accompagnons de 
i voyage pour faire un raid à moto à travers le 
Manoc. Ou trouver uriè camionnette — qui ne 
forrçbe pas .en ruine t— pour parcourir la Grâce. 
; bar voyager avec Jumbo, ce n’est jamais voya- 
ger avec une armée de touristes —et être obligé 
de se comporter en touriste. 

, Mais l'assistance % destination n’est qu’une 
facette de laformule Jumbo. Pour lè prix du billet 
d'avion, Jumbo vous fait 3.cadëaux : il vient vous 
: chercher à l'aéroport, vous offre Z nuits d'hôtel 

AmcJunlNV 

i vous faites votre voyage. 

Pas celui des autres. 


à l’arrivée et des JumbochèquBs (à échanger 
par exemple. contes des nuits d’hôtel ou une loca- 
tion de voiture}. 

Jumbo, c'est la seule formule de voyage qui 
vous permet encore de voyager sans vous sentir 
perdu. Ni prisonnier. 

Il y a 29 Relais Jumbo sur 4 continents. En 
France, vous trouverez Jumbo dans 
200 agences de voyages et ; 
dans les agences 

woniiwcN Si vous voulez 

,*■' • - fa brochure JunAo, 

écrivez ci-dessous votre 
nom et wHre adressa compléta. 


y Nom 


* Prénom — 

/ Rue 

* Code postal .............. j 


A envoyer à Ted Bâtes 
Jumbo : 3. tue Bellini - 92800 Puteaux 
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POLITIQUE 


Plus de 33 millions d'électeurs 
sont appelés à voter dans 36575 communes 


Controverse autour des sondages d‘ opinion] 


AR3-SBS 


Depuis le dernier renouvellement 
général des conseils municipaux, qui 
e’éfait effectué les dimanches 14 et 
21 mars 1971. plusieurs modifications 
d’ordre législatif sont Intervenues. 

Ainsi. Paris a été doté par la loi 
du 31 décembre 1975 d'un nouveau 
statut qui étend à la capitale l'ap- 
plication du régime de droit com- 
mun d’administration communale. 
Comme c’était déjà le cas à Paris, 
S Marseille ei à Lyon. Toulouse et 
Nice ont été divisés en - secteurs - 

par la loi du 19 juillet 1976. 

Pour ce qui est des conditions de 

présentation des candidatures. le 

principal changement concerne le 
second tour dans les villas de plus 
de trente mille habitants. Les listes 
qui n'auront pas obtenu 2u premier 
tour un nombre de suffrages au 
moins égal à 12.50% du nomrbe 
des électeurs inscrits (précédemment 
cette - barre - était fixée & 10%1 
ne pourront se présenter au second 
tour. Toutefois, si une seule liste 
remplit ces conditions. la liste arri- 
vée en seconde position peut se 
maintenir. Si aucune liste ne remplit 
ces conditions, seules les deux listes 
arrivées en tête au premier tour peu- 
vent faire acte de candidature au 
second tour. 

Peuvent voter tous ceux qui sont 
régulièrement inscrits sur les listes 
électorales et à condition de pouvoir 
justifier de leur Identité au moment 
du vote. Le mode d’élection varie 
galon ta population de la commune : 

• Communes dg moins de 
30000 habitants. — Le nombre des 
conseillers à élire ne peut être infé- 
rieur A neuf et ne peut dépasser 
vingt-sept : il reste proportionnel à 
la population. Des bulletins de vote 
comportant autant de noms que de 
sièges à pourvoir sont mis à (a dis- 
position des électeurs (toutefois, 
dans les communes de moins de 
2 500 habitants, des candidats peu- 
vent présenter une liste incomplète 
ou même se présenter isolément). 
Dans l'ensemble des communes de 
moins de 30 000 habitants, l'électeur 
a une grande liberté de choix. Il 
peut soit n'apporter aucune modi- 
fication à son bulletin, soit le 
« panacher ». c'est-à-dire remplacer 
un ou plusieurs des candidats y 
figurant par un ou plusieurs candi- 
dats figurant sur d'autres bulletins. 

Il peut aussi rayer des noms sans 
pour autant les remplacer lt peut com- 
poser iui-mème son bulletin (les bul- 
letins manuscrits sont valables à 
condition qu'ils ne comportent pas 
de signes préférentiels) Enfin, six 
noms de personnes non candidates 
peuvent figurer sur un bulletin. Si 
celui-ci comporte plus de noms que 
de sièges à pourvoir, les derniers 
noms Inscrits au-delà de ce nombre 
ne sont pas comptabilisés. 


LES RÉSULTATS 
SUR LES ONDES 


• TF L FRANCE-INTER. R.T.L. et 
RADIO-MONTE-CARLO. — A 20 h- 
première opération estimation. Ré- 
sultats accompagnés de commentai- 
res et de débats arec des hommes 
politiques, à Paris et en prorince. 
Premier débat de TF1 : 22 II U. 


• ANTENNE 2 et EUROPE L — 
Premier rendez-rons de 19 h. à 
19 h. 10. De 20 b. à 20 b. 15 : opéra- 
tion estimation. De 22 h. à 22 h- 30. 
de 23 b. à 23 h. 30 et de 21 b. A 
0 b. 30 : trois débats réunissant les 
principaux leaders politiques. 

• Fax — Trois reodez-rons : à 
19 b. 53. 21 h. 15 et 0 b. 20. De 
21 b. 35 & 23 b- chaque région donne 
les résultats concernant son propre 
sectenr. 

« FRANCE-CULTURE et FRANCE- 
Ml'SIQVE. — Relal arec France- 
Inter prévu de 20 Pl à 20 h. S pour 
l'opération estimation. Résultats, 
analyses et commentaires de 22 h. 
à 22 b. 30 sor France-Culture et de 
23 b. A 23 h. 30. pois de 22 b. ÎS à 
21 ta. sur France-Mnslqne. 


PAS DE CAMPAGNE 
SUR LES PANNEAUX SYNDICAUX 


(De notre corresponiani.i 

Qu Imper. — Le tribunal de Q dra- 
per sie.çcant en audience rie référé a 
ordonne le retrait Immédiat d'une 
africlic émanant de la commission 

executive de la C.G.T. et concernant 
les élections municipales, qui -irait ' 
été apposée au panneau réservé aux I 
avis syndicaux dans uae entreprise j 
de Quimperlé. les Papeteries de 
Maudult. 

Dans son Jugement, te tribunal i 
reconnaît que. pour détendre tes j 
intérêts de leurs membres, les orca- j 
n Isa lions professionnelles pensent . 
être amenées à porter des apprécia- j 
dons sur les programmes d'action i 
du diverses formations politiques j 
Mats le tribunal estime qu'on ne : 
peut, en reranrhe. conseiller aux j 
salariés, par vole d'affiche sur les j 
panneaux, de roter pour telle on telle 
liste à l’occasion d’noe consniratioc 1 
électorale. i 

Les représentants de la section 
C.G.T. ont indiqué que les tract» - 
affichés n'appelaient pas A voter | 
pour un es des candidats nominale- . 
ment déslsnés. mais, d'une manière j 
générale, pour des listes qui soutien- , 
lient l’union de la gauche, confor- j 
mènent aux Intérêts des travailleurs, j 
dont le syndicat assure la défense.! 


Compté ténu de oea dispositions, 
le décompte dés voix se fait par 
candidaL Sont élus au premier tour, 
les candidats réunissant un nombre 
de voix à la loi3 supérieur à la moi- 
tié de* suffrages exprimés et au 1 
quart des électeurs Inscrits. Au 
second tour, l'élection fie fait à la 
majorité relative au p r 0 fi t du 
candidat le plus âgé. en cas d'égalité 
de suffrages. 

• Communes de plur ao 30 000 
habitants. — Les électeurs uti- 
lisent des bulletins de vote qui com- 
portent autant de noms que de 
sièges à pourvoir. Ils ne peuvent y 
apporter aucune modification. Tout 
» panachage ». ajout, modification 
de l'ordre de présentation^, rend nul 
le bulletin modifié. 


M. Jean Leçon u et, ministre 
d’Etat chargé du Plan et de 
l'aménagement du territoire, a 
contesté, jeudi 10 mars & 
France-Inter, la valeur d'un son- 
dage d'opinion dont Paris-Match, 
dans son numéro 1451 daté du 
18 mars, publie les résultats. Ce 
sondage, réalisé par r Institut 
public SA. dans les vingt arron- 
dissements de Paria auprès de 
quelque 13 300 personnes, indique 
que dans tous les secteurs sauf un 
(celui du 12 ' arrondissement) les 
candidats soutenus par M. Chirac 
devancent ceux des listes parrai- 
nées par M. d’Ornano. M. Leca- 
nuet a déclaré ; « Paria-Match — 
le ne pense pas m'exposer à un 
démenti — a toujours travaillé 
pour VU DU., gui s’appelle main- 
tenant le RJ’.R. Donc Û publie 
des sondages favorables au can- 
didat du BP J?. »> 


pas caché — c'est d’ailleurs sa 
raison d'être — ■ Qu’il est un jour- 
nal favorable à ce que Von appelle 
la gawhe, et spécialement au 
parti socialiste. Alors on voit très 
bien comment se fatt une sorte 
de manipulation. H fout donc 
reoentr aux sondages sérieux, 
objectifs et présentés par les 
instituts, m 


d’information, libéral et indépen- 
dant b 


Les propos de M. Lecannet ont 
donné lien à une double mise an 


point. La première émane de la 
direction de l'hebdomadaire, qui 


La seconde mise au point a été 
publiée par Public SA, qui a 
déclaré «être en mesure de four- 
nir à une commission d'experts 
neutres-et indépendants toutes les 
preuves de la rigueur ■ de cette 
étude. o» Public SA «propose en 
retour que ceux gui mettent en 
cause - son travail, apportent à 
ladite, commission les mêmes 
pièces pour les sondages ayant été 
publiés à l’occasion de la corn- 


PROTESTATIONS DU S.NJ, 

' CONTRE DES «MENAGES 
ET IMMmOKS» 
VISANT DES JQÜ&KAUSIIS 


a publié lu déclaration suivante:' £££" Sa ." et 


Au premier tour, la liste qui a 
obtenu un nombre de voix au moins 
égal au quart des électeurs Inscrits 
et plus de la moitié des suffrages 
exprimés est éfus. Au second tour 
l'élection a lieu à la majorité relative. 

A Paris, & Marseille, à Lyon, à 
Toulouse et à Nice, les électeurs 
votent par secteurs. Ib mode de 
scrutin étant dans chaque secteur, 
régi par les dispositions appliquées 
aux communes de plus de 
30000 habitants. 


A • propos d'autres enquêtes 
d’opinion publiées par le Matin 
de Paris et mettant en lumière 
l'avance de fa gauche au second 
tour dans differents arrondisse- 
ments. le ministre d’Etat a 
ajouté : s Le Matin de Paris n’a 


« Paris-Match considère comme 
une diffamation grave l'accusa- 
tion de « travailler » pour un parti 
politique quel qirtl soit. Paris- 
Match, dirigé par des journalistes, 
n’est inféodé à aucun parti et ne 
dépend d’aucun groupe financier. 
Paris-Match s'honore d’avoir pu- 
blié. dans les six derniers mois, 
des entretiens politiques avec 
MM. Giscard à’Estaing, Mitter- 
rand, Barre, Servan - Schreïber, 
Chirac. Edgar Faure, Ceyrac. 
Mme Simone Veü, etc. Paris- 
Match reste sereinement ce qu’il 


conclut : « Notre indépendance 
vis-à-vis de quiconque est totale, s 


M. MARCHAIS : 
une manipulation 


M. Georges Marchais, interrogé 
Jeudi 10 mais par TF1 sur les 
résultats des derniers sondages 
d'opinion, s'est lui aussi élevé 
contre la réalisation et la publi- 
cation de ce genre d’études et a 
refusé de' les commenter. H a 


estimé que «les sondagâ sont 
a toujours été. un hebdomadaire manipulés» et constituent ««ne 

publicité tapageuse». 


n rV^-V^T-, f* 


■qs. 




M. IABBÉ : 

instituer certaines règles du jeu 


Dans la région parisienne 


A Paris, le scrutin sera ouvert, 
le dimanche 13 mars, de 8 heures 
à 20 heures. Il en est de même 
dans toutes les communes des Hauts- 
de-Seine et du Val-de-Marne, ainsi 
que dans les communes de plus de 
30 000 habitants c' e l'Essonne, 
de la Seine-Saint-Denis et des Yve- 
lines (dans les autres communes, les 
bureaux de vote seront fermés à 
19 heures ainsi que dans toutes las 
communes du Val-d’Oise). 




jour k propos de la valeur des 
sondages d’opinion : « Nous allons 
approfondir cette question. Nous 
ne souhaitons pas imposer une 
tutelle quelconque à la profession. 
Nous voudrions que cette dernière 
accepte des règles qu’elle aurait 
elle-même définies II s’agit tPins- 
tituer certaines règles du jeu, de 
ne pas laisser des intérêts privés 
et personnels s'imposer et prendre 
le dessus. Certes, la concurrence 
peut avoir des effets bénéfiques 
en imposant un minimum de sé- 


**** 

< Dessin de CUENSZ.) 


rteux. mais elle ne joue pas pour. J2?£^ nne ELJf** 

des- sondages réalisés six mois ou ^ 

un an. voire un mois, auanf un 4®. ^ ecteur d® PR3 Nice-Côte 
scrutin.» a Azur. 


1 A DIRECTION DE RU : des 
critiques inexactes et ten- 
dancieuses. . 
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Un tes! politique d’une exceptionnelle importance. 

Un premier round avant les élections législatives dé 1978: 
les munidpales, c’est ca. Tout le monde en convient. 

La passion de la campagne électorale, la division de la droite, 
les espoirs de la gauche, les sondages. Tant prouvé. 

Mais comment "lire" dimanche soir 13 mars, les résultats 
de cette confrontation capitale. On vote dans 36.575 
communes pour désigner 475.000 conseillers municipaux 
sur des listes "bloquées" id, en "panachant" ailleurs... 

Une avalanche de chiffres et de noms va s’abattre, 
qui risque d’engloutir l’auditeur ou le lecteur, ou de le livrer 
sans défense aux commentaires partisans. 

Pour y voir daîr, pour comprendre à coup sû& 
pour interpréter à chaud ces résultats livrés en vrac. Pour savoir 
rapidement si la gauche l’emporte, si les Chîraquiens s’effondrent, 
si les sodalistes progressent très fort ou insuffisamment, 
si les écologistes mettent en échec les candidats des grands partis, 
il faut des points de repère complets et simples, une bonne liste 
des situations typiques, quelques éléments de comparaison. 

Ce guide indispensable pour ne pas s’égarer dans 
les forêts munidpales, le Nouvel Observateur l’étdblit pour vous. 

À ne pas manquer dans le prochain numéro. 


La direction de FR 3 & publié 
à ce propos le communiqué sui- 
vant: < La direction dé -FRS 
relève sévèrement les termes du 
communiqué du SJfJ. de Nice, 
qui. évoquant la mission d’un ins- 
pecteur général de la société, 
décidée à la suite d'une démarche 
du même syndicat, tente de dis- 
créditer un homme exemplaire et 
irréprochable par son courage et 
son expérience. 

» Quant au chef des services de 
FR 3 Côte d’Azur. depuis le 26 fé- 
vrier. Ü s'est abstenu de paraître 
et cVêtre cité à l'antenne, comme 
ü est de règle . pour tous les au- 
tres collaborateurs permanents de 
cette société, lorsqu'ils sont can- 
didats. ■ 

• La direction de FR 3 
ne peut que regretter, que des 
critiques aussi inexactes et ten- 
dancieuses aient été formulées 
dans une affaire où son souci a 
été de maintenir le fonctionne- 
ment normal de rinformatton, e» 
dehors de toute pression. » 


M. SACRE ET LE CS® 
POURSUIVENT «L'AURORE» 


M. Georges Sarre, candidat so- 
cialiste à la mairie de Paris, a 
indiq ué, jeudi 10 mars, qu’il 
intente une action contre le jour- 
nal V Aurore, k la suite de Tédl- 
tpzlal publié par ce quotidien 
dans son numéro de mercredi 
9 mars- • 

« Georges Sarre, Jean-Pierre 


Chevènement et le CERFS ont 
remis à leur avocat, M. Jean- 
Paul Lévy l'ensemble des élé- 
ments de publication de l’Aurore 
devant la dix-septième chambre 
du tribunal correctionnel de Pa- 
ris ». précise M. Sarre. 

M. Lévy fera pour sa part une 
démarche auprès du substitut 
chargé de l’audlencement du par- 
quet de Parts pour que l'affaire 
vienne dans les meilleurs déiaîa 

Par ailleurs. M. Sarre, faisant 
usage du droit de réponse, a 
adressé à l’Aurore un» mise au 
point. 


IM. Sarre s'élève contre Pfidltorial 
de S. Van dea Esc h, qui f aisai t sotte 
an débat entre le candidat socialiste 
et M. Chirac. L'ancien premier mi- 
nistre avait produit des textes dn 
CERBS, dont XL Sarre est l’an des 
animateurs, alin de faire apparaître 
«lue ce cou mut dn parti socialiste 
est ■ révolutionnaire • le Monde * 
du io mars;. L’éditorialiste de ■ PAo- 
rore» qualifiait notamment M. Gcor- 
ees Sarre fl' a ancien barricadier de 
1968».] 


'NOUVEL 



r 


En vente dès samedi. 



• Un attentat, commis dans la 
nuit du mercredi g au jeudi 10 
n»ors, a provoqué d’importants 
aegats dans les locaux de la 
fédération du Finistère du parti 
communiste, à Quimper. Deux 
cocktails MoTotov ont été lancés 
vers 3 heures du matin dans une 
pièce où sont entreposés le papier 
et le matériel d'imprimerie, pro- 
voquant un début d'incendie. Les 
dirigeants départementaux du 
p.c. estiment à plus de 60000 F 
le montant des dégâts. L’attentat 
n a pas été revendiqué. Une mani- 
festation de protestation, orga- 
nisée jeudi soir, dans le centre de 
Quimper a réuni plusieurs cen- 
taines de personnes. 






iitî'" 1 " 


(De notre correspondant régional) 
' Nia. — Le. bureau du Syndicat 
national dea Journalistes a Oeve 
va» protestation, le jeudi Ut mais, 
auprès de NL Claude Lemoine, 
directeur des stations réKfonalag 
à FR 3 contre « les menace et 
.Intimidations » dont la -section 
locale du ‘S-N.J. de Ta station de 
Nice-Côte d'Azur aurais été. l’ob- 
jet, au cours d*une inspection 
générale. Celle-ci paraît avoir Sait 
suite & un conflit survenu à pro- 
pos des élections municipales en- 
tre la section du SJN.J:- et le 
directeur de la station. Ml Jean- 
Claude Courdy. 

Selon le Syndicat, M. Courdy 
n’aurait pas communiqué k la 
rédaction -une note signée par le 
président de la société FR 3. 
U Claude Contamine, en date du 
2 Janvier -1977, dormant des ins- 
tructions précises pour s assurer 
fis. respect des principes cfobrêc- 
ttottà et d'impartialité, à l'occasion 
des élections de mars 1977 s. Les 
journalistes de la station n'en 
auraient appris l’existence que le 
25 février, lorsque M. Contamine 
avait fait supprimer de l’antenne, 
au dernier moment, une interview 
de M. Claude Labbé, président du 
groupe parlementaire JfcP-R. k 
l'Assemblée. L’interview n'était en 
effet pas conforme aux recom- 
mandations transmises auparavant 
à tous les directeurs de station. 

Le &N.J. reprochait é galemen t 
à M. Courdy d’avoir e monopo- 
lisé » l'information politique et de 
ne pas appliquer A lui-même- les 
principes rappelés dans la note. 
Candidat aux élections munici- 
pales de Biot (Alpes-Maritimes), 
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répondant a m. marchais |M. Claude Labbé : ce nest pas l'affaire européenne 
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M. Mitterrand : les . socialistes- se désisteront 
sans hésitation 

De notre correspondant régional 


qui divisera le R.P.R. et la majorité 


L&aa. — De . passage & Lyon 
où il est venu, ' Jeudi ' 10 mais. 

apporter son soutien A la liste 

( 1*01000 de la gauche que conduit 
tut Claude wgrrMTx rtn , u, Mitter- 
rand ,* répondu^ an ponts d’une 
conférence de “presse, aux propos 
tenus par M. Mgrahsis sur les 
désistements. & l’issu du premier 
tour de scrutin dansles villes de 

{ >lus de trente -mille habitants où 
'accord n'a pu être réalisé entre 
lea partis de gauche. Le secrétaire 
général du P- CLP, a - expliqué qu'il 
appartiendra aux organisations 
locales de .se prononcer, ia.isaa.nt 
ainsi entendre que les dê^ste- 
ments dans ces villes ne seront 
pas automatiques (le Monde du 
10 mars;. 

- « C'est la' première- fois, a ob- 
servé M. 'Mitterrand, qu'un res- 
ponsable communiste, engage son 
parti à soutenir directement ou 
indirectement, ou laisse la possi- 
bilité de soutenir . en Hésitant sur 
2e désistement, les listes Giscardr- 
Barre-Chirac. Nous disons, nous, 
que c’est sans-discussion et sans 
hésitation que les socialistes se 
désisteront -partout en faneur de 
la liste de gauche la niieûx" pla- 
cée. C’est tout simplement taie 
question .eThonnéteté politique, de 
respect des électeurs et de la 
discipline des ' partis.' 1er refus de 
prêter' la mxân à la droite.. s 

. La listé d'union de la gauche 
que conduit *M. Bernardin a Lyon 
a une moyenne d’Ace de trente- 
huit ans. Elle comporte 20% de 
femmes (douze candidates sur 
soixante et no). Sa composition' 
pûtttbne. est la. suivante - trente 
socialistes, .vingt-quatre oonrrrm- 
nlstes, sept radicaux de gauche. 
le P.C. a obtenu d'être tête de 


liste 'dans les premier, deuxième ! 
et huitième. arrondissements. So- 
ciologiquement. ce sont les ensei- 
gnants qui sont les plus nom- 
breux - (dix), puis les ouvriers 
(sept;, les fonctionnaires (six), les 
techniciens et agents de maîtrise, 
(six), les étudiants (quatre). On 
compte quatre avocats, mais un 
seul médecin. — B. K 


- M. Glande Labbé, président du 
groupé RP JL de l'Assemblée 
nationale; a présenté A la presse, 
teudl 10 mars, au Palais-Bourbon, 
le programme des journées parle- 
mentaires que son groupe tiendra 
lés 29, -80 et 'SI mars aux Baux-de- 
Provence " C Bouches-du-Rhône). 

-LA seconde Journée sera consa- 
crée & un débat sur l’organisation 
de' cette session, avec une inter- 
vention de HL Robert -Boulin, mi- 
nistre chargé des relations avec le 
Parlement, pals A an déliât poll- 


EN BREF... 


• Le bureau national du CID- 
DNAT1 a exclu du mouvement, 
mercredi 9 -mars, trois respon- 
sables locaux qui ont fait acte de 
candidature ^»t t élections munici- 
pales dans l'Ailier. l'un sur' une 
liste d'action locale A Mnntma- 
rault, les deux antres sur la liste 
d'union 'de' là gauche, A Vichy. 
La même mesure a été prise par 
les instances jwrWwirwn eta mou- 
' veinent «outre M. Jacques Rabès, 
qui conduit la liste de M. d'Or- 
nan o da ns le -11* arrondissement. 
Le OTMXNATT rappelle qull ' a 
réaffirmé son apolitisme lors de 
son congrès dé Vichy, en 1971, et 
qtt’en conséquence aucun élu ou 
responsable -du mouvement ne 
peut être candidat A une élection 
politique... 

. 9 La Fédération des républi- 
cains de progrès' (gaullistes d'op- 
position), que préside 11 ' Jean 
Charbomieli rdairç de Brive, an- 
cien ministre, précise qu’elle sera 
présente- dans deux cents Joca-' 
litéâ EBe . Indique qu* « elle parti- 
cipe à la compétition dans-une 
quarantaine de . villes de grande 


et de moyenne importance, parmi 
lesquelles Paris (deuxième et troi- 
sième arrondissement i et dix- 
sept autres mües de plus de 
pente. mine habitants ». 

• Le Front national des rapa- 
triés français de confession Isla- 
mique demande A ses adhérents 
et sympathisants « de ne plus se 
laisser berner, et de voter dans 
leurs communes respectives pour 
ceux qu'üs connaissent réellement 
comme défenseurs de leur cause, 
sans tenir compte de rapparte- 
n once politique ». 

m U Association des fOs de ra- 
patriés- et leurs amis, que préside 
M. Jacques Roseau, a publié 
jeudi 10 mars une déclaration 
dans -laquelle elle invite les élec- 
teurs rapatriés k à se prononcer 
clairement, dès le premier tour, en 
apportant leurs suffrages aux 
lûtes de l'opposition » car oelle-cl 
« a pris des engagements formels 
et précis à propos du contentieux 
qui oppose encore les rapatriés 
aux pouvoirs publics », engage- 
ments que T Association - estime 
« tout à fait satisfaisants ». 


tique marqué par le discours que 
prononcera M. Jacques Chirac, 
président du RJ?H. Quant au pre- 
mier ministre, HL Raymond Barre, 
U prendra 1a parole lois de la 
dernière journée, qui s’achèvera 
avec' le traditionnel discours du 
président, M. Labbé. Les membres 

RPA du gouvernement assiste- 
ront A ces journées. 

, Parmi les. sujets qui devraient 
être abordés au cours de ces Jour- 
nées d’études. M. Labbé a cité la 
refonte de la fiscalité et la poli- 
tique familiale en se félicitant de 
voir que, sur ces deux points, le 
gouvernement avait répondu aux 
préoccupations des élus RJ 9 JL 
« En ce gui concerne la fanuUe. 
a-t-Il observé, Veffort entrepris 
est louable, mais il devra être 
poursuivi en évitant toute ségré- 
gation et en ne se limitant pas à 
une simple politique d'assis- 
tance. » 


« Plus on esî exigeant 
mieux cela vaut» 

Abordant le problème de l’élec- 
tion au suffrage universel du 
Parlement- européen, M. Labbé 
s’est refusé A y voir une éventuelle 
« pomme de discorde » pour la 
majorité. XI a déclaré : a n n’y 
a pas d" anti-Su ropé en$ parmi 
nous. Certains, tels MM. Michel 
Debré ou Alexandre SanguinetU, ■ 
ont des positions plus exigeantes; 
mats on s’apercevra que les bons 
Européens ne sont pas ceux gui 
accepteraient une élections à nfm- 
porte Quelles conditions. Nous 
sommes profondément européens, 
mais -nous ne pouvons accepter 
une. Assemblée élue n'imparte 
comment pour faire n’importe 
quoi. Ce n’est pas autour de l'af- 
faire européenne, a-t-il affirmé. 


que ton divisera le RJPJL. et la 
majorité, a II a ajouté : 

CE En fait, tout dépendra de la 
manière dont le gouvernement 
répondra à nos exigences. Plus 
on est exigeant, mieux cela vaut o. 
a-t-il estimé, notant qu' « ü n'es: 

pas anormal qu’une majorité îoîî 
exigeante à r égard du gouverne- 
ment ». M. Labbé s'est déclaré 
favorable A ce que l'on indique 
préalablement que « l'Assemblée 
européenne ne pourra traiter de 
tel ou tel problème ». 


La comptabilité des partis 
et son contrôle éventuel 

Après avoir réaffirmé l'hostilité 
de son groupe au projet relatif A 
la réforme du statut du FAIX, 
M. Labbé a évoqué les problèmes 
relatifs au financement des cam- 
pagnes électorales. Partisan 
« d’empêcher l’escalade • U s'est 
toutefois déclaré sceptique sur 
•l'efficacité d'un contrôle éventuel, 
s Quel droit die regard peut-on 
avoir, en démocratie.' sur la comp- 
tabilité des partis ? », a-t-ti 
demandé, avant de contester que 
la majorité dispose de moyens 
supérieurs A ceux de l'opposition 
« Allés voir dans tes municipalités 
communistes de la banlieue pari- 
sienne ». a-t-il déclaré. 

Interrogé sur la mission confiée 
A M. Jean-Jacques Serv&n-Scbrel- 
ber (le Monde du l* r mais}, U a 
observé : 8 Nous attendrons le 
fruit de son travail. Si ses réfor- 
mes apportent quelque chose, nous 
serions malvenus de ne pas y 
souscrire. M. Servan-ScAretber a 
dit qu’il serait silencieux pendant 
six mois; c'est déjà une bonne 
chose. » 


Ces maisons de campagne 
sent de parfaites résjidences 


Parcours de golf 
au cœur 
de Chevry 2 

principales 
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Visitez tos maisons modèles : 
tous les jouis,- dimanche -inclus de 10 à toh r 

Deux itinéraires ultra-rapides 

'Par te Pont de Sèvres otr 4’autOrauta du 
Sud direction Chartres, sortis 1 1 te» Ulls et 
prendre Ut P35 (vers Ctnùra pu RNlsq.',- 
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Chevry 2_crf[re aussi un ensemble unique d'équipements : 

é Ecoles /Collège 2 'maternelles, 2 primaires, 1 CES, l. crôeftarts ^ garderies. 

-• Ptadiw/Country-ClMb avec restaurant 

• Tennis / Sports 4 courts, 2 gymnases et 1 salle omnïsports. . . 
m G oH 9 trous - , practice, pltch and putt sur 27 hectares. 

• Centre Commercial Ulls 2 à moins de 4 km. Supérette et pharmacie dans la résidence. 


Envoyez c te bon - 

avec voir» carte de visite au CPH 

Av. Charles de Gaulle. 78150 . 

La Chwnay, qui vousradressera, z 
sans engagement de votre part, q 
une documentation chevry a. 2 




au boni de. 1 
la "vallée 
de Cttevreum 


CHEMIN DE BELLEVILLE, 9US0 GIF - 

TEL. 012.12.12 


M. Chirac 
le R.P.R. 
et l’Europe 

Dans la revue rAppot, de 
mars. M. Jacques Chirac écrit : 

- Le véritable débat sur le 
protêt proposé no pourra s 'ou- 
vrir quo lorsque les conditions 
prévues par io traité auront û té 
préalablement rempiles, notam- 
ment en ce qui concerne les 

I modalités dûtoction au suffrage 
unh/ersef direct des mombros do 
r Assamblée. Vouloir précipiter 
les choses serait s’exposer à do 
graves désagréments. « 

Mardi 8 mors, A France-Inter, 
l'ancien premier ministre déclare 
que - tien n'a changé - depuis 
son discours de Strasbourg du 
17 mars 197G ; 11 ajoute quo 
le conseil national du R.P.R. se 
réunira Io 24 mars et quo CBtia 
instance - verra bien â ce 
moment-lé qu’oilo oef la déci- 
sion définitive qu’il prendra ». 

La lendemain, 8 mars, Io pré- 
sident de la République déclare 

— sans doute à dessein — bu 
conseil des ministres : 

- L'élection do PAssomblùo 
européenne su suffrage uni- 
versel constitua un protêt assort- 
lie/, qui engage la parole do Io 

. France. 

» La Parlement sera appelé à 
le ratifier au cours de sa pro- 
chaine session. » 

Le débat porte donc sur le 
point de savoir si les conditions 
posées par M. Chirac, le 
17 mars 1976, seront satisfaites 
lorsque la discussion s'ouvrira au 
cours da la session qui com- 
mence le 2 avril. Dans ce dis- 
cours. l'ancien premier ministre 
voyait > trois problèmes essen- 
tiels» ; 

* D’abord H n’est évidemment 
pas question que la prochaine 
assemblée puisse se voir confé- 
rer des pouvoirs autres que ceux 
qui sont actuellement las siens. 
Une déclaration solennelle du 
gouvernement devra affirmer 
qu'en aucun cas la Fiance n'ac- 
ceptera de participer A des 
négociations tendant A élargir 
les compétences de l'Assemblée, 
telles qu’elles résultent du traité 
de Roms. 

» Ensuite , Il est bien entendu 
que 1» mode de -scrutin retenu 
ne saurait s'apparenter ni de 
prés ni de foin A on scrutin 
régional. On ne peut prétendre 
taire rEurope en délaisant la 
France. 

- Enfin, s’agissant d'un accord 
qui doit témoigner d'une volonté 
commune des Neuf de taire pro- 

, presser rEurope, il doit y avoir 
réciprocité dans les engage- 
ments. Les Français na com- 
prendraient pas que tel ou tel 
da leurs partanairaa signa un 
accord et cherche immédiate- 
ment A en différer l'application 

«L'élection au suffrage uni- 
versel doit Intervenir simultané- 
ment dans tous les Etats mem- 
bres et se dérouler selon les 
mômes réglas. Cesi une exi- 
gence du bon sens, car A quoi 
ressemblerait une assemblée 

r dont certains membres seraient 
les élus du suffrage universel 
direct, et d’autres las élus de 
Parlements nationaux ? » 

Le leudl 10 mars, M. Claude 
Labbé, président du groupe 
R.P.R. : 

fait,- tout dépendre de la 1 
manière dünt le gouvernement , 
répondra A nos exigences. Plus ! 
on est exigeant, mieux . cela ■ 
vaut. » I 


• Le prix Robert Schuman 
1977. d’un montant de 30 000 
mariçÿ (60 000 F), a été décerné 
mercredi 9 mata A M. Gaston 
Tborn. président du gouveme- 
rûfcbt du Luxembourg; — ( AJPJ 


MORT DE M. mat 
MA HS DE ROMANS 


M. - Pierre Didier, maire de 
Romans, ancien député, est dé- 
cédé le 10 mars. A l’Age de cln- 
quanter&ept ans. 

H avait été -hospitalisé A Lyon, 
le 1S février dernier, A la suite 
d’une grave maladie. B se présen- 
tait en tête de liste 8 majorité 
président! elle » face à la liste 
a’unlon'-fiB la gauche, conduite par 
HL Geores FUlioud, député de 
Romans (PB.). La liste de 
M. Didier, composée par l'équipe 
municipale sortante, se présentera 
dimanche telle qu’elle était pré" 
vue. En e&s de succès, une élec- 
tion complémentaire ultérieure 
désignera le trente et u n ième 
membre du conseil municipal 

(Pleire Didier était né le 12 Jan- 
vier 1920 A SOBiUtna < Drôme). H était 
nuire de cette ville depuis 1850 et 
avait été député de la droonsertp- 
tlan (apparenté TULB.) de 1902 A 
1997. 14. Didier avait aussi été 
conseiller générai du tan ton de 
Bornai» de 19» A 1970.] 
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Le service militaire en France est moins inégalitaire 


que 


estime le général Costa de Beauregard 


« La proportion des /aunes Fran- 
çais qui échappent, à un titre ou & 
un autre, au service militaire appro- 
che les 30 %. Ce pourcentage est 
sans doute excessif, encore que 
dans cT autres pays H soit supérieur, 
mois le lait n'est pas anormal -, 
écrit le général de corps d'année 
(cadre de réserve) Roland Costa de 
Beauregard. dans un numéro spé- 
cial, consacré au service national, 
du bulletin d’infonnaüon du comité 
national de liaison Défense-Armée- 
Nation. présidé par le général d'ar- 
méa aérienne François Maurin. 
ancien chat d'état-major des années 
et conseiller d'Etat ri). 

- Les armées sont obligées do 
s'adapter à révolution générale des 
sociétés Industrielles, c'est-à-dire au 
développement croissant des sou- 
tiens. Là non plus. les armées ne 
sont pas urt cas particulier, et tout 
le monde sait que ta S.N.C.F. n’est 
pas talte que de personnel roulant 
ni Air France de navigants -, écrit 
encore le général Costa de Beaure- 
gard. qui fut notamment instructeur 


à Saini-Cyr et ô l'Ecole supérieure 
de guerre avant d'être inspecteur 
dés réserves de l'armée de terre. 
Actuellement, avec 435 000 recensés, 
les armées incorporent, comme 
appelés ou engagés, environ 69 "/» 
des jeunes Français (301 000 hom- 
mes) et ie service .national, autre 
que mllllalre, appelle B 000 hommes 
(1.8 % de la classe). 

Le total des réformés (après l'in- 
corporation). des dispensés (sur des 
critères socio-professionnels) et des 
exemptés (critères physiques, essen- 
tiellement) s'élève a T2ô 000 hommes 
environ, soit £3.6 Vo de la classe. 


service est à rechercher, écrit l’au- 
teur de l'article. dans la stricte appli- 
cation do la loi qui doit. elle. Sire 
égale pour tous. - 


70 % d’incsrporés 


Le général Costa de Beauregard 
fait observer que le rapport des effec- 
tifs Incorporés sur les effectifs 
recensés, s'il est de 70 fl /« an Francs,' 
est de 40 °/o aux Pays-Bas. de 50 % 
en Belgique, en Italie et en Union 
soviétique, et de 56 °io en République 
fédérale d'Allemagne. « L'équité du 


Enfin, le général Costa de Beaure- 
gard croit pouvoir Indiquer que la 
rélorme en cours de l'armée de terre, 
qui supprime la distinction entre 
forces de manœuvre ei forces territo- 
riales, et qui dissous des états-majors 
et un certBin nombre de centres 
d'instruction, rendra vers la réparti- 
tion suivante des etfeclifs : 65 “/# 
dans les unités de combat et de 
soutien direct : 25 Vo dans l'infra- 
structure et le soutien différé, et 
10 ■/■ dans les écoles Actuellement, 
(a répartition d'un contingent est ta 
suivante : 52,3 a >i dans les forma- 
tions de combat ; 21,7 Vo dans le 
soutien Immédiat et le commande- 
ment , et 26 °/> dans l'infrastructure et 
les écoles. 


(Il Bulletin d'inlormaUon n« 5, 
242 b la. boulevard Saint-Germain. 
75007 Parts. 


Une certaine idée de t'armée 


(Suite de la première page J 


Hitler n’a, que trop vite res- 
senti l'impérieuse nécessité de se 
co as situer son armée d'élite qtd 
allait donner les plus violenta 
coups de boutoir à l’Europe que 
celle-ci ait jamais connus. 

Les S.S. qui bousculèrent nos 
ticupes en 1940 savaient pourquoi 
iis mouraient, pas nos soldat*. La 
drôle de guerre le leur avait fait 

oublier, à mains que la Répu- 
blique ait omis de le leur dire. 

Plus prés de nous, Lénine, on 
plutôt son œuvre, arma en Indo- 
chine le bras vengeur des troupes 
d'Ho Chi Mlnh. Qui savait pour- 
quoi nos soldats mouraient là-bas, 
tandis que tout était fait pour 
que l'opinion publique les oublie 
lorsqu'elle ne les conspuait pas ? 
Alors, la Légion, les paras se sont 
fait tuer dans les rizières, à Dlen- 
Bien-Phu et ailleurs, pour leur 
« honneur ». ce même honneur 
au nom duquel, moins de dix ans 
plus tard, ils mirent en cause la 
légitimité républicaine, fermant 
ainsi la boucle d'une histoire ofl 
la honte côtoyait l’héroïsme déses- 
péré. 

Le soldat doit savoir pourquoi 
il meurt, car le sacrifice est son 



Les professionnels choisissent au Salon des Arts Ménagers. Vous devriez 
tous en faire autant. A partir du 9 et jusqu'au 14 mars, le Salon des Arts Ménagers 
(Palais de la Défense) est ouvert au public de 10 h à 19 h. Nocturnes mercredi, 
vendredi et samedi jusqu'à 22 h 30. 

. Au Salon des Arts Ménagers, vous trouverez 
en un jour ce que d'autres mettront une semaine 

tilt. 


a trouver. 



PIS ARTS MENAGERS. 
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Les professionnels n'ont pas de temps à perdre; ils choisissent au Salon 
des Arts Ménagers. Au Salon des Arts Ménagers, vous verrez réunies toutes 
les grandes marques et toutes les nouveautés de tous les pays. 

Alors, faites comme les professionnels, — 

pour gagner du temps, •' 

choisissez au Salon des Arts Ménagers. w-A ;• 




ARTS MENAGERS. 


sacerdoce. Cette évidence' n'est 
apparemment plus guère de mise 
dans les démocraties occidentales, 
ou bien les politiques ont singu- 
lièrement perdu, conscience de ce 
que sont devenus leurs peuples. 
Tout jeune officier sait bien 
aujourd’hui que, dans son im- 
mense majorité, la jeunesse de ce 
paya n’imagine même plus de 
mourir pour la gran.ee. Peut-être 
pour Ja liberté, mais qui peut la 
• croire aujourd'hui menacée alors 
que des dictateurs proclament au 

monde leur désir de paix, monde 
qui ne demande qu’à les croire, 
comme U ne demandait qu’à 
croire Hitler après Munich ? ■ 
De cet état de choses naît d’ail- 
leurs le caractère ubuesque et Kaf- 
kaïen du service militaire, mais 
ceci est un autre pxoblême- 
Ainai la société libérale 
n’a-t-elle pas su apprendre à ses 
enfants qu’elle était en droit 
d’exiger d'eux le sacrifice, et que 
l’Individualisme .forcené avait 
précisément ses limites là ou nais- 
sait l’idée de communauté. Les 
responsabilités de cette situation 
sont évidentes, et l'armée y a sa 
part Mais elle a d’énormes cir- 
constances atténuantes, car, lors- 
qu’un de ses cadres envisage ces 
questions, plane sur sa tête cette 
épée de Damoclès qui, en l’occur- 
rence, porte nom c faire -de- la- 
politique ». Le service le plus 
noble du pays est le plus souvent, 
dans notre armée, relégné au 
niveau d’une maladie honteuse- 
H y a pire. Car si la guerre, a 
souvent changé de nature, elle a 
aussi changé de forme. 

Avec la forme subversive de la 
guerre idéologique est' apparu 
1’ « ennemi de l’Intérieur ». dont 
on 'a fait si grand cas à une 
certaine époque, non sans justes 
raisons. Le fait nucléaire a gelé 
— provisoirement ? — la possi- 
bilité d’une intervention militaire 
dans un certain nombre de réglons 
du globe. Pour autant, la volonté 
d’expansion bien connue de cer- 
tains pays n’a pas diminué, le 
conflit direct ayant dans la plu- 
part des cas fait place à la sub- 
version. Et définir le rôle de 
l’armée dans ce type de circons- 
tances est probablement un des 
problèmes les plus épineux à 
résoudre. 


La rage an cœur 


Ce qu’il est possible d’affirmer, 
c’est que le premier devoir du 
militaire danaun tel climat c’est 
d’être dans la nation c comme un 
poisson dans l’eau ». Or qu’en 
est-il ? Comment imagine-t-on 
concrètement qu’un militaire de 
carrière puisse s’immiscer dans la 
vie de sa ville de garnison ? Qui- 
conque a vécu en province sait 
que lorsque les gens se décident 
à quitter le sacro-saint c petit 
écran ». c’est pour évoquer leurs 
problèmes, c’est-à-dire pour par- 
ier politique au sens le plus large 
du terme. Peut-être est-il déplo- 
rable que notre pays vive perpé- 
tuellement en campagne électo- 
rale : il en est néanmoins ainsi. 
Il est donc normal dans beau- 
coup de cas que les militaires 
éprouvent des difficultés à c s’in- 
tégrer », comme l’on dit, parmi les 
« civils » : iis n'ont rien à leur 
dire.' On va même, comme nous 
l'avons vu. jusqu’à leur Interdire 
de parler de leur propre problème, 
c'est-à-dire de la défense de ce 
pays, au nom d'une prétendue 
« réserve a. qui ne fait que camou- 
fler dans la plupart des cas le 
« flou », pour ne pas dire les 
incohérences, de notre politique 
de défense. Dans ce domaine, le 
militaire apparaît comme un 
citoyen Immature, sinon de 
seconde zone, par sa méconnais- 
sance de la chose publique au 
sens large. 

Car si la forme de guerre a 
changé, l’armée, elle, n’a pas 
c hang é. Nous ne parlons pas Ici 
des structures qui ont considéra- 
blement évolué, à “Juste raison 
dans beaucoup de cas, de par la 
volonté du pouvoir politique. 
Nous voulons parler des menta- 
lités : elles sont à peu de chose 
près les mêmes que celles de l’ar- 
mée du Désert des Tartares. de 
Dino Buzzati. De Gaulle, s'adres- 
sant à une promotion de Salnt- 
Cyr. disait : ■ Il y a dans tout 
saint-cynen un rêve de gloire qui 
sommeille . un soir de bataille, au 
pied d'un drapeau. » 

Et qui dans notre armée n’est 
pas aujourd’hui comme ce lieu- 
tenant Drogo scrutant l’Immen- 
sité du désert et rêvant tragique- 
ment à son heure de gloire, & 
l’arrivée des Tartares ? 

Mais autour de nous, au lieu de 
désert. U y a la France, et nos 
Tartares d'aujourd'hui nous vain- 
cront autant par le poids de leur 
idéologie que par celui de leurs 
épées. Pauvre Drogo I Ton armée 
se fera balayer et l’attente lui 
aura rompu les nerfs. Le même 
sort guette la mienne car on aura 
voulu lui faire croire que son 
combat n’était pas politique. Ah ! 
Déjà l’armée ri- Gamelin. si elle 
avait su qu'elle défendait une cer- 
taine Idée de l’Homme !_ 

En fàce de cette situation, quel 


est :1c -jeune officier conscient de 
la montée, des périls qui ne peut 
avoir "la rage au cœur ? La rage 
au cœur de se sentit impuissant, 
la rage au . cœur de ' sentir qu’il 
va perdre sa Jeunesse à se faire 
broyer par un système qu’il sent 
périmé, anachronique, inefficace 
souvent, la rage au oceur de sen- 
tir que lorsqu'il aura tes moyens 
d’agir» en fin de carrière si tout 
va bien, il sera vieux et n’en aura 
plus l'envie, si même il én perçoit 
encore la n éce ssité. 

Et que lui reste-t-il & faire? 
Abandonner, quitter l'armée ? Les 
plus brillants éléments sont ame- 
nés à le faire s'ils ne Font déjà 
fait. Tous révent à d’autres hori- 
zons : la Légion, les paires, 
l’outre-mer, autre chose en 
somme. On ne leur offre bien 
souvent que la médiocrité. Pour- 
quoi gâche-t-on ce formidable 
potentiel d’intelligence désinté- 
ressée et soucieuse d'efficacité au 
service du pays? 

Les « élites » de la fonction 
publique ont trouvé une solution 
face au même type de situation : 
l’obtention du pouvoir de décl- . 
siôn par lé biais des cabinets 
ministériels. Mais on refuse aux 
militaires cette possibilité qui, si 
elle avait été offerte au général dé 
Gaulle un peu plus tôt dans sa 
carrière, aurait sauvé la France . 
d’un désastre l A-t-on songé que 
la moyenne d’âge des rares offi- 
ciels rencontrés dans les cabinets 
ministériels est de dix ans supé- 
rieure à celle de leurs homologues 
civils ? A-t-on songé qu’il faut 
avoir atteint le grade de colonel 
'pour faire autre chose que d’y 
« porter la serviette » du minis- 
tre ? Quand comprendra-t-on en 
France que dans l'armée plus 
qu’ailleurs l'imagination, c’est- 
à-dire bien sauvent la jeunesse, 
doit être mise au pouvoir ? Les 
exemples ne manquent pourtant 
pas dans l’histoire militaire ré- 
cente ! 

Beaucoup diront que les cabi- 
nets ministériels, la recherche 
du pouvoir de décision, ne cones- 
p on dent pas aux aspirations des 
officiers dans leur ensemble. 
Ceux-là m’expliqueront pourquoi, 
depuis que cela est possible, les 
meilleurs des promotions de Saint - 
Cyr choisissent la gendarmerie à 
leur sortie de l'éoole ; parce qu’ils 
pensent y trouver une place dans 
l’Etat. Qu’offre l’armée d’aujour- 
d’hui à ceux qui s'y dirigent ? 
Ni l'aventure, ni le pouvoir, ni 
l'argent- Comment pense-t-on 
attirer les élites nécessaires à la 
défense d’un pays ? 

Reste l'engagement délibéré 
dans la vole politique, au sens 
large; rendu désormais possible 
par la loL Mais combien grands 
sont les risques d'être le premier 
sur cette voie difficile l Difficile 
et attirante à la fois : car re- 
chercher des responsabilités poli- 
tiques dans la gestion d'une ville, 
à l’échelon où tout est resté 
concret et humain, quel appren- 
tissage et quel prolongement 
aussi pour un homme dont la 
vie est un engagement au ser- 
vice de sa communauté nationale. 
Est-ce pourtant le chemin pour 
faire entendre sa voix sur cette 
question vitale de notre politique 
de défense ? Voilà qui donnerait 
un relief original aux pro chaines 
consultations. 

Car le problème demeure posé : 
notre politique de défense est- 
elle cohérente et efficace ? 

ALAIN BLOCH. 


Prochain article 


SERVICE NATIONAL 
ET DISSUASION NUCLÉAIRE 


IfS SYNDICATS DÉNONCENT 
LA POLITIQUE SALARIALE 
DANS Ifî ARSENAUX 


I<es organisations syndicales 
C.G.T„ F.o. et CJD.T. des tra- 
vailleurs de l’Etat (personnels 
civils de la défense nationale) ont 
entrepris une consultation, natio- 
nale de leurs adhérents — U 
existe environ quatre-vingt mille 
salariés des établissements d’Etat 
et des arsenaux — dans l’Inten- 
tion de dénoncer ce qu’ils consi- 
dèrent comme une remise en 
cause par M. Yvon Bourges, mi- 
nistre de la défense, de la régle- 
mentation des salaires ouvriers 
et des droits statutaires du per- 
sonnel 

Selon les porte-parole de ces 
trois fédérations syndicales, le 
ministre de la défense a décidé de 
suspendre l'exécution des décréta 
de mai 1961 qui Instaurent un 
salaire national des travailleurs 
de l'Etat, dont l’évolution suit 
celle des salaires de la métallurgie 
parisienne, pour appliquer de 


nouveaux textes, en préparation, 
qui fixeraient des salaires régio- 
naux dont la hausse serait calquée 
sur l’évolution de l’indice des prix 


de l'INSEE. 

M. Bourges Justifierait cette 
décision par le fait que le plan de 
AL Barre doit s’appliquer dans 
tous les secteurs de l’économie 
nationale. 
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AUTORISATION PREFECTORALE N°002 



AUX 

FOURRURES DU NORD 

«liant travaux 

tou* le stock doit disparaître 

samedi 12 mars , et jours suivants. 


COLLECTION PRESTIGE 


Manteaux Vison black diamond, blackglama, emba, saga; 
majestic, blanc, pastel, koh.i.noor, saphir, iunaraine, etc. 

ESCOMPTE : 15, 20, 25, 30 %, 

Manteaux Castor, Zibeline, Chinchilla 
ESCOMPTE : 15 à 40 % 

Manteaux longs et capes du soir 
ESCOMPTE : 20 à 50 <7 ' 


MANTEAUX 


■■ 

« 


Agneau 
Lapin côtelé 
Lapin bariolé 
Flanc de marmotte 
Lapin Nankin 
Marmotte morceaux 
Patimi 
Ragondin 
Mouton 

Patte d’estrakan 
Vison morceaux 
Astrakan » 
Chevrette 

Astrakan morceaux 
Mouton castor 




PRIX 

liquidation 

450 f 
12501 580 f 
44501 650 f 
il50+ 850 f 
14501 950 f 
1250+ 1150 f 
18501 1150 f 
48501 1150 f 
.2450+13501 
26591 1450 f 
24501 1650 f 
24501 16501 
24£Of 16501 
24501 17501 
-28501 1 850 f 




MANTEAUX 


Astrakan pleines peaux 
Pahmi 

Agneau de Toscane 
Murmel 

Patte de guanaco 
Ragondin 
Opossum 
Queue de vison 
Astrakan swakara 

VESTES 

Lapin Patchwork 
Lapin Nankin 
Agneau Toscane . 











■'A 



BLQUSONÔ 
bordé cuir véritabJe 


PRIX 

liquidation 

24501 2150f 
24501 2150f 
22501 2150f 
24501 2350 f 
-43501 2450 f 
28501 2450 f 
28501 2650 f 
.43501 3450 f 
J6250f 4250 f 

J750f 460 f 
14501 750 f 

18501 1250 f 

— « 

2201 190 f 


EXCEPTIONNEL ! 

CREDIT GRATUIT 




TOUS LES ARTICLES ANNONCES EXISTENT 
Eli QUA NTITE IMPORTANTE ET SONT GA RANTIS 

, rue La Fayette . PARIS 

à ( Près Gare du Nord ) 

Magasin ouvert tous les jours sans interruption de 9 h à 19 h 30 sauf le dimanche 
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facile, 

Vb^s pouvez jouer toute fa semaine 
| jusquhu marrf après-midi 
précédant le tirage du mercredi 



rie votre chou 


TORONTO 


BOSTON 


DETROIT 


ST. LOUIS 



WASHINGTON 
NEW ORLEANS. 
MIAMI 


1SMLEIDIR 


Toujours fidèle à sa 
politique de tarifs 
raisonnables, qu’elle 
maintient depuis des 
années, LOFTLEIDIR 
vous permet, sans 
.'contrainte, de découvrir 
l’Amérique. 

Quelle que soit votre 
destination finale aux. 
Etats-Unis, vous pourrez 
utiliser New York ou 
Chicago comme point 
de transit vers la ville 
de votre choix: 

• vol quotidien New York 
aller-retour F. 1.795 (*) 

• 2 fols parsem. Chicago 
aller-retour F. 2L205 (*) 

Ces tarifs ouverts à tous 
n’impliquent pas une 
date limite d’inscription 
et autorisent les 
changements de 
réservation. 

LOFTLEIDIR a également 
à votre disposition toute 
une gamme de tarifs 
particulièrement 
intéressants' 
pour de courts séjours 
(tarifs excursion 21 jours 
sans minimum de séjour) 
ou de très longs séjours 
(billet valable 1 an). 

Comparez vous-même 
ces tarifs avec ceux qui 
vous seront proposés 
par d'autres compagnies 
régulières. 


Demandez à votre agent 
de voyages de vous 
parler aussi des 
forfaits New York, de 
3 à 30 jours, à partir 
de 1.890 F comprenant 
le transport aller-retour 
Luxembourg-New York en 
Jet Loftleidir et le 
séjour à i’hôtei 
Century Paramount 
(lie. 345 A) 

N’oubliez pas. de 
souligner également 
la possibilité d'une 
escale touristique 
en Islande lors de 
votre voyage 
transatlantique. 

(•) tarif excursion 22145 Jours.’ 


Pour tout renseignement 
et documentation, 
adresser ce coupon à 


LOFTLEIBifi 

ICCIAHOIC 

32. rue du 4-Septembre 
75002 Paris 

téL 073.75.42 - 742.52^6 R 
32 bis, rue du MI Joffre S 
06000 Nice - 

téL 88.73.41 = 


Nomî. 


Adresse 


ou interrogez 

votre agent de voyages, ou 
i II nous connaît bien J —U 


À 


JUSTICE 


Jugement modéré peur les six militantes du M l A C 
accusées d’infraction à la loi Veil 


Le tribunal d’Aix-en-Pro- 
vence a prononcé, jeudi 
10 mars, un jugement relati- 
vement modéré contre les six 
militantes du Mouvement 
pour la libération de l’avor- 
tement et de la contraception 
(MLAC) accusées de tentative 
d'avortement sur la personne 
d’une mineure. Cinq d'entre 
elles ont été condamnées à 
deux mois d'emprisonnement 
avec sursis. La sixième in- 
culpée a été condamnée à une 
peine d’on mois d’emprison- 
nement également assortie du 
sursis. 

Aix-en-Provence. — On atten- 
dait du monde. C'était le « procès 
du MLAC s. On en parlait depuis 
deux ans. Six militantes compa- 
raissaient devant le tribunal de 
grande instance sous l’inculpation 
de tentative d’avortement, de 
complicité et d’exercice Illégal de 
la médecine. On était venu de 
Marseille, de Toulon, de Grenoble, 
de Lyon, de Paris, et même de 
Lille, pour soutenir les inculpées. 

H y eut ainsi jusqu’à mill e cinq 
cents ou deux mltle personnes 
devant le palais de Justice, où les 
forains — c’était le Jour du mar- 
ché — avalent renoncé à s'instal- 
ler. Une énorme majorité de 
femmes (95 > se retrouvaient à 

Aix, € d’une part, pour dénoncer 
l'insuffisance et l'hypocrisie de 
la loi Veil; d’autre part, pour 
affirmer la volonté des femmes de 
changer leur vie ». 

De 8 h. 30 jusqu’à 17 heures, 
ce sera la fête. On chante, on 
joue de la guitare, on improvise, 
on débat, on lance des slogans 
qui sont repris et scandés- Un 
stand d'accueil reçoit les visi- 
teuses. U est orné de deux dra- 
peaux : l‘un aux couleurs sang 
et or de la vieille Provence, l’autre 
frappé de la croix languedocienne. 
On voit, parmi ces jeunes, quel- 
que plus jeunes encore : la veille 
un tract était distribué à la sortie 
des établissements secondaires de 
la ville Invitant lycéens et lycéen- 
nes «à manquer l'école pour ap- 
porter leur soutien aux inculpées ». 
De terrps en temps, un chant 
monte. C'est parfois l’Internatio- 
nale ou une complainte sur l’air 
de Bonnze and Clyde qui relate 
les péripéties de l’affaire. 

Une affaire toute simple : le 
9 octobre 1975 une min eure de 
dix -sept ans et demi avait recours 
aux six militantes poursuivies 
pour un avortement selon la mé- 
thode par aspiration (dite mé- 


De notre correspondant 


« C’est que, estime le aibetitat 
du procureur de 1& -'République, 
M. Jean-François Pascal, la gros- 
sesse est une affection. » Il de- 
mande pour les-slx Inculpées une 
peine de quatre nabis d’emprison- 
nement avec sursis. - 


Après un exposé juridique de 
M B Odile Dhaveraas, du barreau 


thode Karman). Au cours de 
l'opération, la jeune fille avait 
demandé à être transportée à 
l’hôpital ; ce qui fut fait Et son 
père, par la suite, portait plainte. 

A cette tentative s’ajoutaient 
des centaines d'avortements pra- 
tiqués au cours de la même de Paris, les cinq autres avocates 
année. Mais un seul cas faisait de la défense' déclarent qu’elles 
l’objet des poursuites. laissent aux inculpées le soin de 

Dans la petite salle correction- se défendre elles-mêmes, ce qu’el- 
nelie. au premier étage du palais 
de justice, le filtrage est serré et 
l’on n’accède & la salle des pas 
lus qu’a prés avoir franchit 
iux ou trois points de contrôle. 

Pourtant, la partie réservée au 
public est comble. □ est vrai 
qu'elle est exiguë. 

T nn? Di c UCACIT. UlitiHU lia lüVItiUIlCUh «53 

Prévenues s’approchent Je la 


les font avec éloquence et 
«on. Elles ajoutent que le tribunal 
« ne juge pas seulement six fem- 
mes. mais tout . un mouvement 
dont les femmes se sentent pro- 
fondément solidaires ». 

Les juges se retirent pour déli- 
bérer. Quand ils reviennent, les 


nat, dirige les débats avec modé- 
ration- La matinée se passe a 
interroger les prévenues, qui ee 
déclarent à nouveau solidairement 
responsables. 

Puis vingt-cinq témoins venus 
dire les avantages de la 
Karman, l'insuffisance des ser- 

rtees hospitali ers, qui r efusent.de ans. et deux mols avec £usls à 
devenir des « avortoin », les fai- Mlles GnUaîne Enoc. irlnirt-neuf 


barre, se tenant toutes par le 
bras. Le délit d’exercice illégal de 
la médecine n’est pas retenu. 
Quant & celui de tentative d’avor- 
tement et complicité assorti de 
circonstances atténuantes, il vaut 
un mois de prison avec sursis à 
Mlle Maria Fablao, vingt-deux 


blesses et les contraintes de la 
loi Veil, qui exige l'autorisation 
des parents pour les 
un certain temps de résidence en 
France, une somme rondelette 
d’au moins 700 francs non rem- 
boursés. Sans compter les pres- 
sions morales « à l’adoption ». 

«Le combat continue » 

L'après-midi, la défense Insiste 
sur le fait qne l'avortement n’est 
pas Inscrit dans la nomenclature 
des actes médicaux alors qu'il 
reste le monopole des médecins. 


miirr Gailaine Enoc, vingt-neuf 
ans. Brigitte Mention, vingt-cinq 
ans Mmes Annie Blettery, vingt- 
huit ans, Betty Blandin, trente- 
six ans, et Nicole Grand, trente- 
quatre ans. 

Dehors la foule scande : « MLAC, 
MLAC, MLAC-. solidarité » et 
s Ce n ‘est qu'un début, le combat 
continue ». Quand les abc femmes 
sortent, c’est une ovation qui leur 
est faite. Pois l’assistance va se 
disperser peu à peu. Dans les rues 
voisines, les C.RS. regagnent 
leurs voitures. 

PAUL CHOVELON. • 


AFFAIRE PASCAL: 
DÉCISION LE 24 MARS 


, (De notre correspondant .) 

Rennes. — M. Henri Pascal 
premier juge d'instruction à 
Béthune, connaîtra jeudi 24 mars 
la décision de la chambre d'accu- 
sation de la cour d'appel de Ren- 
nes, dans l'affaire de violation du 
secret de l’instruction et du secret 
professionnel ; cette violation lui 
est reprochée depuis la parution, 
en septembre 1974 dans Paris- 
Match, d'un article qu'il avait 
signé sous le titre : ■ Bruay : le 
juge Pascal ne désarme pas ; U 
lance un nouveau « J'accuse ». 

M' Charles Libmann a de- 
mandé. ce jeudi matin 10 mars, 
à la chambre d'accusation, de se 
prononcer en faveur d'une Ins- 
truction complémentaire, afin de 
permettre que soient jointes au 
dossier, qu’il juge Incomplet, les 
procédures dans lesquelles le Juge 
Pascal indique, par vole de 
plainte, que les éléments évoqués 
dans l'article incriminé avalent 
déjà été publiés. 

Dans l'arrêt qu'elle prononcera 
le 24 mars, la chambre d’accuâa- 
tion de la cour d’appel de Rennes 
pourra soit prononcer un non- 
lieu. soit un arrêt de renvoi 
devant un tribunal correctionnel, 
vraisemblablement celui de Ren- 
nes, ou encore un complément 
d’instruction. 


Faits et jugements 


Sursis pour le guardien 
de Saint-Geyrac. 

Le tribunal correctionnel de 
Pérlgueux (Dordogne), présidé par 
M. François Braud, a condamné, 
le mercredi 9 mars, à six mois 
d'emprisonnement avec sursis 
ML Henrique Carreia Montera, 
trente et un ans, gardien du 
château de Montferrier à Saint- 
Geyrac, Inculpé d'homicide invo- 
lontaire (le Monde du 25 février). 
Le 12 août 1975, M. Carrela Mon- 
tera avait tué d'un coup de fusil 
de chasse un jeune homme qui se 
trouvait par erreur sur la pro- 
priété. Olivier Morel d'Arleux, âgé 
de vingt et un ans. Les proprié- 
taires du château, le comte et la 
comtesse d’Hennezel, civilement 
responsables, devront verser 
42 400 francs à la famille de 
M. Morel d'Arleux. Le tribunal 
a estimé que la responsabilité 
du drame Incombait pour moitié 
à la victime. — tCorresp.) 

• Le MRAP reçu au ministère 
de Vintérieur. — une délégation 
du Mouvement contre le racisme, 
l'antisémitisme et pour la paix 
rMRAP), conduite par son secré- 
taire général, M. Albert Lévy, a 
été reçue au ministère de l’Inté- 
rieur. mercredi 9 mars, par M. Gil- 
bert Masson, directeur adjoint du 
cabinet de M. Michel Poniatowski. 
Au cours de l’entretien, qui a 
duré une heure. M. Lévy, entouré 
notamment de MM. Marcel Paul, 
ancien ministre, et Jacques Ma- 
daule, a tenu à exprimer l’émo- 
tion de tous les membres du Mou- 
vement à la suite des attentats 
commis, le 17 février, contre 
M. Chartes Palant, vice-président 
du Mouvement, et le 4 mars contre 
M. Roger Maria membre du bu- 
reau national fie Monde des 
19 février et 6-7 mars 1977). 

M. Masson a assuré ses Interlo- 
cuteurs que a la police mettait 
tout en œuvre pour identifier et 
appréhender les auteur: de ces 
attentats » et a Indiqué que « Tac- 
tion de la police tendait à éviter 
toute manifestation de caractère 
raciste », 


Condamnation 
pour im internement 
psychiatrique abusif. 

Le tribunal correctionnel de 
Tours a rendu. Jeudi 10 mars, son 
jugement dans une affaire de 
a détention Illégale » en hôpital 
psychiatrique opposant M. Eric 
Burraann, interné pendant onze 
jours à la suite d'une manifes- 
tation, le 21 octobre 1970. et 
M. Henri Petitot, âgé de cin- 
quante-neuf ans, directeur du 
centre hospitalier universitaire de 
Tours â l'époque des faits (le 
Monde du 18 février). 

Le tribunal, a condamné 
M. Petitot à 2000 F d’amende — 
peine aznnistiable — ML Bur- 
mann, qui avait réclamé 20000 F 
au titre de dommages et intérêts, 
obtient 3 000 F. — (CorrespJ 

• Le tribunal pour enfants de 
Pantoise a examiné à huis clos, 
jeudi 10 mars, le cas de l’adoles- 
cent. âgé de dix -sept ans. pour- 
suivi pour complicité dans l’af- 
faire des «meurtriers à la 504». 
L’adolescent est accusé d’avoir 
aidé Jean - Baptiste Dorkel. 
condamné le 24 février dernier 
& dix-huit ans de réclusion cri- 
minelle, an cours du a rodéo auto- 
mobile » qui a causé la mort de 
Mme Marie-Claude Manteaux. Le 
jugement sera rendu le 31 mars. 

• Pour diffamation, la pre- 
mière chambre civile du tribunal 
de Paris, présidée par M. Fernand 
Just&fré. a condamné mercredi 
9 mars, M. Roger Pressez, direc- 
teur du Canard enctuànè à verser 
5 000 francs de dommages-intérêts 
aux laboratoires pharmaceutiques 
Débat 

• RECTIFICATIF. — Une 
erreur de transmission a rendu 
Incompréhensible le texte d’une 
déclaration du prince Xavier de 
Bourbon Parme à propos de sa 
«séquestration» (le Monde du 
9 mars). Il fallait lire : « Ainsi, 
toute manifestation ou agissement- 
contre les droite qui correspon- 
dent à mon fils Carlos Hugo sera 
considéré attentatoire au carlisme 
et à sa dynastie. » 


■ A Agen 

UN MÉeQK COMPARAIT 
POUR PüBUCtâ «HOTE 
01 FAVEUR DE l'AVORTBfNT 

(De notre correspondant J . 

Æ — cité sus plainte de 
syndicale des médecins 
respectant la vie humaine, un 
médecin, le docteur Robert Boc- 
quet, directeur d’une clinique à 
Villeneuve - sur - Lot (Lot-et-Ga- 
ronne), a comparu. Jeudi 10 mars, 
devant le tribunal correctionnel 
d’Agen pour, publicité Û1I ci te en 
faveur de l’avortement. 

Se fondant sur les termes de 
l’article 647 nouveau du code de 
la santé publique, relatif & l’Inter- 
diction de toute publicité directe 
ou Indirecte en faveur de l’avor- 
tement, cette union syndicale 
reprochait au médecin vlllan en- 
vois d’avoir apposé à la porte de 
sa clinique une plaque, sur 
îa anpiiw figurait, parmi les spé- 
cialités thérapeutiques de l'éta- 
blissement de soins, cette men- 
tion : e Régulation des naissances, 
interruption de grossesse, s 
Le défenseur du prévenu a 
notamment déclaré que le fait 
d’appeler en justice son client 
faisait, d’une certaine manière, 
une publicité plus gra n de pour 
l'avortement que celle «discrète 
et tnoffenstoe » résultant de l’Ins- 
cription incriminée. B a contesté 
la représentativité de l’Union des 
médecins respectant la vie 
humaine et a fait remarquer qu’â 
aucun moment il n'avait été 

S uestion du nombre d'adhérents 
e cette union médicale. D devait 
souligner que, selon hii, la preuve 
n'avalt pas été rapportée du. pré- 
judice que r Inscription était sus- 
ceptible d’avoir causé & cette 
organisation professionnelle. 

Le tribunal rendra son juge- 
ment le 27 avril. 


If JUGEMENT 
DE L'Épia® 


Qui vole un œuf perd un 
bœuf. Pour avoir corrigé la 
maxime authentique et l’etxtfr 
ensuite prise à la lettré. Je 
directeur d’un magasin libre- 
service de Marseille ee trouve 
aujourd'hui confronté à la 
justice qu’ü a prétendu un 
noment incarner. On mot 
pour un autre, un mal pour 
un autre. Combien coûtent 
une plaquette de beurre et un 
morceau de fromage d’-Em- 
menlhal ? 9 francs et 35 cen- 
times pour le commun des 
chalands. 

Pour la cliente indélicate 
dé M Sportiche. pas un liard 
jusqu’à ce que la main de 
fer s’abatte sur elle. Dès lors, 
menacer la « voleuse » des 
foudres policières, lui extor- 
quer une reconnaissance de 
dette dé Z 000 francs, en en- 
caisser le quart et un bijou 
déposé en gage par la cliente, 
c’est l’affaire d’un moment 
Jusqu’à ce que l’impudente, 
qui n’a plus les moyens de 
céder ■ au chantage, porte 

S lainte. Le sévère épicier est 
présent inculpé d’extor- 
sion de tonds et d’abus de 
confiance. 


• « Le juge Fayard dit le shé- 
rif f » reste expurgé. — L’ordon- 
nance de référé par laquelle 
Mme Simone Rozès, président dn 
tribunal de Paris a fait suppri- 
mer. le- 17 Janvier, toute référence 
au SAC dans le film le Juge 
Fayard dit le shérif f. a été confir- 
mée en appel mercredi 9 mars 
par la première chambre de la 
cour que présidait M. Jean Vas- 
sogne. 

La cour est même allée plus 
loin en ordonnant à la demande 
du SAC. la suppression dans le 
film, comme dans tout panneau 
publicitaire, du « déroulant » 
explicatif conçu par les HnAftgtpp 
au mome n t où les coupures ont 
été prescrit». 



Pour bien apprécier (a Ford Escort 6 CV, une visite s'impose. Vous jugerez 
mieux de son espace intérieur. Même à l’arrière 
on a toujours de la place pour les jambes 
et le coffre est vaste : 292 dm 3 . 

Une berline 4 portes, 

5 places, 6 CV, robuste et sûre ci 
comme la Ford Escort, ça vaut la 
peine d'y entrer. 

610 concessionnaires, agents et points de 
vente Ford attendent votre visite dans toute la France. 
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FORD ESCORT 6 CV. 



Légendaire robustesse et sécurité. 



Prenez le volant Mettez votre ceinture à enrouleurs. Les commande: 
sont très accessibles. Contact* Démarrez. 

L'accélération est franche. La dirprtînn 
précise. Le court levier de 
vitesses au plancher permet 
d'apprécier la maniabilité de la 

boîte. Une berline 6 CV, 

4 portes, 5 places, robuste et sûre comme la Ford Escort, ça vautla peine d 
l'essayer. 610 concessionnaires, agents et points de vente Ford sont à votre 
disposition dans toute la France. 

j FORD ESCORT 6 CV. 

Légendaire robustesse et sécurité. 
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Les spécialistes roumains excluent l’hypothèse d’un deuxième séisme 
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Vienne. — Onateafl aeanent 
prévisions des spécialistes améri- 
cains, le centre. roumain de géo- 
physique et de sismologie a exclu, 
da ns p u . rapport publié' Jeudi 
10 uaxs.à, Bucarest, tra*nn 
de l'intensité de dà 4 Tr^nrc 
poisse . se reproduire a brève 
échéance da m le pays. 

Les spécialistes roumains Indi- 
gnent riar>c ima nr pr n |* n» nmah m 

du 4 «1073 a réuni tou» les élé- 
ments caractérisant tes séismes 
dont P épicentre se trouve dans les 
monts de Vrancea ». Ce genre 
de trembiements de terre, expll- 
qoent-üs, se pFodxdsent selon la 
théorie de Rlgh tèr, qui avait étu- 
dié Tes mouvements tectoniques 
de V ïan c ea ; • k nue profondeur 
intermédiaire (celle du 4 mars 
a été de 110 kilomètres). Elles 
commencent par on -choc très 
paissant et des répliques succes- 
sives de magnitude de motus en 
moins forte se produisent ensuite. 

Le tremblement de terre qui 
vient de se produire en- Roumanie 
présente ces caractéristiques, in- 


De notre correspondante 

digue le rapport : a a atteint le 
4 mars an soir une magnitude de 
12 (sur. l'échelle de Blchter), puis 
ce chiffe s’est abaissé à ÎS durant 
la série des secousses gui se sont 
produites dans la mftmf nuit» Les 
Jours suivants, plusieurs antres 
répliques de moins en moins fré- 
quentes ont. été perçues par les 
rismogrâphra pa c par la 

population. Le 9 mars, précise le 
rapport, les derniers mouvements 
de irmgnltndfs 3,5 ont été enre- 
gistrés. 

«A faible profondeur» 

L'histoire des séismes qui se sont 
produits en Ro umaolearPi nie en- 
core I«r rapport et que confirment 
les statistiques des cinq cents der- 
nières années, constitue autant 
d’arugments e nfaveur de la per- 
manence des caractéristiques des 
tremblements de terre de larêgion 
de Vïancea. Le fait que des spé- 
cialistes américains aient avancé 


Le président de la République 
roumaine n’a pas caché que son 
pays était prêt à accepter de 
l'étranger des prêts à des condi- 
tions favorables pour la recons- 
truction de l'économie, n serait 
également, heureux; -a-t-il dit; si 
certains pays - acceptaient d'ac- 
corder à la Roumanie des. prio- 
rités dans la lftridsou d’équipe- 
ments industriels.; Ces propos pa-r 
laissent indiquer que les autorités 
de. Bucarest, étant donné ram-, 
pleur de la catastropheront Abo- 
iement renoncé- . _P3dôe de . 
compter ■ seulement . ".sur ■ leurs 
propres forces' pour remettre - & 
flot l’économie roumaine! . 

Le séisme du 4 mais, a expliqué 
le chef de l'Etat, a « gravement 
affecté Bucarest et neuf, dépar- 
tements du pays, et dans une 
moindre mesure les autres dé - 
partements ». Les villes les plus 
durement touchées ont été. outre 
la capitale, Zlmnioeà. Craiova et 
FïoesfiL Zlmnlcea, petite vllie 
d’environ quinze mille è vingt 
mille habitants, située sur le Da- 


M. GISCARD D'ESTAING EX- 
PRIME IA « SYMPATHIE » DE 
IA FRANCE 

M. Valéry Giscard d’Estaing a 
reçu jeudi matin 10 mars 
M. Constantin FUtan. ambassa- 
deur de Roumanie, qtd quitte son 
poste après neuf' années p a ss ées 
a Parla Selon le porto-parole de 
HEJysée, le chef de l'Etat •« lui a 
témoigné la sympathie de la 
'France devant les. épreuves que 
subit avec courage et dignité le 
peuple roumain ».~M. FUtan a 
déclaré au terme de l’entretien 
« Nous axions fait un büàn des 
relations franco-roumaines au 
cours de ce» neuf dernières an- 
nées. Je crois Que la vonchtstan 
qui s’est dégagée c’est qidü existe 
de très .heureuses perspectives 
pour qüe les relations entre la 
France et la Roumanie s'enrichis-: 
sent et s’approfondissent »’ 


mite & la frontière bulgare, a 
été détruite à 80 %. La direction 
du -Parti a décidé sa recons- 
truction complète pour en faire 
e un centre urbain modernes. En 
attendant, une aide financière 
(10000 lel. soit 6350 F par 
famine), des crédits seront accor- 
dés par rEfcat aux sinistrés qui 
ont perd u leur propriété- per- 
sonnelle. 

Avant le I er mai 

• 

• Pour ce qui concerne les outres 
villes, le comité politique exécutif 
du parti avait décidé,' mercredi 
9 mars,; que tous les travaux de 
réparation des Immeubles ou dès 
. mateqns personnelles devront être 
achevés pour le I" mai, au plus 
tord, y compris è Bucarest 

H existe « toutes les conditions », 
-a. affirmé le' chef -de FEtat rou- 
main, pour aocompHr le plan de 
développement économique et so- 
cial du pays et même pour assu- 
rer un déveJoppemeni plus rapide. 
L es quelque deux cents entre- 
prises Industrielles qui ont . dû 
interrompre leur activité en rai- 
son de la gravité des dommages 
subis, ont repris le travail à 
l’exception de trois à quatre. Mai s 
M. Ceartcescn a aussi évoqué le 
cas "de. centaines d'autres entre- 
prises qui ont en plus on moins 
de dégâts. La production pétro- 
lière & Floestl pourra reprendre 
dans quelques jours et retrouver 
son niveau normal. La catastrophe 
aura eu toutefois pour effet de 
retarder (Ton an l’application de 
la réduction de la durée hebdo- 
madaire du travail Celle-ci aurait 
dû commencer à partir de 1978 h 
passer progressivement de 
quarante-huit heures à quarante- 
deux heures. 

Le nombre des victimes est tou- 
jours officiellement évalué il mille 
trois cent quatre- vingt-sept, mais 
M. Cea u sesco n’a pas exclu qu'a 
puisse être plus élevé. Jeudi, six 
jours après le séisme, des survi- 
vants, parmi lesquels un profes- 
seur a l’académie- .d’économie de 
Bucarest, ont pu être retirés des 
décombres dans ' la capitale. — 
M. L. 


• Xa CTMADB, service œcumé- 
nique d’entraide, reçoit les dons 
en espèces en faveur des victimes 
ro umaines et bulgares du séisme 
du 4 mars dernier : 176, rue de 
Grenelle, 75007 Paris, C.C.P. Pa- 
ris 4088-87 («a précisant Rou- 
manie-Bulgarie). . r 

• La Fédération sportive et 
gymnique du travail (qui entre- 
tient des relations avec les spor- 
tifs roumains) reçoit les dons en 
faveur des sinistrés du A mars. 
C.C-P. Paris 19477-73, en préci- 
sant « Solidarité sportifs rou- 
mains a. ■ 



DEVANT L'AMPLEUR DES DEGATS 

laBoimiiiiieamq^ 

De notre correspondant en Europe centrale 

Vienne. — M. Nicolas Ceau- mite & la frontière bulgare, a 
sesco. Cher du parti et de l’Etat été détruite à 80 %. La direction 
roumains, a déclaré, Jeudi 10 mars, du parti a décidé sa recons- 
au cours (Tune conférence de traction complète pour en faire 
prerae, que les dégâts matériels « un centre urbain modernes. En 
causés à son pays par le fcrem- attendant, une aide financière 
M enan t de terre du 4 mars (10 000 lei. soit 6350 F par 
étalait deux à trois fols' sapé- famine), des crédits seront accôr- 
rieuxs a ceux qu'avaient provo- dés par l'Etat aux sinistrés qui 
qués les Inondations catastro- ont perdu leur propriété- per- 
phiques de 1975. IL a estimé à sonnelle. 

6 milliards de ,’jeî (quelque •' 

2J6 milliards de francs) le mou- 7 Avant la 1er mai 
tant dommages' graves aux- hvcuii 10 1 lirai 

S88* JV ®“* Pour ce qui concerne tes autres 

villes, le comité politique exécutif 
moins impartants, sans compter <*-. ava jt mercredi' 

les conséquences des pertes en g ^ tousses travaux de 

VleS humaines. i^nantlnn iIm ImmoifMaa «1 Vl*«i 


l’idée que le rtemW séisme pour- 
rait se répéter se fonde, selon le 
centre de sismologie roumain, sur 
l’observation des mouvements tec- 
toniques qui se sont produits en 
Roumanie en 1912, Mais leur épi- 
centre, est-il précisé, se situait 
dans le voisinage ünédlat de la 
villed Focsani et non dans les 
monts de Vrancea. 

Les spécialistes BSt-1* 

encore souligné, « ont mûri perdu 
de vue le fait que les séismes 
auxquels üs se sont référés 
fêtaient produits à une plus pe- 
tite profondeur (environ 70 km) et 
présentaient dautres caractérts- 
tqi tes ». Le rapport rouman re- 
connaît cependant qu’il existe des 
cas de tremblements de terre s à 
fable profondeur » dans la région 
de Vrancea. Cela a été notam- 
ment le cas pour celui de 1945, 
mais les « paires a, est-il précisé, 
n’ont pas eu -de suites. Tout en 
concluant qu'l est difficile de 
concevoir la possibilité d*une ré- 
plique de la même intensité que le 
séisme du 4 mars; les spécialistes 
roumains admettent que « per- 
sonne ne saurait pr é vo i r exacte - 
ment l’évolution du phénomène 
cpmplet du mouvement tecto- 
nique ». 

ANfTA RMD. 

[Ù rapport des alsmotoeues nm- , 
semble contredira les «tonnées ; 
citées par BL Cornélius Badn (loi- 1 
wim, simudogae roumain.) dans 
son ouvrage de 1974, c Contritaitlon. 
& l’étude de la sSsmictté do U Son- I 
mmin b (s io Monjc i ûn il nutts). I 
En -1912, la protond cor des foyen 
n'était, certes que do 70 t 88 kflomè- 
tres, mais cette proton deux classa ces 
■*m«— dans la catégorie des tremble* 
méats de terra intermédiaires, earae- 
-téristfames de la région- da Vrancea. 
En outre, les coordonnées des épi- 
centres de 1812 sont très proches da 
Mrtiw des-, tremblements de teine de 
1M0 et de UU. 

En 1312, in secousse principale s’est 
produite la premttre, mais, en 1M0, 
dh a été précédée par deux eboes 
ton négligeables. En IMS, un premier 
.séisme est survenu presque _six mots 
avant le violent tremblement de. terre 
dn 1 septembre : ce délai peut edee- 
ttvestLcnt démontrer que tes deux 
secousses n’ont pas de relation 
directe.] . 

# ERRATUM, — Le premier 
EèiariM» de là série dé 1940 s’est 
produit le 22 octobre, et non le 
27 octobre, eœnme nous l'avons 
écrit par erreur. 


FAITS DIVERS 


UH BAR MARSEILLAIS 
EST DÉTRUIT PAR If BU 

(De notre correspondant] . 

Marseille. — Un Incen d ie a 
complètement détruit, dans la nuit 
du mercredi 9 au Jeudi 10 mais, 
le bar Le Tanagra, 218, quai du 
Port, & Marseille. Le sinistre a 
éclaté vers 3 heures xlu matin, 
alors que rétablissement était 
fermé. Le propriétaire, M. Ambro- 
sio. a déclaré qu'a avait normale- 
ment. quitté les lieux quelques 
Instants auparavant et que tout 
était normal. 

Cet établissement a plusieurs 
fois défrayé la chronique, et n 
semble que le sort s’acharne sur 
lui. Sous le nom de Rustic. il avait 
été le siège d*un sanglant règle-, 
ment de compte en 1967, qui avait 
provoqué la mort de trois per- 
sonnes. Il changea ensuite de 
raison sociale en devenant Le Ta- 
nagra ; celui-ci fut & nouveau le 
siège d’une fusillade (trois morts), 
due & la rivalité de deux bandes 
en concurrence dans une affaire 
de drogue. 

• Un * accident du travail à 
Avignon. — Un ouvrier algérien, 
Ml Abdelkader BouXturrouba. 
figé . de trente-sept ans, a été 
heurté par une locomotive en ma- 
nœuvre et tué. mercredi 9 mars, 
près de Roquemauze (Gard), alors 
qu’il travaillait sur .le chantier 
d’électrification de la ligne de 
chemin de fer Nlroes-Lyon. 


• Moteur 6 
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Plusieurs grèves et des défilés ont marqué 
la «semaine d'action > des collégiens du technique 


La semaine d’action des élèves des collèges 
d'enseignement technique; qui s’achève samedi 
12 mars, décidée au «murs du forum national 
du 6 'février réuni par les militants de ta 
Coordination permanente (GP.-CJS.T.) (- le 
Monde * du 9 février), a été qualifiée par eux 
de « succès ». Si la moblHsatfon n’a été nulle 
part spectaculaire, les grèves et manifestations 

qui ont émaillé la journée de Jeudi démontrent 
en tout cas l'influence grandissante de cette 
organisation, proche de la C.G.T., qui regroupe 
aussi les militants et sympathisants collégiens 
de la Ligue communiste révolutionnaire (trots- 
kiste). 

A Paris, plusieurs GE.T. étaient en grève 
jeudi 10 mars. Une manifestation, réunissa n t 
près d’un millier de collégiens derrière une 


banderole de la CJP.-CJ3.T., a eu lieu dans la 
matinée entre le carrefour Sèvrea-Bahylone et 
le ministère de l'éducation, où une petite délé- 
gation a été reçue. 

Dans l'académie de Créteil, des grèves, 
diversement suivies, ont eu lieu au CJE.T. de 
la rue Aristide-Briand du Blanc-Mesnil et & 
celai «TAcdnay-soas-Bots (Seine-Saint- Denis). 
Cela a aussi été le cas dans l'académie de Ver- 
sailles, aux C.E.T. d’Argenteuil (Val-d'Oise), de 
Bagneux et de MalakofT (Hauts-de-Seine). 

En province, quatorze C.E.T. du Bas-Rhin et 
du Haut-Rhin, notamment, ont été affectés, 
jeudi, par une grève. Une manifestation a eu 
lieu à Strasbourg et une autre & Molsheim 
(Bas-Rhin). Elles n'ont rassemblé qu’un petit 
nombre d'élèves. 


PREMIER FRÉMISSEMENT ? 


Premier frémissement a la sur- 
fane d'une eau bientôt bouillon- 
nante ? Bavais mouvements d’hu- 
meur sans conséquences ? H est 
encore trop tôt pour savoir si la 
journée du jeudi 10 mars est une 
simple péripétie on si elle an- 
nonce une agitation printanière. 
Ce qui est certain, c'est que les 
grèves qui ont éclaté ces Jours-ci 
ne sont pas toutes dues à la 
« semaine traction » de la coor- 
dination permanente des CJE.T. 
Elles sont pour la plupart anté- 
rieures;. 

C'est dès la semaine dernière 
que les collégiens de la rue Le- 
comte è Paris (15*) ont débrayé. 
C’est le 3 mars que les deux mille 
élèves de la cité technique de 
Compïègne ont été s lock-outés » 
après une grève de soutien à 
leurs camarades de la section 
« hôtellerie » (le Mande du 
9 mars). JI y a une semaine que 
le quart des collégiens de la rue 
Saint- Chartes & Paris (15*) ont 
cessé à leur tour le travail, jus-' 
qu’à ce vendredi 

Dans plusieurs établissements 
de la banlieue parisienne et dans 


le 15* arrondissement on a abser- 
vé. ces temps-ci une certaine 
effervescence; qui coïncidait par- 
fois avec les mots d’ordre de mo- 
bilisation de la CP.-CR.T- mais 
que ces mots d'ordre n’ont pas 
toujours délenché. 

L'Incendie risque-t-il de se pro- 
pager ? Rien ne l'indique pour 
l'Instant. Les collégiens se sont, 
ces dernières années, tenus à 
l’écart des explosions qui ont se- 
coué les lycées et 1 Université. Peu 
politisés, soumis a une discipline 
souvent sévère, Us se taisaient. A 
l’inverse, alors que les lycéens et 
les étudiants se méfient mainte- 
nant des grèves prolongées, les 
forces des collégiens — leurs mu- 
sions aussi, disent certains — sont 
intactes. 

Des revendications concrètes 

Les manifestants de jeudi ont 
eu beau répéter sous les fenêtres 
du ministère « Non à la réforme 
Htsby J », ce sont, au premier 
chef; -des revendications concrètes 
et peu politiques qui mobilisent 
les élèves du technique 


Après les manifestaiions 
1/tPOUX 

D’UNE JHRKIWŒ DE LYCË 
TERRASSE 

PAR UNE (SISE CARDIAQUE 

M. Jean Sigtmneau, cinquante-' 
trois ans, époux. de la directrice; 
du lyçée- technique Verlomme de 
Ja rue Fandaiy.à Puis (15* ar- 
rondissement), est décédé; Jeudi 
20 mars, fc son domicile, peu après 
une manifestation d'élèves. Dans 
la matinée, alors que la directrice 
faisait fermer ira portes de l’éta- 
blissement pour empêcher une 
manifestation d’élèves d’y péné- 
trer, M. Slgonneau était venu 
voir ce qui se- passait. 

Remonté dans son apparte- 
ment, M. Sigonneau. ancien pro- 
fesseur, atteint d’une grave ma- 
ladie cardiaque et qui se trouvait, 
après une opération, en congé de 
longue maladie, fht pris de ma- 
laise; Peu après, il était terrassé 
par. uhe crise cardiaque n y a 
moins d’un an. le proviseur du 
lycée Albert-Schweitzer du Neu- 
dorf. 4 Strasbourg, avait été. lui 
aqssi, victime d’un malaise car- 
diaque, alors qu’il tentait de dis- 
suader ah piquet de grève. Ue 
Monde daté 2-3 mal 1976). 


UES «toute 
DU MONDE Uffl» 
VEULENT uma 
CONTRE 1£S PRÉJUGÉS 


Lors tTun gala de bienfaisance, 
organisé k Paris en faveur du 
Mouvement des collèges unis, lord 
Mountb&tten, qui en est le pré- 
sident et fondateur, a rappelé que 
ce mouvement se donnait pour 
objet de faire cohabiter, dama Le 
cadre d’on collège Internat, «dès 
jeunes de toutes les faces et de 
toutes les nations» afin de « les 
débarrasser de leurs préjugés .». 
Trois collèges de oe type existent 
déjà : le Collège de l’Atlantique, 
à Saint-Donat, dans 1e pays de 
Galles : le Collège du Pacifique 
au Canada et le Collège du Sud- 
Bjt asiatique k Singapour. Dans 
tous Ira cas, le financement des 
dépenses de fonctionnement est 
assuré par le pays d’accueil et 
cert ains industriels. 

Chaque année, un ou deux 
Jeunes Français sont « choisis sur 
leurs mérites » par un comité 
national où siègent le professeur 
Robert Debré et M. Olivier Gis- 
card d’Estalng. frère du chef de 
l’Etat. Ces jeunes reçoivent une 
bourse qui- leur permet de passer 
les deux dernières années de l’en- 
seignement secondaire & Saint- 
Donat et d’obtenir le baccalauréat 
inter national 

+ Comité des CCdUm du ninnd» 
imi, T, nu Parmentier. 82200 Netiüly. 


C’est pour protester contre le 
manque de sécurité dons Ira ate- 
liers, et l’accident survenu & un 
de leurs camarades, qui a eu la 
main en partie sectionnée, que 
ceux du lycée technique Industriel 
de Caehan (Val-de-Marne) se sont 
mis en grève le 8 mais jusqu’à. 

vendredi. 

Au CR. T. de la rue Saint-Char- 
les, c’est la question du libre accès 
au foyer et de son aménagement 
qui. parmi d’autres revendications, 
a mis le feu aux poudres. Partout 
on retrouve une exigence de plus 
grande liberté, ne serait-ce, pour 
ira demi-pensionnaires, que le 
droit de sortir du collège entre la 
fin du repas et les cours de 
l’après-midi. 

A cela s’ajoute un sentiment 
d’infériorité sociale très aigu. « On 
est mal parti et on le sait a, ex- 
plique un collégien sorti récem- 
ment d’une classe pratique On 
volt ainsi la colère des élèves des 
CJ2.T. éclater & propos d’incidents 
mineurs : une remarque blessante 
d’un professeur, une injustice qui, 
ailleurs, passerait Inaperçues 
« La grève, souligne un professeur, 
c’est un peu leur manière de rde- 
ver la têts — - 

Tout cria, bien sûr, n’est pas 
nouveau. Ce qui l’est davantage, 
c’est là netteté avec laquelle ces 
revendications sont exprimées. 
Longtemps silencieux, ira collé- 
giens seraient-ils à leur tour en 
train de prendre la parole ? 

. BERTRAND U GENDRE. 


ATTENTION 

AUX ÉCOLES FERMÉES 
AU UNDEMAiN 
■ DES ÉLECTIONS! 


De nombreuses écoles, uti- 
lisées comme bureaux de vote 
à l’occasion des élections mu- 
nicipales. seront fermées aux 
Rêves les matinées des lundis 
M et 21 mars afin dassurer 
le nettoyage et la désinfection 
des locaux. 

Au rectorat de Paris, on 
indique que des garderies 
seront organisées dans d’au- 
tres écoles pour les enfants 
qui trouveront doses les portes 
de leur établissement habituel. 
Il est conseillé aux parents 
de se renseigner auprès des 
chefs d’établissement car, 
pour être accueillis en garde- 
rie. les enfants devront avoir 
été inscrits préalablement. 
Les parents qui ne pren- 
draient pas cote inscription 
risqueraient de nt pas pouvoir 
faire garder leurs enfants. 
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ÉDUCATION 


L'école catholique, eD Bre- 
tagne, a changé sous l'effet 
des mouvements de popula- 
tion, de la crise des voca- 
tions et de la « laïcisation » 
du corps enseignant («le 
Monde > des 10 et il mars). 
Confrontée à cette évolution, 
la gauche ne risque-t-elle 
pas, avec son projet de oacio- 
nalisation, de ranimer un 
faux débat? 


L'ÉCOLE CATHOLIQUE --EN BRETAGNE 

tique, en Bre* «Nous*, répond nn enseignant rjy D/,,. g cation suioant un axe favorable à que J&. poUtlqui 

;é sous l’effet CJJ3.T. 111 * FlUS jaTTUllS IGL guerre ï ; telle ou telle idéologie, » eaucbeaera for 

- • * .TiwtJîmMit. Lp. «noida» d« en- * c? L'association parlementaire &n»i dan-fonda 


« Nous », répond an enseignant 
C-F-D.T. 

Justement. Le «poids» des en- 
seignants CJPJ3.T. au sein de 
leur syndicat est minutieusement 
étudié par leurs collègues. Dans 
chaque établissement, on les con- 
naît et on est prêt à tenter 
l’expérience avec eux. Mais les 
autres ? L'ensemble de la C 
les partis de gauche, les commu- 
nistes? 


par ANDRÉ MEURY 


qu'anima Ml Ouerme nr compte 
313 membres (305 députés et 


Que reste-t-il du a caractère 
propre » de renseignement catho- 
lique quand U rencontre les 


mêmes problèmes que dans les 
lycées ? Pour la majorité des en- 
seignants du collège Saint- 
François à Lesneven (Finistère), 
la réponse est évidente : « Une 
certaine qualité de relations hu- 
maines »; « un climat de liberté »; 
«une conception commune de 
l'éducation b . Et peut-être, par- 
dessus tout, a la tolérance ». 

L’occasion se présente aujour- 
d'hui de la mettre en pratique. 
L'avant-projet de loi pour l'édu- 
cation du parti socialiste, concer- 
nant le principe de la nationali- 
sation des établissements scolaires 
privés, prévue dans le programme 
commun, n'a en Bretagne surpris 


Considérés par les uns comme 
des « vers dans le fruit a, par les 
autres comme a des gens coura- 
geux mais un peu naïfs b, les 
enseignants C-F_D.T. finissent tou- 
jours au moins par avoir l'estime 
de leurs collègues, ns rencontrent 
sur leur chemin de plus fa- 
rouches adversaires : les parents 
d'élèves (li. 


Le réveil des parents 


La laïcisation du corps ensei- 
gnant et, aujourd'hui, des direc- 
tions des établissements a ré- 
veillé les parents. Plus proches 
d'enseignants laïcs qui perçoivent 
mieux leurs soucis éducatifs, les 
parents « abandonnent b moins 
facilement leurs enfants aux déci- 


sions quelquefois sans appel des 
prêtres et des religieux. Bs assu- 


personne. La présence dans les 
etablissements de nombreux pro- 


établissements de nombreux pro- 
fesseurs syndiqués à la CJ?-D.T. 
et favorables & L’intégration de 
l’enseignement catholique anime, 
en permanence, le débat. 

Et ce débat passionne.' Si à 
l’échelon national, les avis sont 
tranchés, dans les établissements 
le dialogue est ouvert, c Je suis 
pour la nationalisation, dit un 
enseignant C.F.D.T, niais je ne 
souhaite aucun changement au 
collège. En pratique, l'intégration 
doit tenir compte de chaque éta- 
blissement. » a Très beau pro- 
gramme. répliquent les opposants, 
mais qui nous garantit que, une 
fois nationalisés, nous pourrons 
conserver notre a caractère 
propre » ? 


prêtres et des religieux. Ils assu- 
rent Ici la catéchèse, ailleurs les 
travaux manuels. Ils ne rechi- 
gnent pas à entretenir les établis- 
sements, à tondre les pelouses, à. 
accompagner les enfants à la 
piscine ou au terrain de sports. 
L’école, en revanche, les accueille, 
s’ils décident d’organiser une 
petite soirée dansante- a La pa- 
roisse n'était pas très accueil- 
lante. dit Mme B. nous avons 
constitué, grâce à l'école, une 
rèrilaMe communauté. » 


comités diocésains & égalité de 
sièges avec les directeurs d’éta- 
blissements et les enseignants. Us 
exercent un rigoureux pouvoir de 
contrôle. 

« Les laïcs n’ont plus dans 
l'école la a présence » qu'avaient 
les clercs, regrette M. Pavée, pré- 
sident de la Fédération des asso- 
ciations de parents de l'enseigne- 
ment libre (APEL> de l'academie 
de Rennes et vice-président de 
l’Union nationale des APEL. Jl va 
falloir former e es noureauz tttrec- 
teurs laïcs. Mats pour cela: ü faut 
beaucoup d’argent, b 

M. Pavée, comme beaucoup de 
parents de l'enseignement catho- 
lique. tient à souligner son respect 
de renseignement public. «C'est 
quelquefois une meUteure solution 
pour certains enfants », reeon- 
nalt-SL 

S] l'on s’en lient aux discours, 
personne, en Bretagne, ne veut 
rouvrir la guerre scolaire. H y a 
même, apparemment, des points 
d'entente. l£s partisans de ren- 
seignement catholique ne man- 
quent pas d'insister sur la démo- 
cratisation des établissements 
qu'ils Ont réalisée icL De fait, le 
coût de la scolarité est le plus 
souvent minime et, dans plusieurs 
établissements. les parents d'élèves 
ont accepté un système de péré- 
quation : les riches paient pour 
les pauvres. 


syndicats et aux partis de gauche. 
Eux aussi réclamant que tout pro- 
cessus de nationalisation aille de 
pair avec une régionalisation du 
système éducatif (2). 

Sur le terrain — notamment à 
t’approche des élections munici- 
pales — les passions se rallument 
« n suffit d’une étincelle pour 
remettre le feu aux poudres. 
estime M. Charles J osselin , député 
socialiste et président du conseil 
général des Côtes -du -Nord. La 
vie politique de notre région 'est 
faussée, voire pourrie par cette 
question. Les gens continuent 
d'étre classés en «blancs* et en 
« rouges ». Ce serait trop bête 
d’échouer en Bretagne sur la 
question scolaire, alors que, de 


313 membres (305 députés et 
108 sénateurs), tous élus de la 
majorité. « Ce n’est pas une asso- 
ciation politique, explique - 1 - il 
mais ü est exact que ses contours 
correspondent à ceux de la ma - 
iortté .» . . 


toute évidence, le front de classe 
ne passe pas par là. » 


ne passe pas par la. » 

Chrétien, ancien élève d’un col- 
lège catholique de Dlnan, M. Jos- 
selin sait mieux que quiconque 
que la question est d'importance 
du point de vue électoral. Au 
cours d'une élection législative 
partielle en 1973. □ s'est affronté 
au problème : « La nationalisation 
de l'ensefonement privé était, déjà, 
à cette époque, au premier rang 
des questions posées par les élec- 
teurs, dit-il. avant l’alliance avec 
les communistes. » 


e La loi Debré était un commen- 
cemenLprédsa encore M, Guer- 
meur. EUe est. aujourd'hui dépas- 
sée. 1 1 faut que la liberté que la 
loi a autorisée s'épanouisse. » 
Une récente décision du conseil 
régional . de Bretagne va dans ce 
sens. Sur proposition de M* Guer- 
meur, les conseillers régionaux 
bretons ont, en effet, décidé de 
financer pour 197S un CJLS. privé 
en même temps que quatre C.E.S. 
publics. 

Lea dirigeants de l'enseigne- 
ment catholique ont accueilli 
favorablement cette décision. Us 
regrettent, toutefois, de ne pas 
avoir été consultés avant cette 


que J&. politique, municipale de la 
gauche aéra fondée sur Je contrôle 
légal des fonda- publics, l’indépen- 
dance des personnels et- la volonté 
de rapprochement défi deux ensei- 
gnements. . Ici, la rapproc hemen t- 
bc fera en priorité dans les can- 
tines, les activités sportlvea et 
culturelles. • . ~ ' - - 

Malgré le «poids» de rensei- 
gnement catholique en .Bretagne, 
1' « Intime conviction u des socia- 
listes reste Intacte. «C'est un 
mauvais -procès qu’on nous fait, 
estime U. Oabülard, 

secrétaire de la section de Rennes 
du parti socialiste et professeur 
au collège saint-Martin de cette 
ville. Ce tfest .-pas unemeigne- 
ment ~amjeseiù7tnei Qtd est dé- 
fonda, d'est tout 
l’enseignement -prit^s Abordant 
le même problème, M. Jœseiin 
préfère pour ea part parler cf c éu- 
seignement libéral avancé »_ 
Doivent-ils avancer des 


preuves ? Les uns parient de 
l'affaire Joneanr, où un profes- 
eur — - M. Joncour — a étédésl- 


pro position et craignent qu’à la 
veille des élections une telle 


veille des élections une telle 
mesure n'apparaisse comme une 
manœuvre électorale, c Bien au 
contraire, réplique M. Guermeur, 
cela prouve que nous sommes 
parfaitement libres de nos mou- 
vements; nous n’avons à consul- 
ter personne, a 


Les parents d’élèves de rensei- 


gnement catholique, qui ne se 
veulent, à ce titre. « ni de droite 
ni de gauche ne cachent pas 
cependant leur détermination, 
c Nous lisons simplement le pro- 
gramme commun et nous n'avons 
pas confiance, résume M. Pavée ; 
malgré les députés communistes 
qui nous font aujourd'hui plus 
que des politesses. Nous voulons 
la liberté scolaire, comme nous 
voulons la liberté de la presse.» 

Les candidats socialistes n Igno- 
rent pas qu'ils vont trouver sur 
le chemin des mairies plus d’un 
parent d’élève de l'enseignément 
catholique. Comme électeur ou 
comme concurrent Les élus et les 
candidats socialistes en convien- 
nent : l’intégration, en Bretagne, 
ne pourra se faire que lentement 
Mais ils sont résolus à la mener 
à terme. 


* Dans le même temps, les pa- 
rents sont entrés en force dans 
les structures de l'enseignement 
catholique. Présents dans les 
associations d'éducation populaire 
qui gèrent les écoles, dans les 
associations de parents d'élèves, 
bien sûr. mais aussi dans les 


« N suffit d’une étincelle » 

Les parents d'élèves, comme les 


responsables de renseignement 
catholique, demandent au’on 


catholique, demandent qu’on 
tienne compte de ces nouvelles 
données, propres à certaines ré- 
glons, avant de parler de natio- 
nalisation générale de ] 'enseigne - 


Les candidats et les élus de la 
majorité le savent «H serait ridi- 
cule de relancer la puerre sco- 
laire, précise ML Guy Guermeur, 
député R.PJt. du Finistère et pré- 
sident de l'association parlemen- 
taire pour la liberté de l'enseigne- 
ment, mais plus que Jamais nous' 
sommes décidés à défendre cette 
liberté- Tout monopole est dan- 


ment privé. 
La dlfflci 


S ereux; ü n'est pas question de 
lisser l’Etat disposer des enfants 
durant toute leur scolarité, il se- 
rait trop tentant de diriger l’&du - 


IcuUé n'échappe pas aux 
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« Le problème qui se pose 
aujourd'hui, dit M. Charles Josse- 
lin. n’est pas le problème de la 
liberté entre deux écoles : c’est le 
problème de la liberté dans l'école. 
Dans telle commune, le CEX*. 
public a du mal à vivre à cause 
du CJ5X3 privé. Les locaux se sont 
dégradés. A tel point que les 
parents en retirent leurs enfants . 
Ailleurs, la commune ne pouvant 
prendre en charge les réparations 
de l’école privée ne le faisait pas 
non plus pour l’école publique. 
Des maires refusent d'ouvrir des 
cantines municipales pour ne pas 
avoir à les ouvrir à tous ou à les 
refuser à certains. Que reste-t-il 
de la liberté ? » 


Confessionnel ou privé? 


« Quel gâchis, enrage M. Josse- 
lin. Deux écoles à deux classes -, 
dans une petite commune / Une 
école à quatre classes s ’ impose à 
l’évidence. Pourquoi faire ■ des re- 
groupements pédagogiques entre 
des communes, alors qufon pour- 
rait les faire entre écoles privées 
et écoles publiques & l’intérieur 
des communes ? a 


seixr — M. joncour — a été dési- 
gné par la direction dioc é sain e du 
Finistère pour occuper an poste 
dans un établissement proche -de 
son domicile. La nomination de 
M. Joncour, auteur d'on pamphlet 
contre Jtëcole* a été refusée par 
la direction de rétablissement» 

- qui a. reçu l’appui des parents 
d’élèves. Le directeur diocésain a 
dû céder, malgré les protestations 
des enseignants. - 

' Les autres évoquent l’affaire de 
l’école de La Salle, k Rennes, 
incapable, faute de pouvoirs réels, 
de résoudre un conflit -entre le 
■nouveau directeur de récole et 
le comité de gestion, la hiérarchie 
catholique a dû retirer le c label b 
catholique & l’établissement, lie 
comité de gestion reprochait au 
nouveau directeur’— an Frère des 
écoles chrétiennes — ses méthodes 
libérales auxquelles son passé de - 
travailleur social et d'OJS. l’avait 
préparé. Devenue école privée, 
non confessionnelle, l'école de la 
Salle a, cette année, augmenté ses 
effectifs. 

Seule une véritable autorité de 
tutelle représentative de toutes 
les parties concernées par l’école 
catholique pourrait éviter qu'une 
catégorie sociale' ne prenne le pou- 
voir dans l'enseignement catholi- 
que et ne le détourne de ses buts. 
Mais cette autorité de tutelle 
n'existe pas. Tout peut alors arri- 
ver. 

« Nom devons nous livrer h une 
espèce (T acrobatie pour respecter 
la liberté d’opinion de chacun, y 
compris la liberté de contester 
Jusqu'à l’existence même de Ven- 
geignement catholique, et, en 
même temps, promouvoir un mi- 
nimum de cohérence dans le pro- 
jet éducatif de nos écoles », re- 
connaît l'abbé Jestin, directeur 
-diocésain du Finistère. 

Depuis longtemps; l’école publi- 
que a su foire La preuve — en 
Bretagne comme ailleurs — 
qu'elle n’ était pas l’école du dia- 
ble. Les partisans de la nationa- 
lisation ont beau jeu dè faire 
remarquer que l'école catholique 
est de moins en moins l’école du 
Bon Dieu. aA moins d’admettre. 
Ironise l’un d'eux, que le -Bon 
Dieu, perdant le goàt de V argent, 
ne redécouvre celui du pouvoir, a 
FIN 


(I) Bien que perdant des voix 


depuis quelques années, lea enael- 
qnants CJ?Jj.T. du secondaire en 


du eectazUqua. obtiennent encore 
plus de vol* que ut C.F.T.O. et la 
syndicat professionnel aux élections 
dea comités diocésaine. Dans, l’anael- 
gnement primaire, Ua arrivent loin* 
derrière la CP.TÆ, mais, le pins 
souvent, précédent le 3FELC. 

.(3) L'établissement public rtehh' 
nai b, pour sa part, demandé A 
M. Na 51, membre du comité éco- 
nomique et bocIM. où u représente, 
l'enseignement catholique, d’étudlsr 
comment la Bretagne pourrait aarvlr 
de base à une redistribution des 
responsabilités entre l'Eta*, la région 
et le département en vœ d’une 
régionalisation de l'éducation. 


Dons son bureau de Salnt- 
B ri eue, M. Josselin tourne en 
rond. Cette question l'agace.' H le 
dit : le problème est essentiel et 
dérisoire. C’est décidé : après les 
élections municipales, il va tenter 
dans une commune ce rapproche- 
ment entre les deux écoles. 


A Rennes, le parti socialiste s’est 
déjà déclaré prêt à assumer les 
conséquences de I’« héritage » 
qu'il recevrait, en cas de victoire, 
de la municipalité actuelle, y 
compris les conséquences finan- 
cières de l'aide à l’enseignement 
primaire. En revanche, il précise 


'EMPLOI-FORMATION 


Entreprises - particuliers - étudiants 
parlez ANGLAIS comme ESPAGNOL 

« Engllxh. Home * 


ESPAGNOL 

« a entro dud&MHnfal del Colepio 
de EepoOa > 


• PARIS : Cours ouvert! rouie 
l'année, tant niveaux. 

• ANGLETERRE ESPAGNE : 
Stages IntenriTs. Juillet, août 


ALLEMAND - PORTUGAIS 

c fnSerUngua • 


COMPAGNIE EUROPEENNE 
DE FORMATION PERMANENTE 
9, boulevard Bonne-Nouvelle. 
75802 Parla - Tél. 233-67-08 


ANGLAIS - ESPAGNOL 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


* HO tel confortable et école 
le même batiment. 

* G heures de' cours par Jour, pas 
de limite d'&ga. 

■* Petite groupes Imoyenne wml 
étudiants). 

«-Ecouteurs dam toutes lea 
chambres. Laboratoire moderne 
de langues. 

* Ecole reconnue par le ministère 
de l’Education britannique. 

* Piscine Intérieure chauffée, 
sauna, etc. Situation tranquille 
bord de mer. 


ECRIVEZ AU : 

REGEHCY SCH00L 0F ENGUSH IAMSSATE. 
Kent, CrandB-arafetna. 

T«. : Ttanl 312-12, 

« Mme Bouillon, 

4, rue de la Persévérance, 

95 - EAUB0NNE. 

TéL : 959-25-33 m soirée. 
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QUESTIONS D'AUJOURD'HUI 



(Derate de PLAICTU J 


Avalanches : 
le danger maîtrisé 


L A fréquentation de la mota- 
tagne Thiver est en hausse 
conSante, elle traduit l’ac- 
cession aux plaisirs de la neige 
d'une population croissante en 
quête de détente, et de joie de 
vivre. m*** la montagne en toutes 
s aisons présente des dangers, son 
mantonn neigeux est instable et 
l’avalanche est parfois an détour 
du chemin. Ses victimes ne sont 
pas toujours des novices, l’habi- 
tude de côtoyer le risque engage 
trop souvent à le négliger. An 
cours de l’hiver 1375- 1076, 50 ava- 
lanches ont emporté -191 per- ■ 
sonnés, 60 fuient ensevelies, 41 y 
laissèrent la vie, 42 tarent bles- 
sées. ■ ■ •• t ' 

Les pouvoirs publics ônt le 
devoir (fuser de leurs préroga- 
tives pour informer et mettre en. 
garde les de la mon- 

tagne des dangers encourus. 

Après le drame de Vai-dTAère 
en janvier 1970, les néglig e nc es , 
commises parfois dans le passé, 
sont .clairement apparues et, à la 
diligence d u gouvernement, la 
commission d’enquête constituée 
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CIRCUITS INITIATION' AU 
VOYAGE 


Goa et Inde du Nord 

26 mars - 10 avril 

3 SOC F 


Singapour - Malaisie 
Thaïlande 

3 moi - 2S mai 

3 950 F 


RenssignsnieRts et rnscrfetions 

NOUVELLES FRONTIERES 

YOUHAVENTURE 
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34. rw FranUto, 89002 LYON 
TÉL: 37.1 647 

2, nw Awwte-Brtieex, 
44000 NANTES 
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mnwrtSiiittrtooaaootfiaiE) 

T«.rB424JJ4 uc.793Â 


à cet effet r est transformée en 
pnrnmfaBlnn d’étud&'î *11* a pro- 
posé un plan national tordant & 
mieux combattre les avalanches, 
à en limiter les risques et à per- 
fectionner les secours aux vic- 
times. Le conseil des ministres, au 
cours de sa séance du 21 octobre 
1970, a adopté intégralement les 
propositions qui . loi étaient sou- 
mises. , 

An cours (Time réunion de la 
commission interministérielle de 
la sécurité en montagne et des 
•risques nafairete. que préside le 
directeur de la Sécurité civile, on 
bilan a été dresé récemment 11 
en résulte: que les dispositions 
dudit plan ont été toutes mises 
en œuvre par les services concer- 
nés. Parmi elles, une recomman- 
dation avait été retenue, celle de- 
' constituer mH aianrinunn regrou- 
pant tous les organismes publics 
et même- privés qui, à quelque 
titre que ce soit, se sont consacrés 
A l’étude de la neige et des ava- 
lanches et dont fl convenait de 
préserver fantonomie tout en 
agnmwit. m» nécessaire coordi- 
nation. 

Cette association a été consti- 
tuée en 1971 sous le vocable 
d’Association . nationale pour 
l’étude de la neige et des ava- 
lanches (AMENA).’ Au cours de 
l'an dernier, elle a été reconnue 
d'utilité publique. Son président 
fondateur a été l’éminent profes- 
seur Louis Keel, prix Nobel de 
physique, membre de l’Académie 
des sciences. Son siège est à Gre- 
noble, k la pr éf e ctm e de l’Isère, 
et ses bureaux. 46. avenue Félix- 
Vlallet, 38000 Grenoble (téL : 
76 *6-88-55). 

Son'. but eist' exposé -clairement 
dans ses statuts : encourager et 
aider toutes lies recherches entre- 
prises par des organismes publics 
ou privés, en favoriser la coordi- 
nation et proposer les études à 
entreprendre ; faciliter la ooncer- 
tatlon entre spécialistes et usa- 
gers ; promouvoir des échanges 
dfexpêrlences avec les pays étran- 
gers ; diffuser et vulga r iser les 
informations recueillies. 

JACQUES SAUNIER. 

Aturiejr Dr fal dg ii t 

de la commission d'enquête 
da VaJ-dnsÈr*. 
présidant de TAMBNA. 

t Lire la suite page 19 J 


Comment se 
de la montagne 


. y t«£ nuisance qui met on péril la 
v» il fréquentation de nos stations de 
montagne Cesi de la sorte 
que M. Philippe Lamour,. président de l’As- 
sociation pour la grande traversée des 
Alpes françaises et du Syndicat Intercom- 
munal du Oueyras, qualifie la nouvelle 
pratique é la mode consistant, pour quel- 
ques skieurs fortunés, à se taire déposer 
en hélicoptère sur Ces sommets que ne 
desservent pas — pas encore — des 
remontées mécaniques. 

Les deux témoignages qu’on pourra Dre 
cl - dessous émanent l’un du Club alpin 
français. l'autre de M. Gilbert André, maire 
de Boraravat-eur-Arc. et rejoignent directe- 
ment Hnqulétude déjà exprimée par 
M. Lemour. » Abus - épidémie », « gaspil- 
lage d'énergie » — à l’heure oû l'on prêche 
l’économie. — « paresseuse commodité 
autant d’arguments. Justement fondés, 
qu'avancent cea défenseurs de la montagne 
lorsqu’ils demandent aux pouvoirs publics 
de mettre un terme à un état de choses 
encore peu répandu, mais qui pourrait si 
on ne le Jugule pas dès à présent, devenir 
difficilement maîtrisable. 

« La montagne est un sanctuaire -, écrit 
le maire de Bonn aval, après avoir souligné 
que, demain, les hommes qui cherchent 
beauté, silence et purfeté naturelle n’auront 
plus qu’elle, la montagne, et elle seule, 
pour satisfaire (sur besoin de -santé» — 
physique et morale, — puisque partout 


ailleurs, ou presque, le mal est déjà fait là 
où le béton a Imposé sa loi 

La CAF, lui, met l'accent sur les muttt- 
pes conséquences que ces vols intempestifs 
entraînent ne serait-ce qu’à leur Insu, et 
notamment les dangers que l’hélicoptère 
fait courir à la faune, même lorsqu'il n’est 
pas ouvertement utilisé pour traquer au plus 
haut de leurs territoires les derniers bou- 
quetins, les derniers chamois épargnés par 
les carabines à lunette. Le dossier est 
ouvert. 

A la lettre que lui avait adressée, fin 
novembre 1976, M. Philippe Lamour, en lui 
demandant de prendre sans tarder toutes 
les mesures nécessaires. M. Raymond Barre 
a répondu le 17 janvier. Dans sa réponse, 
le premier ministre rappelle d’abord que le 
préfet de la Savoie a signé, sur les ins- 
tances du ministre de la qualité de la vie. 
un arrêté limitant & huit, dans son départe- 
ment le nombre de stations de décollage 
et à vingt-trois celui des aires de dépose, 
alors qu'avant que n’intervienne cane déci- 
sion. c’est soixante-sept points d’atterris- 
sage qui étaient officiellement autorisés (fa 
Honda. du 18 décembre 1976). 

Mais, plus Inquiétante est la suite de la 
lettre de M. Raymond Barre : - Le préfet 
(de la Savoie), écrit-il en effet m'indique 
è ce auist que les positions prises par la 
grande majorité des maires, des offices de 
tourisme, ■ las syndicats professionnels des 
commercants, des hôteliers, des guides et 


dos moniteurs de ski étalent plutôt favora- 
bles à la multiplication des aires do 
dépose. - Si les intéressés les premiers 
concernés font réellement 5 du danger avec 
tant de désinvolture, on es? en droit de 
s’attendre au pire ! Appartiendra-t-il aux cita- 
dins de convaincre-, les montagnards du 
danger qsi les guette par leur propre faulo 7 

De toute façon, c’est M. Lamour qui est 
dans le vrai lorsque, écrivant derechef au 
premier ministre début février, il estima que 
- il n'est pas possible d’espérer quo la 
solution de compromis è laquelle s'ost résf- 
gn* hé. te préfet de la Savoie puisse consti- 
tuer une étapo utile vers uno Interdiction 
totale ». Bien au contraire, précise-t-il jus- 
tement. m U est plutôt ù craindre qu’il 
n'apparaisse comme un précédent et un 
tremplin pour une nouvelle escalade vers 
la liberté totale -. 

Lorsque, voici quelques hivers de cela, 
le scooter des neiges avait lait sa bruyante 
apparition dans plusieurs stations françaises, 
on avait su se montrer plus ferme, et la 
dàc'sion d’interdiction totale, et définitive, ne 
s’était pas tait attendra. 

En de tels domaines, il n’est pas pensable 
de tergiverser : ou l'on admet ou l’on 
condamne I La complaisance n'est pas de 
mise lorsqu'il s'agit de compromettre, au 
nom de quelques - sportifs • aux poches 
bien garnies et au mollet paresseux, l’avenir 
de notre dernier bien naturel. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 
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a la porte... 
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NBLUCTABLEMKNT, . rurba- 
nisation de l'Europe étend ses 
ramifications à. ressemble du 
territoire, et Han* -cet imminent 
déluge de nuisances, de machines 
et' de bruit, seules émergent 
quelques Ues : - les montagnes. 
Corollaire logique de cette méca- 
nisation. de là vie,. la tendance des 

tinrnm^fi à t yriiWKhw ls'ÛStDre,’ 

la beauté et le silence s’ampHfle 
prop o rtionnefleme nt» • Blais que. 
leur, restera-t-fl pour étancher 
cette soif S'Es ne prennent pas 
ooosclmce du caractère sacré des 
régions de montagne, et ne com- 
prennent pas k temps qu'elles ne 
seront pas trop vastes pour faire 
face k ce besoin de santé et de 
silence dont un univers mécanisé 
les privera chaque Jour davan- 
tage ? Déjà, les pares nationaux 
ou régionaux s'avèrent trop exigus 
poux recevoir leurs visiteurs, et 
aboutiront sous peu k l'inverse de 
leurs buts t ant les touristes s’y 
c o n cen t reront. 

U est pourquoi toutes les ré g lons 
de montagne doivent être respec- 
tées. Elles seront le sanctuaire, le 
refuge sacré qui permettra aux 
hommes assis et assourdis de 
Tan 2000 de renouer avec les 
sources de la vie. LA seulement, 
le sflence, la beauté et l'effort 
physique- seront encore possibles. 

Alors, n'attendons pas que les 
montagnes soient envahies par le 
béton et les machines l Prenons 
aujourd’hui les mesures qui s'im- 
posent en bannissant la mécani- 
sation- de ces régl ons, sauf poux 
les besoins vitaux du secourisme 
on des exploitations agricoles. SI 
noos . laissons les prantotetxrs 
transformer la mo n tag ne en « 1 ti- 
ns parka » hérissés de tours, de 
téléphériques; de ro ndes d’héli- 
coptères et de carrousels de moto- 
trials, 'que restera-t-fl demain aux 
enfants d** hommes pour re- 
prendre souffle ? Ces immeubles 
gigantesques,.- ces hélicoptères 
BwBmiti narn lK dont im seul pri- 
vilégié • profite sa détriment de 
mute autres personnes, sont une 


manifestation de puissance exté- 
rieure à la montagne et contraires 
•au véritable intérêt, non .seule- 
ment des populations locales, wak 
également de leurs bêtes citadins, 
parce que ces derniers cherche- 
rait de plus en plus le dépayse- 
ment, le silence • et la santé par 
l’effort physique. 

Crions-le'à tous : la montagne 
est un sanctuaire, le vacarme des 
machines et la laideur des H.LM. 
doivent en être proscrits I Pour 
entrer dans Lt montagne, laissons 
nos machines à la porte- 

< Doux rêveur, me dira-t-on. 
las régions de montagne dans leur 
totalité I Vous êtes fou de voir si 
grand / > Pourtant, lorsqu'en 
précurseur le Monde du 8 novem- 
bre 1956 consacrait une page 
entière au projet de parc national 
de la Vanolse, accompagné d’une 
carte représentant le tiers du 
département de la Savoie, ce ne 
forent que sourires dubitatifs. 
Mais douze ans plus tard, lorsqu'il 


fut question d’amputer oe même 
parc de quelques hectares, quelles 
ne furent pas les protestations 1 
Sachons fermer les yeux dans 
l’Immédiat et unafltnpr -un instant 
quelle sera la vie de robot des 
futures générations. Nous n’hésite- 
rons- plus alors A penser que 
toutes les régions de montagne 
sans exception et leurs habitants 
doivent être respectés d’urgence. ' 

Rester maître chez soi ! 

Les montagnes et leurs vallées 
ne doivent devenir ni des musées 
ni des déserts. Les montagnards 
qui les nabiterrt doivent envisager 
leur aménagement. A eux — et 
non aux promoteurs — d'accueillir 
leurs amis citadins. A eux — et 
non a ns riches colonisateurs venus 
des villes — de posséder l'immobi- 
lier et de louer. Depuis une 
trentaine d’années, les principes 
officiels qui ont présidé & l'amé- 
nagement de la montagne ont 


La fureur des rotors 


D EPUIS deux ans, le Club 
alpin français S’est résolu- 
ment engagé dans une 
action tendant A obtenir une ré- 
glementation très stricte en ma- 
tière de skieurs par hélicoptères. 
Quelles sont les raisons de notre 
op pos i ti o n' A ce type d'approche 
dé la montagne ?- Elles sont mul- 
tiples. . L’emploi gé n éralisé de 
l'hélicoptère participe A l’envahis- 
sement a tous azimuts » de la 
montagne et peut provoquer des 
nuisances dans des zones épar- 
gnées jusqu’alors. Ces engins très 
bruyants causent une gêne aux 
populations survolées, soit autoch- 
tones, soit citadines en séjour, 
celles-ci précisément en quête de 
calme et de silence. 81 le phéno- 
mène prend de .l’extension, l’exis- 
tence même de là faune alpine 
sera Irrémédiablement compro- 
mise. Celle-ci. en effet, est parti- 


culiérement fragile en hiver et an 
début du printemps et ne peut 
supporter le bruit du survol A 
basse altitude quand bien même 
11 ne s’agirait pas de traquer déli- 
bérémen les hardes de chamois ou 
de bouauetins. wimiw s’est 
déjà produit. L’utilisation com- 
merciale de l'hélicoptère n’en est 
qu’à ses débats et nous redoutons 
l’étape suivante : le vol panora- 
mique d’été, encore balbutiant, 
mate qui serait une véritable 
catastrophe pour les sites touris- 
tiques de grand intérêt 
Ce g e n r e de plaisir est le fait 
d’une minorité privilégiée^ et 
pour cause I 

CHARLES-NOEL BERREHOUC. 
secrétaire général • 
de la Commission nationale 
de protection de la montagne 
-du Club alpin f ra n çais. 

(Lin la suite page 19.1 


VACANCES D'AVENTURES 

POffi LES JEORES BE 11 A 17 AXS 


De ramène* et pustamaatra 
aventure* attendent Isa jeunes 
mandera aux contre* PBi. Club 
en France et en Gxwda-Bxmacna. 
Tout un choix d**ettvftéa oet pro- 
posé : canotage, voila, équitation, 
expéditions & dos de poney, explo- 
ration -de gratta*, tout cola an 
cour de rAniécba et à la limite 
dn Paya de Ganes. . une œerven- 
lauBB - w— 1 »" d' a pprendre 11m- 
glala Aucune expérience particu- 
lière n’est requise. 

Tout a ata prévu et organisé, y 
mi» initiation agréable 
par daa uranltaurs protemamieia. 

Pour notre brochure an oouiem 
gratuite, tonte A r 

POL H dictera, Dept. U. Domain* 
de Sertira, 07 Vaguas. AMètfbe, 
rrenoT-^Btgh. : VAGUAS 17. 
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abouti à une démission du monta- 
gnard qui, final ement, vend SCO 
pays et se vend lui-même. L’heure 
est venue pour lui de se reprendre 
s'il veut rester maître chez 
lut pour mieux servir son bête 
citadin et lui apporter, dans la 
dignité, un accueil qut pour être 
personnalisé, n’en sera que pins 
apprécié. 

? L'heurf'est venue pour lui de 
reconstruire des hameaux où le 
citadin né retrouvera pas la ville 
abhorrée, mais le village pétri de 
ses racines et de son âme. C’est 
ainsi quliôtels ou meublés de qua- 
lité. sentiers de randonnée, télé- 
skis modestes, patinoires, piscines, 
plans d'eau, promenades à cheval 
et en traîneau, ski de fond et de 
raid, artisanat d'art, animation 
culturelle et tant d’autres choses 
naturelles peuvent, avec un brin 
d’ im a gi nation et de foi, être 
conçus et construits par les mon- 
tagnards eux-mêmes. 

An gouvernement de les y aider 
massivement et de prévoir la 
législation adéquate A nous tons 
de l'exiger. Mate au montagnard 
de s’éveiller, de se lever et de 
marcher. 

GILBERT AM DRE, 
maire de Bonnevalsvr-Are, 
(Savoie). 
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U MONDE DU tourisme 


TOURISME 


T i O fSi 


DANS LE B U DG ET -VACANCES 


mécomptes de l'autoroute 


L ES pays d'Enropt occiden- 
tale se divisent en deux 
groupe* : en Europe du Nord 
(Grande-Bretagne. Allemagne de 
d'OuesL Belgique. Pays-Bas j, Ie3 
autoroutes, financées par le bud- 
get de l'Etat, sont gratuites. En 
Europe « latine » i France, Espagne. 
Italie), le financement de ces 
voles rapides est assuré par l'em- 
prunt gagé sur ta péage. La 
construction des autoroutes est 
confiée i des sociétés plus ou 
moins privées. 

Le réseau autoroutier français 
se signale par deux particulari- 
tés : il est récent et las prix de 


péage qui y sont pratiqués varient 
du simple ou double. 

L'Italie inaugurait son premier 
tronçon autoroutier en 1924. A la 
fl r de la seconde guerre mon- 
diale. l’Allemagne et la péninsule 
Italienne possédaient de véritables 
réseaux avec, respectivement. 2 000 
et 500 kilomètres d'autoroutes. 
Mais la France, toujours persuadée 
que son réseau routier était a le 
plus beau du monde ». avait, en 
1960. tnis en service seulement 
127 kilomètres de voles autorou- 
tléres En 1951. les pouvoirs pu- 
blics avaient créé néanmoins le 
Fonds spécial d’investissement 



Longueur du réseau i 

Péage 


ec kilomètres 

Allemagne 

6 000 

Gratuit. 

Grande-Bretagne 

2160 

Gratuit. 

Italie 

5 500 

U centimes par km. 

Belgique 

1 100 

Gratuit. 

Pays-Bas 

1450 

Gratuit. 

Espagne 

1100 

14 centimes. 

France 

3963 

De 11 à 22 centimes. 


routier, qui devait bénéficier d'un 
prélèvement de la taxe sur les car- 
burants- En 1950, la loi définissant 
le statut d es autoroutes affirme le 
principe de leur gratuité., mata 
prévoit la dérogation à ce prin- 
cipe au cas où la construction de 
certaines sections serait confiée à 
des sociétés d'ïronomle mixte. 

Cinq sociétés furent ainsi créés de 
a 1963 : la société Esterel- 
Côle d'Azur i ESCOTA), la société 
des Autoroutes du Sud de la 
France iA.S-F.i. la Société de 
l'autoroute Paris - Rhin - Rhône 
tSJpJLR.i, la Société de l'auto- 
route Paris- Normandie (S-A.P.N.). 
la Société des autoroutes du Nord 
et de l'Est de la France fSANEFj. 
Les pouvoirs publics ne versaient 
plus que 40 % du coût de l'ou- 
vrage. Le rythme de construction 
des autoroutes passait alors de 
50 a 150 kilomètres par an de 
I960 à 1970. 

Mats, en 1970. la France ne 
comptait encore que 1 313 kilo- 
mètres d'autoroutes ; son retard 
par rapport A l'Allemagne de 




dans Je cadre de 

L’ANNEE RUBENS ET DES MUSEES 

Profitez des -week-ends forfaitaires pour faire la Belgique buissonnière. Venez 
découvrir 1 infini de ses plages. Venez jouer à rebrousse- temps parmi les joyaux 
inestimables de ses célèbres villes d’art Venez vivre le captivant dépaysement 
des Ardennes belges, le pays vrai, J 'étonnant folklore. Et puis, 1977... c’est 
1 année Rubens. Un week-end, nn séjour, des vacances en Belgique, ça n’est 
jamais cher, et c’est toujours enrichissant. 

Catalogue gratuit en couleurs. Ré/.: MO - Office National Belge Je Tourisme 
21. Boulevard des Capucines - 7 7002 Paris. 




l'Ouest et a l'Italie l'amena a 
réformer une nouvelle fols sa 
législation en la matière, afin de 
permettre U construction de 
500 kilomètres nouveaux chaque 
année. Ainsi, le décret du 12 mai 
1970 prévoyait, d'une part, que les 
autoroutes pourraient être concé- 
dées à des sociétés privées et, 
d'autre part, que les sociétés 
d'économie mixte seraient libéra- 
lisées. Quatre . sociétés privées 
furent retenues : la Cofiroute 
(Compagnie financière et- Indus- 
trielle des autoroutes), chargée de 
construire les autoroutes A 10 
(Paris -Tours) et A 11 iParis- 
Chartres-La Mansi, l'ARSA (so- 
ciété des autoroutes Rhône -Alpes), 
l'AFEL (société de l'autoroute 
Paris - Est - lorraine), l'ACOBA 
(société de l’autoroute de la côte 
basque). 

L'avance budgétaire de l'Etat 
était aussi considérablement ré- 
duite ià 20 % environ du coût des 
travaux). Les résultats d'une telle 
politique ne se firent pas atten- 
dre : en 1974, la France comptait 
2 835 kilomètres d’autoroutea et 
elle va passer le cap des 4 000 ki- 
lomètres cette année. 


Du simple au double 

Reste & savoir pourquoi le prix 
du . péage sur le réseau français 
peut varier du simple au double 
(11 centimes au kilomètre en 
moyenne sur le trajet Paris- Lyon. 
22 centimes sur la section Lyon- 
Chambéry). Plusieurs explications 
peuvent être apportées à ces 
variations : le coût des travaux 



Prix moyen 

Autoroute 

du péage 
au kilomètre 


lœa Mm es j 

A.PEL 

lï 

AERA 

Si 

A.S-F 


COFIROUTE 

16 

ESCOTA 

19 

SANEF 


SA.PX 


SjV J’.R-R. 

n 


augmente, ainsi que le loyer de 
l’argent enfin les autoroutes- nou- 
velles ne sont pas encore renta- 
bilisées. 

En 1965. le prix de construc- 
tion du kilomètre d'autoroute en 
case campagne était évalué entre 

3 et 4 millions de francs ; en 1977. 
il dépasse 8 millions de francs. Si 
1e péage pratiqué sur les auto- 
routes construites par les sociétés 
privées est plus élevé que celui 
qui est en vigueur sur le réseau 
construit par les sociétés d’écono- 
mie mixte, c'est que leur cons-, 
traction est plus récente. Mais les 
prix varient également en fonc- 
tion des difficultés rencontrées 


par les sociétés. Ainsi, certaines 
sections Imposent la construction 
de tunnels ou de viaducs, et la 
présence de ces ouvrages d'an 
explique les pris plus élevés qui 
y sont pratiqués. 

Enfin, si certains trajets sont 
fort fréquentés et rentabilisés de- 
puis longtemps -i Paris-Lille, Paris- 
Méditerranée). les sociétés .ges- 
tionnaires peuvent y pratiquer an 
prix de péage moins élevé, que 
sur une autoroute nouvelle, moins 
utilisée' et dont le trafic n'aug- 
mentera que progressivement. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


MENUS 

SOUS SURVEILLANCE 


L e poisson, les œufs, cer- 
tains légumes et produits 
vont disparaître plus d'un 
mois durant, du t5 mars au 20 
avril, des cartes et menua dea 
restaurateurs affiliés à le Confé- 
dération française des hôteliers, 
restaurateurs, cafetiers et limo- 
nadiers et de s adhérents au 
Syndicat des restaurateurs de 
Paris. 

Ce boycottage a ôté décidé 
an manière de protestation 
contre un état de laits que les 
professionnels se refusent à ad- 
mettre. Soumis par le ministère 
des finances A un strict régime 
de blocage de leurs prix de 
vente, ils doivent cependant 
s’approvisionner en produits qui, 
eux. sont libres à la production, 
il est évident que, dans un tel 
contexte , il devient vite impossi- 
ble pour le restaurateur de ré- 
percuter sur son plat du lotir, sa 
- spécialité • ou son menu tout 
compris les hausses subies quo- 
tidlennement par un certain nom- 
bre de denrées. 

A cet etlet, la C.F.H.R.C.L. et 


le S. F. P. ont étaoti des grilles 
de prix à ne pas dépasser. Ainsi, 
lorsque le sole franchira le seuil 
dea 29,80 F le kilo (taxes com- 
prises}, pas de - meunière • à 
f'afffcfto. Le bar connaîtra le 
même sort s’il nage au-dessus 
des 3Z,ia F, ta daurade et le 
cabillaud davanf pour leur port 
s'en tenir respectivement A 7 JBO 
et 10 F. Artichauts, choux- 
fleurs, haricots verte seront eux 
aussi placés sous étroite surveil- 
lance, en compagnie des ceuts*. 

Les matières premières, les 
loyers et les salaires ayant aug- 
menté d’environ 15 °fa au cours 
de l'année dernière,, on eatfme à 
la confédération que la hausse 
maximum de 6 °/a accordée par. 
la Rve. de Rivoli aux hôteliers 
et restaurateurs sur ies menua i 
prix fixe est nettement insuffi- 
sante. 

Une affaire que suivront — - 
chacun pour dea mollis peut-être 
un peu ditlérents — les manda- 
taires de Rungia, les fonction- 
naires du mlniatère des finances 
et... les gourmands I 
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AÉROGLISSEURS 


AVION, PLUS AUTO, PLUS HOTEL : 

Une npüveUéndée de vacances en Espagne dTberia et dè Mundicolor. 


Le -principe en est vraiment 
/excitant. 

: ÿousamvez en Espagrr.e.sur un ■ 

' vol Iberia ' Ai’àëroport une voi- ' 
turè vous attend. Et -vous êtes.: 

" libre :'ia voiture est-assurée, ie ' 
inTorriétrage illimité. Vous choi- ; 
assez votre itinéraire,' Vos sites, 
vos étapes;. Et vous 'descendez . 
aansl'undesShotelsMeiiapour |__ 
,une nuit, un jour ou plus- A votre j=- 
.choix"* '1 , - 

tin: exemple deprsx :Ôyours. : • 

-vS en- Andalousie Pàris-Maiàgâ- /. ' 

: Paris.-.: .avion riauto -rdiotet 
. 1,37.0 .Ej.par. personne pour i 
' 4-parüctpants... 1 • 

Demanaeï-a votréjTagent/de ' 
vo>;ages')e^c(épli’ant avion '-f au- . 
to:-r hôtel*--; "• 

. • - • . r--.- - .. ... 



MUNDI 
COLOR 


Pour ' profiter de .toutes les' pos- 
sibilités aë vacances 'en Espa- 
gne, demaràez-iui également 
la brochure -M jndicoîor- Dans 
cette brochure. vous. trouverez 
100 idées de vacances aux Sa-/ 
léaies.'.'aux Canaries -ou" sûr la ,: 
Costa del Soi, A des prix excep- 
tionnels.. 

Exemples prix été’ de' :1a bro-. : 
chure Mundicolor-: ISgours' 

- au x-Car; aries pour I2S0.F; ou i 
sur la Co sta delSoi pour 995 F; ' 1 . 
ou aux Baléares pour I.ÛSUX". 

Et. quelques offres exception-' 
'pelles .‘ Voiture gratuite, 3 e se-, 
in à in e- p î u s a v ar. t ag ë u se . : E t - r o u - 
jours, la cane de réduction. Mur.-, 
dicclor valable sur la- plupart 
de -vos achats. • • - . ■ 


Pour Ta Grande-Bretagne, avec Sealink 
et Seaspeed. vous avez le plus grand choix. 

• Choix entre deux moyens de traversée, le 

car ferry (la détente) au l'aéroglisseur (la vitesse). 

• Choix entre plusieurs itinéraires, toute l’année 
de Dunkerque, Calais, Boulogne â Douvres 

ou Folkesione. de Dieppe â Newhaven et dès avril, 
de Cherbourg à AVeymouth. 

• Choix entre plusieurs moyens de déplacement, 
votre voiture (votre caravane ou votre moto) 

ou. le irain ou encore votre voilure et les trahis 
autos-couchettes (Motorail en Angleterre). 

• Choix entre plusieurs tarifs avantageux : 
excursion, mioi-tour, billet Paris-Londres, 
train + bateau, train + aéroglisseur. 

Pour traverser la Manche ‘■à la carte" 
demandez la brochure 77 dans Jes gares 
et les agences de voyages. 




Pour recevoir 
la brochure Sealink-Seaspeed 
envoyez ce coupon â Air Transport 
4, rue de S urine • 7500S Paris. 
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TOURISME 


QUESTIONS D’AUJOURD’HUI 


Le danger maîtrisé 


' ÿ ci UAN( 


(Suite ne la page 17 J 

Un conseil sctenttfiqnft et tech- 
nique comprenant des personna- 
lités qualifiées en raison dcr leur 
compétence prépare les pro- 
grammes annuelE ou pluri- 
annuels de rechercha, en suit 
l’exécution çt assure «tir mission 
générale de coordination arec les 
organes étrangers à l'association. 
U est présidé par le Fr Llfbontry, 
direc t eu r dn Laboratoire de gla- 
ciologie de Grenoble. 

En bref, FANENA ré n» 1 ** 
une structuré légère et souple la 
plupart des organismes publics ou 
privés qui s’intéressent k la 
neige : services publics nationaux 
et locaux, grandes associations 
CF.F.M, FJF\S, eto), entreprises 
Industrielles. EÛe.a vocation à 
regrouper dans son sein tous les 
départements et toutes les com- 
munes de montagne auxquels elle 
est en mesure d’apporter une 
ngdctflnr -A technique p»* le 
des spécialistes de haut niveau 
qui relèvent des services adhé- 
rents A Tasaoclation. - 

Elle répond au vœu manifesté 
par la presse et l’opinion publique 
qui regrettaient au moment dn 
drame de Val- d’Isère- que la 
France ne dispose pas d’un éta- 
blissement analogue à celui dont 
bénéficient les Suisses à ' Davos. 
fian« doute FANENA estrelle 
conçue de façon assez, différente 
Twain le but est le même. Etant 
donnée Ferigtende, à J'orfgtzut de 
services Ainigwfe les uns des 


antres mais cependant très au 
fait - des prriMap’Wff nivologiques 
aussi bien sur le plan de la 
recherche fondamentale et appli- 
quée que sur celui de l'expéri- 
mentation, a a paru plus opérant, 
au lien, de les centraliser, de se 
contenter de les asso c ier tout en 
préservant leur Individualité et 
sans <m e l’organisme fédérateur 
ce. substitue A. chacun d’eux. 

L’expérience est révélatrice : en 
cinq ans, grâce au concours 
dévoué apporté par tons ses par- 
ticipants, PANZNA a déjà à son 
actif la conclusion de plusieurs 
études importantes, notamment : 
sur. les métamorphoses de la 
neige, connaissance Indispensable 
i une amélioration de la prévi- 
sion : sur son comportement au 
cours (Tavalanches : vitesse; pres- 
sion. information nécessaire 
à la mesure de la résistance d’ou- 
vrages pare-avalanches et à. l’éta- 
büæexnent des • plans de roues 

exposées;, sur le déclenchement 
préventif; sur la détection des 
victimes. 

U danger 
est permanent 

Plusieurs rencontres et collo- 
ques ont été organisés par ses 
*/>ing rfnna je bat d'assurer g ne 
concertation entre les spécialistes 
et les usagers Eh 1977, un nou- 
veau. colloque est prévu, qui -se 
tiendra les 20 et 21 avril à Tignes 
(Savoie) et portera sur l’organisa- 


La fureur des rotors 


(Suite de la page 17 J 

Qui peut se payer une Journée 
dVbéliskis A 1020 francs ou, par 
exemple, cinq Jours’ de Tignes & 
Klce A 5700 francs?' 

T\ 0 t± éhtnüànt de ne pas tr ouv er 
ce type de loisirs dans la liste* des 
■ «igriPB extérieurs de richesse \-i • 
D’autre part, ; la-, sécurité du 
skieur déposé, n’est absolument 
pas assurée ; ia plupart dn temps 
ses capacités 'techniques ne sont 
pas en rapport avec le terrain 

couvrant la reqionsahMtè dvUe 
dfs- guides et des sociétés de 
ttaiKpart opposeront probubte- 
zhènûime déchéance, puisque la- 
Ttriborite des déposes s’effectuent 
en dof lieux non réglementaires. 
-Enfin, n’ôsfc-fi pas seandfUenxqn’à 
l’heure "même où- fi est demandé 
des.sacrtOces A tous les citoyens 
pour économiser Fênergje, d’autres 
puissent an gaspiller aussi légère- 
ment?; 

70- Une r^uMntailoii 
v - , •' bafouée •. 

- ~Mals -Quels sont, les principaux 
arguments Avancés par les tenants 
de ce ski sophistiqué ? 

c Csld ‘ permet aux guides de 
montagne et aux moniteurs de 
yÿ^fagrieT leur vie- « Certes, 
î&H8r& fntjt bien admettre qu’il 
asaiîfr ifune -soïution de f&cilite. ' 
Heureusement, et. cela les honore, 
fi-y -a encore - -uns majorité de - 
professionnels de la montagnaqul t 
refusent de telles pratiques, et 
puis à quoi ressemblera oette belle 
profession le Jour 'où le guide, 
activant sur un somme t avec un 
client au bout de &a> corde, y 
trouvera installés' des pique- 
nique nrs déposés p endant . son 
ascension ? • 


« La clientèle étrangère a l'ha- 
bitude de rhêllportage aux Etats- 
Unis ou . au Canada .» Certes; 
mai » fi ans ces pays, .s'il existé des 
zones où l’on peut exercer ce 
genre de sport, il existe aussi des 
secteurs irmnPTi«M»ft totalement et 
définitivement protégés .de toute 
dn modernisme. 

« Un hélicoptère basé dans une 
station facette les évacuations 'de 
blessés.'» Certes, mais c’est IA le 
rôle' d’organismes particollère- 
ipétents : . la protection 
dvflé^lMa gendârrSerier Ï1 s'agît 


tion de la sécurité dans les sta- 
tions de sports d’hiver. Tous les 
colloques passés ont fait l'objet 
de comptes rendus qui ont été 
reproduits une publication 
périodique qu'édite l’Association 
neige et avalanche. 

- L'Association contribue à l’in- 
formation dn pwhtf f» par des arti- 
cles de presse, des reportages A 
la télévision et A- la radio; des 
fTims qui sont visionnés les 
salles de spectacles et l'émission 
de dépliants tel celui intitulé 
c Ski et sécurité », qui a été dif- 
fusé a plus de quarante mille 
exemplaires. 

L'AMENA est en contact per- 
manent avec net» correspondants 
étrangers, qui poursuivent les 
mêmes desseins : Institut fédéral 
suisse pour l’étude de la neige et 
des avalanches, club alpin Italien, 
services autrichiens de protec- 
tion contre les torrents et tes ava- 
lanches, etc. Elle participe A la 
fonnattem de tous ceux qui ont 
la responsabilité de la sécurité 
Hong les stations : c’est 
qu’au mois de novembre 1276, A 
ja demande dn directeur de la 
sécurité civile, eDe a pris en 
charge A Chamonlx, A l'Ecole na- 
tionale de ski et d'alpinisme, un 
stage de quinze jours qui a été 
très suivi D était destiné aux 
responsables, maires, directeurs de 
stations, directeurs de remontées 
mécaniques et leurs collabora- 
teurs. Ses professeurs étaient les 
spécialistes praticiens de la ma- 
tière enseignée. Forte de oe succès, 
l'expérience sera renouvelée en 
1977. Plus récemment, eDe a pris 
part au stage des maîtres chiens 
d’avalanches A Samoéns. Par ail- 
leurs, des -stages p*rfni«qnRg sont 
o rganisés A rtntention des tnter- 
pzétsterzrs et observateurs ulvo- 
météorologlques, des techniciens 


l'ascension 
des fondeurs 


L E SIG (Salon professionnel 
Inter national des articles et 
de la mode des sports d’hi- 
ver de Grenoble), qui s’est tenu 
du S au B mars, a confirmé, cette 
année encore, l'essor remarqua- 
ble de l’industrie de la neige. En 
cette période de crise; las c loi- 
sirs » restent l’une des rares acti- 
vités qui ae portent bien. Les 
détaillants d’articles de sports 
d’hiver, venus s’informer des nou- 
veaux « produits » présentés au 
sa l o n , estiment que la saison de 
ski en cours sera « exception- 
nelle » ; « les ventes de matériel 
d'équipement ont été excellen- 
tes », aifirme l’un d’eux. 

le 8IG n’a pas révélé cette 
année de grandes nouveautés. La 
seule c attraction » appartenait 
A un constructeur de fixation de 
ski qui se lance A présent dans 
la chaussure de «h, confirmant 
ainsi la volonté des grandes fir- 
mes spécialisées dans l’équipe- 
ment de diversifier leur produc- 
tion. 

Cette année; presque toutes Jea 
grandes marques de ski proposent 
des .skis de t ond. Le ski nordique, 
on a pu le constater à Grenoble, 
n’est plus le ■ parent pauvre' » 
dé la neige : au contraire, c’est 
désormais un vaste marché dont 
les chiffres font réver plus d’un 
Industriel- En 1968, lors des Jeux 
olympiques de Grenoble, U y 
avait . r*nq mille fondeurs en 


France. Aujourd’hui, le secrétariat 
d’Etat an tourisme estime à plus 

de 500 000 le nombre des prati- 
quante.' Si cet accroissement se 
poursuit, on prévoit qu’il y aura 
huit millions de skieurs de fond 
en 1982 1 Les industriels français 
sont bien résolus A s’emparer au 
plus vite de oe marché. On es- 
time que les ventes, en 1976. se 
sent chiffrées A 85 000 paires, dont 
35 000 Importées» alors qu’en 1972. 
sur 30000 paires vendues, 7000 
seulement étaient produites par 
des ateliers français. 

« Le marché de la neige a en- 
core de beaux fours devant lui ». 
nous disait, A l’issue du «t» 

fabricant de skia, n est vrai que 
des études publiées récemment et 
partant sur l’expansion probable 
de ce sport, prévoient quelque 55 
millions de skieurs dans le m»™*» 
en 1982, alors que Ton n’en 
compte actuellement encore que 
32 millions. En France, iis sont 
4,5 millions aujourd'hui, contre 
2 JS millions en 1976. ' Les choses 
vont vite. 

Ainsi nous voilà prévenus : les 
Industriels sauront faire face à la 
demande. Souhaitons alors que les 
Infrastructures d’accueil puissent 
A leur tour - accueillir tant de 
skieurs — et que l’escalade des 
prix ne se croie pas obligée d’Stre 
proportionnelle A l'accroissement 

de .la fréquentation. 

CL F. 


donc là .d'un alibi qui; en aucun 
cas, me devrait servir de caution 
aux compagnies de transport pour 
des pratiques illégales et préjudi- 
ciables^ comme on l’a vu. plus 
haut-' . 

En conséquence, ce que nous 
demandons rtnt extrêmement sim- 
ple ;• comme 11 s’avère que la 
réglementation en vigueur sur les 
héU-surfoces (arrêté interminis- 
tériel du 23 février 1971, impli- 
quant autorisation du pr o priétaire 
du terrain et arrêté préfectoral) 
est totalement bafouée sans que 
des sanctions soient prises, nous 
réclamons (comme cela se pra- 
tique depuis -plus de dix ans en 
Suisse) ' la constitution d’une 
commission nationale d’agrément, 
djargée-de -définir les points pré- 
bis- de déposes aériennes sur l'en- 
aemhle.des massifs montagneux. 

Et. nous demandons (ce qui, 
hélas! ne va pas encore de sol) 
que. Iss associations représenta-4 
tives des usagers de la haute 
montagne;. c'est-à-dire en premier 
lieu le CAF Cphas de soixante- 
quinze ïnÈSe membres en 1977), 
participent «ès qualités a A ladite 
commission. ... • 

CHARLES-NCÆL. BÉRREHOUC. 



Un Méridien i Varsovie 

• Aux termes d’un accord 
;slfcné avec la compagnie 
. aérienne polonaise Lot, la 
société des Hôtels Méridien, 
ffilaJe cTAir France, construira 
' un hôte] A Varsovie. L'éta- 
blissement, qtd comptera 
. 520 chambres, sera situé face 
A la gare centrale de la capi- 
tale polonaise, dans un . en- 
, semble immobilier . qui abxi- 

;■ tara nnta,nnni>nt le siège social 

. de la Lot'- . 

Son ouverture - «à '.prévue 
pour le mois de .mal 1980 et 
portera la capacité de la 
- chaîne A quelque XO 000 charn? 
hrca . 


^ pr é venti f cTava- 

lanwhwt , en particulier parmi les 
pisteurs secouristes. 

La montagne est dangereuse— 
la neige est attirante— mais si le 
H«mp»r est permanent il peut être 
réduit en . pre- 
nant les précautions nécess a ires. 
Cependant, la vigilance doit être 
de tous les instants : F AMENA en 
fàit sa.jpfcgfc d’or. . -V.. 

JACQUES SAUNIER. 


; LES SPORTS D’HIVER s 
UNE INDUSTRIE 

- Les sommes consacrées chaque 
ann ée, dans le monde aux va- 
cances d’hiver et au ski. repré- 
sentent une somme de quelque 
80 mDhards de francs (français), 
estime dans une étude récente 
l'Union des banques suisses. La 
production et la' vente d’articles 
de ski, les services et les instal- 
lations de sports d’hiver {tonnent 
du travail A environ un million 
de personnes. . 

Dana le monde entier, cinq mil- 
lions de paires de skis sont fabri- 
quées chaque année ; dès milliers 
de - magasins d’articles de sports 
équipent environ 35 minions de 
skieurs, qu3 dépensent tous les 
ans r équivalent de 10 milliards de 
francs français 

Les Alpes proposent aujourd’hui 
aux amateurs de sports d’hiver 
plus~de L5 mlTTldn .de lits en hô- 
tels ou chalets, dont 500000 en 
Autriche, 430000 en Suisse, 380 000 
en France. De 1970 A 1975. le 
nombre des « otdtées » enregis- 
trées dans les stations de sparts 
d’hiver s’est accru en Suisse de 
22 %, en Autriche de 48 75. Actuel- 
lement. la région des Alpes dis- 
pose. dans son ensemble, de 8500 
téléskis et dé 2 000» téléphériques 
et funiculaires. On estime que le 
coût de construction global de ces 
I n Fftal 1 aticmy gul représe n te nt en- 
viron tes -deux tiers dé l’offre 
mondiale, représente n t plus de 
20 mfiUàrds de francs. • 

Pour la Suisse en particulier, 
les sports d’hiver constituent un 
sifim mt dn revenu, tou- 

ristique- Le tourisme en Suisse est, 
après l’industrie des métaux, la 
deuxième source d’emploi du paya. 
Les . recettes totales du tourisme 
suisse se sont élevées en 1975 à 
environ 18 milliards de francs, 
dont 50 % proviennent des sports 
d’hiver. 



PAQUES 

à 

EDEN ROC 

Cap d'Antibes 


OUVERTURE LE l w AVRIL 

Piscine d'eau de mer chauffée 
4 : tennis 

tau un pare te S hectares 

Ta. (99) $1-39-01. Direct. General 
Télex 470,763 - J.-Ç ESONDELLS 


as: 


êtes-vous 
individualiste ? 


oulL alors 
voyagez en 


O 


PACIFIC HOLIDAYS 
un billot d’avion, 
un» chambra As l’arrivé» 
la liberté 



PACIFIC HOUDAYS 
163, avenu» du Msdn» 
TéL : 539.37.36 


• IfeAttf. 


PRINTEMPS EN GRÈCE 




du 7 au 16 Avril 1977, 
. au départ de Villefranche-sur-Mer, 
à bord du MTS DANAE, 
dernier né des navires de croisières 
de grand luxe. 
Carras; c'est aussi des croisières 
toute l’année, en Méditerranée 
et Mer Noire, en Europe du Nord et aux 
, Caraïbes. 

Croisières touristiques, 
croisières “à thème" organisées 
autour d’un centre d’intérêt 


Carras. 

Meme si vous avez tout vécu. 


arras 


Pour tous renseignements : Votre agence de voyages ou fcgent général CARRAS 
Voyages MATHEZ : 14, avenu» de Verdun OS NICE. Tél. 88.52.64 
VIAZUR : 15. ru» de Baiwano 75Q1B PARIS. Tél. 72055.14 




vous poinezeagagner 


400 nodéfai de cadra «Rptete 

. jxwrbitncbabdrlBvtti*. 

centre de 
Fencadrement 

34, me »n4 BoUter» 75Œ0 
TdL:2D6A53 


mia 



SARDH0EH 


ta SMmtaœr-— p»na I* àa « mnew au oma de I» MédtZâr- 
(anteFtoujoun fiteWM -flrepWa coonm dn ertetaL La Mvtora 
Capo-Bo, avK tu Miu «a «sus et fls racùere est située à la 
DOtotE-nd-esr ds cctts Tle oû te nature est encore viens et 
«TOntlQi». "... 7 

.C’est ^ gué se trône lUOtri Cap» Bol, dm raison i» twt 
orantere cateforle tnt sa pnqn’ptase, rutaunat wr la page, 
ter, . 400 métra os Disctee ctouffâ, tennis, rolle, plongée, 
.termes, su nautique pom adultes et entais, motanutlsaie, 
grand pare, eoiibqaa, cofftenr, oigtitefa», cofsha tstema t tona l t, 
103 Chartres Routes me salle de tehn ou dooche). et tout 
ccia è des prt* rateonna&iBS !.. 

* HÛTO-CAPOBOI -• - - 
K»OM VOMntas (CailM) 
de tinta tes agoras 4e nyages, T»a782«c*x«of 


MMP» ente, peupseus-at «■ 
soi « ai l — tirettenwl 



Poih- tmit TEnse]jpi8îiient, rettmmaz-i»œ te’txwpon dHtessoas. 

T0WNSEND. THORESËN CAR FERRIES 
41, bd des Capucines -750Û2 PARIS 261.51.75 

Nom — r ^- t : i i — 

Adresse — ^ — — — 

^ TBWNSENDTBUIfffflr^ ^ 

Eaopemftmes. 


Destination Vedette cette 
année encore, 
l’Angleterre connaît un 
succès grandissant 
Si vous aimez l’imprévu, 
l'originalité, venez passer 
ne serait-ce qu’un week- 
end à Londres ou 
quelques jours dans la 
campagne anglaise. 

* 

TOWNSEND THORESEN 
vous offre cette occasion 
de vous changer les 
idées à moindre frais. 

» 

Pour un week-end de 
48 heures vous paierez 
demi-tarif 
voiture et passagers. 

1 * 
j Pour un séjour de 48 
J heures jusqu'à 5 jours : 

prix forfaitaire pour les 
0 passagers et transport . 
le gratuit (Aller et Retour). 

J «de votre vol ,e. 


;\ 


1 


> 


# 


* 


i 
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l'hôtel OQQOV — - 

l’Honzon 


i a w 




La loyeuae petite île fleurie de Jer- 
sey, paradis d’un shopping délayé 
à faire rêver, possède un merveil- 
leux hôtel : l'hôtel l'Horizon, très 
certainement l'un des hôtels d'Eu- 
rope ayant le plus de charme et de 
classe. 


Situation 'exceptionnelle : 1« mè- 
tres de façade plein sud le long de 
la splendide baie de Saint-Brelade. 
Le sable fin et les vagues en direct. 
Confort maximum {télé couleurs, 
radio...) dan3 les quelque -loocnam- 
bres. Trois salons-bars. Magni- 
fique piscine intérieure chaudèe 
(8 X 16 m). Star-grill réputé. Orches- 
tre animant des dîners dansants 
d'une grande élégance— Et tou- 
jours une ambiance particulière 
faite pour des amis-clients exi- 
geants et raldnés... 

Monsieur John Wileman, le jeune 
Manager, qui règne, souriant, sur 
cet ensemble incomparable, sera 
heureux de vous adresser person- 
nellement une documentation en 
couleurs ainsi que les tarifs. 
Ecrivec-lui directement, en timbrant 
â 1.40 F, en vous recommandant du 
journal. Téléphone automatique : 
19 (44) 534.43101. Télex N- 41 Sgi. 
Hôtel l'Horizon. Baie de Saint-Bre- 
lade, Jersey (lies Anglp-Norman- 
dee). 




{US 


//# 


(Tftia 


j- 





C^lle est réellement charmante et étonnante cette 
} toute petite île qui a su conserver son indépendance, 
\ ses lois et ses coutumes. 

\ Les adorables petits ports de pêche succèdent au.< 
j immenses plages de sable (in. La campagne est 
| ravissante et dans la capitale, Saint-Hélier. le shop- 


ses lois ei ses coutumes. 

Les adorables petits ports de pèche succèdent au.< 
immenses plages de sable (in. La campagne est 
ravissante et dans la capitale, Saint-Hélier. le shop- 
ping détaxé vous iera ré ver. 

Les pubs sont pittoresques et les petites pensions 
sympathiques voisinent avec des palaces de très 
grande classe. 

Jersey, oasis de paix et de beauté vous attend dès 
demain. Tou! y est doux : la nature, les gens... et 
les prix. 

K Consulte: voire Agence de Voyages. 


é&L - : - 

BmaHCuuoAfimav 

Avec B. IA.. Jersey 
est i 70 minutes 
de Pïfis-Oriy Sui , 

néeervatlon : r~ 

«sac Man J 


?cer teoeoir urc documeruaiîon en cau- 
leuiï. a/ez la qenMIesse de reioumer ce 
esupen. an timbrant a i,*0 F à Office 
National du Tourisme. Service France LM 3 
Jersey (lies Anglo-Normandes). 


6as -"- s “ > 


E3 



La Tunisie! Mous y sommes nés. 

Aussi sommes-nous les mieux placés 
pour vous en parier et pour vous la faire découvrir. 



des vacances en Tunisie 
préparées 

par des gens du pays 


LA TUNISIE - UNE TERRE - DES HOMMES 

Pour une documentation gratuite, retournez ce bon à : 




30, rue de Richelieu - 75001 Paris - 296-02-25 


Nom: 

Adresse:. 


al i 
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tourisme 


TOURISME 


RANDONNÉES TRANQUILLES 


Quand les cyclisfés 
mettent pied d terre 


"g- LS étaient à peine une tren- 
I taine en 1951, Ils furent 
2 200 le 20 février, lors de la 
2&> édition du raid pédestre. 
Bourges-Sancerre (55 km). Après 
Paris-Mantes (54 km), mais 
avant Roanne-ThJers ffiO km), 
l'incroyable succès de cette 
épreuve touristique et sportive 
organis*- par les Cyclotouristes 
bsrruyers (1) ne cesse de croître. 

Au moment où tant de voix 
proclament perdu le sport fran- 
çais, le regain de la randonnée 
à pied atteste de l'engouement 
des pratiquants pour le « sport 
libre r : sans licence, sans caté- 
gorie, sans sélection, sans dos- 
sards, sans autorisation préfec- 
totale. puisqu’on ne fait pas la 
course, et même sans fédération— 
Heureux organisateurs, connais- 
sent-ils leur bonheur? Chaque 
dimanche autour de Bourges, on 
recense au moins cinq rallyes 
pédestres réunissant une 
moyenne de 300 personnes. Et on 
observe un phénomène identique 
dans toute la France, dès que 
' l'on s’éloigne de la neige. 

A Bourges, le samedi, vers 
1 22 heures, la foule des marcheurs 
et des spectateurs s'est massée 
aux abords de la cathédrale ; 
elle bat la semelle dans un tin- 
tamarre de pétards, de trom- 
pettes, de sifflets, de chants gail- 
lards. Sur le coup de 23 heures, 
banderole en tête, une fanfare 
de x Randonneurs nordistes» fait 
une entrée remarquée. Des grou- 
pes dansent, d’autres se dégui- 
sent. Un pétard explose dans les 
pieds des gardiens de la paix : 
l’un d’eux esquisse un sourire : 
va pour ce soir! Des voitures de 
C.R.S. attendent près du départ : 
pas pour ce à quoi vous pensez. 
Les « flics » ont envoyé une 
délégation. Le commandant de 
la C.P_S. 52 va marcher avec 
l’étudiant en sociologie. On aura 
tout vu J 


dimanche à. 1 h. 25, quand l'ar- 
rière-garde piétinera encore dans 
le sentier â vingt kilomètres de là. 

Les sentiers ? Habituellement 
providence du marcheur. Us nç 
font pas aujourd’hui l’unanimité. 
Trois semaines de pluie ont trans- 
formé quinze kilomètres de petits 
chemins en Béréslna. Pendant 
que nous esquissons le pas des 
patineurs, les lampes- de poche 
commencent à voltiger; les rires 
aussi I Le calvaire terminé, dix 
mètres de goudron, et une voix 
qui sort d'une ambulance en 
faction : « Tout va bien ? — C’est 
réussit — Alors continuez par 
là.„ » 

Et on remplie dans la boue pour 
une demi-heure. Au sommet 
d'une colline, une vision dan- 
tesque : les lampes qui descen- 
dent par dizaines sur l’autre ver- 
sant. Presque au même moment 
dans le pré, une lampe surgit 
sous notre nés : « contrôle 

secret » ! H pleut depuis le mi- 


lieu de la nuit, mais U n’y aura 
pas de pitié pour les resoufllenns 
qui monteront dans l’auto de 
papa. Du sadisme. 


« L’organisation » est partout 
présente : une centaine de volon- 
taires, 5 000 casse-croûte, .des 
salles des fêtes, des garages, des 
granges, des tentés pour abriter 
tous les dix kilomètres des mar- 
mites de café et de vin chaud, 
des montagnes de fruits. Ici la 
population se presse derrière des 
barrières. . pour voir, pour com- 
prendre- Ailleurs, les villages, 
les hameaux restent .endormis. 
Etrange cette traversée de loca- 
lités silencieuses. Mais 11 y a le 
chien de service qui réveille toute 
la confrérie aux alentours. 


Plus loin, dans le vignoble, 
c’est la descente, sous la pluie 
qui redouble, le dos plié par le 
vent. La vision de la butte san- 
cerroise regonfle d’optimisme ; 
mais la côte est Interminable. 


« Bourges-Sancerre n’est pas 

une compétition » : ainsi le veu- 
lent les organisateurs. . Les "com- 
pétitions se déroulent, elle?, au 
sec, sur le tartan ‘ des stades. 
Ici on ne vous demande jamais 
qu’une performance, laquelle 
s’achève pour la moitié à peine 
des participants, très banalement, 
à Sancerre au milieu des ména- 
gères et- des - badauds à' l'heure 
de la messe: Aucun applaudis- 
sement, même pour ces deux gail- 
lards, dont l’un, à cloche-pied, 
s’appuie' sur l’autre depuis cinq 
kilomètres. Pour eux, c’est plu- 
tôt la retraite de Russie. 

A quoi bon ? Pour vqfcr la 
nature, . pour respirer, . pour en 
baver, pour se prouver que l’on 
ne fait pss partie des cuisse- 
jatte du dimanche -devant-ia- 
têîé? Qui salt_ 


MICHEL DELORE. 


fl) J. -P. Scharer, 67. rue-SdomRl- 
Valliant, îfiooc Bourgas. 


les lyriques du vélo 


C ’EST reparti. Pour dire vrai, 
ça ne. s'est jamais arrêté 

annw> atpc lin hlrpr 


Une procession 
de 20 kilomètres 


Bourges, un faubourg de Parti- 1 
pelune en période de corrida? 
22 h. 25. on se prépare. Un coup . 
d'œil aux lacets, aux poches 
que l’on bourre de fruits, de bis- | 
cuits, de morceaux de sucre. On 
vérifie sa lampe. Certains ajus- 
tent d’énormes sacs de monta- 
gne : partent-ils pour le Makalu ? 
D'autres, insouciants, plaisantent 
les mains dans les poches, sans 
lampe : pour eux. l'aventure est 
au coin du bois. Les banderoles 
s'agitent de plus en plus. L'air 
grave, un quarteron de a vedet- 
tes » se massent les jambes. 
Bourges a la fièvre. 

23 h. 30. des « officiels >- com- 
mencent à tamponner les feuil- 
les de route. Le rouleau compres- 
seur se met en route, bloquant 
toute circulation sur des kilo- 
mètres. A l'arrivée à Sancerre. 
le plus pressé — un po3t[er antil- 
lais d'Orléans — sera pointé le 


cette année avec un hiver 
béni, sans neige, sans verglas. 
Même en décembre, même en 
janvier, les vrais. les purs ont pu 
ne pas oublier la côte de Dour- 
dan. < les dix-sept tournants », 
et Port-Royal s'ils’ étalent Pari- 
siens ; le col de la République et 
la montée du Pertuiset s’ils étalent 
Stéphanois. Bref, le e coup de 
savate » devrait déjà être là, 
stimule par les vagissements d'un 
printemps impatienL Car li y 
avait aussi Montlhèry. le fameux 
circuit conçu pour l'automobile 
— l’ennemi — et qui cette année 
s’est ouvert aux cyclistes. Mer- 
veille des merveilles ! Pas un 
moteur, pas une odeur, pas un 
chien, pas un chat. Rien que le 
chuintement soyeux des boyaux, 
le chuchotis des chaînes sur les 
pignons et « Lapize ffrimpée facile 
sur ». 


Fameuse année, fameuse saison. 
Voilà par-dessus le marché, 
pour patienter jusqu'au prochain 
dimanche, deux livres si sembla- 
bles et si différents, deux de ces 
chroniques cyclistes qui n'en fini- 
ront Jamais de chanter la ran- 
donnée, de savourer ses petits 
secrets., de célébrer la machine, 
pimpante, reluisante, couvée, 
aimée, de mêler les vertus et les 
tics et. au bout du compte, de 
donner autant de plaisir à leurs 
auteurs qu’à leurs lecteurs. 

De Pierre Roques, dont il pré- 
face Du soleil dans mes rayons (1), 
Jacques Faisant écrit qu’il est 
c un de ces lyriques du vélo qui 
balancent leurs phrases cru rythme 
de leur j coups de pédale et res- 
pirent à pleins poumons la joie 
de vivre du cyclisme. » 


taire. Pyrénéen, fort de la science 
des vieux briscards, U a peu de 
goût pour les bandes folles qui 
prennent le guidon « par en 
dessous a et, pour un oui, pour 
un non. vont se tirer la bourre. 
A bien lire, il se pourrait que ce 
soit surtout l’âge qui l’ait apaisé. 
En tout cas U aime choisir ses 
compagnons en même temps que 
son rythme. Un < pépère »? 11 
laisse dire. Il se contente en 
répons? de monter Aspin, le 
Tounnalet. de récidiver avec un 
« brevet des cois pyrénéens » et 
l’année d’après avec celui de 
randonneur des Alpes, quand ce 
n'est pas un Tour de la France 
en trente jours. Du soleil dans 
mes rayons est fait de la souf- 
france de « pédaler carré » 
comme de l'ivresse du sommet 
atteint, du lapin qui coupe la 
route, de la bourrasque au Ven- 
toux, des vents du sud qui 
viennent d'Aragon et avec les- 
quels U faut compter sur les 
croupes déboisées du Pays basque. 
Ce n'est jamais de l'épopée, mai» 
toujours de l'équipée. C'est sur- 
tout le journal d’un bonheur. 


L'humour 

baut-Ie-guidon 


Ce lyrique est aussi un soll- 


Préf acier de Pierre Roques. 
Jacques Faisant pa rt age ses vues, 
fruits d'une semblable pratique. 
Albina rouie en tête (2), suite 
trop longtemps attendue de 
AR>ina et la bicyclette, va combler 
ceux qui avaient découvert, 
en 1968, la petite et gavroche 
Américaine, imaginée mais non 
imaginaire. Ils l'avaient vue. sous 
la houlette, toujours Imaginée mais 
pas davantage imaginaire, d'un 
Jacques Faizant pédagogue, philo- 





tout un univers de vacances 
à votre porte, à votre portée 




I Saviez-vous qu'il existe en Suisse: 

I 500 plages et piscines pour les fervents 
de natation? 50000 km de chemins 
de promenade pour retrouver les joies 
de la nature? 32 000 km de cours d'eau 
et 1 3 5 000 ha de lacs pour les pêcheurs? 



et aussi... 


une avantageuse «Carte suisse de 
vacances» pour vos voyages en chemin 
de fer, car postal ou bateau? des prix 
d'hôtels stabilisés depuis 1 974? le taux 
d’inflation le plus bas du monde? 


Vos vacances en Suisse vous coûteront moins cher en vous adressant à votre agent 
de voyages. Prix forfaitaires et définitifs, tout compris, payés en francs français. 




Voyez voire agence de voyages ou l'Office National Suisse du Tourisme. 

1 1 b,s . rue Scribe. 75009 Paris, tél. 073 63 30 

Nom: 


Adresse: 



sophe et humoriste, découvrir la 
différence qu'il y a entre 
« baïcycl » et a veylaw ». Au bout 
de neuf ans. AI bina ne craint 
plus personne. Même si elle ne 
sait pas mieux réparer, le temps 
est oublié où Antoine la semait, 
où elle sacrait contre « ces damnés 
machins de cochonnerie de trucs 
de saletés de cale-pieds ». Elle est 
bonne pour la grand? randonnée, 
un Versailles - Luchon par la 
Vendée, les Landes et bien sûr le 
Tounnalet. Le tout bouclé, ficelé, 
transpiré en huit jours. Nouvelle 
novice, « cette pauvre Gudule », 
copine d' Al bina, dirigée par 
Alblna, aura quand même tiré la 
langue et n’aura pas viL. 
Orléans. 


Comme d’habitude, c'est à ravir. 
Pierre Roques c'était la praline, 
Faizant c'est le bonbon acidulé. 
Et la bande d'AIbina c'est la 
bande a Faisant. Ce sont les 
cyclistes entre eux qui se flairent, 
se jaugent, se devinent, se recon- 
naissent, c’est la gamme sans fin 
de leurs plaisirs, les variations 
sur tous les modes de leurs dia- 
logues ésotériques, leur langage, 
et leurs sites, leurs fêtes et leurs 
costumes, leurs idées et leur 
savoir-vivre dans une nation qui 
n'arrive pas à prendre l'habitude 
de leur présence. Cela peut les 
pousser à l'humeur. Elle est tou- 
jours passagère, jamais méchante. 
Et Alblna est un si bon slIbL 
D’ailleurs c’est l’humour qui rem- 
porte, et haut-le-guldon l Cyclis- 
tes. randonneurs qui voulez vous 
connaître. Usez les « Alblna ». 
C’est votre miroir. 


JEAN-MARC THËOLLEYRE. 


(1) Du soleil dans mes rayons, de 
Pierre Roques. DenoCl. 249 p- 35 P. 

f2) Albtna roule en tête, de 
Jacques Faizant. Caïman n - Lévy, 
224 p.. 35 P. 


(Publicité) 


APPRENEZ L'ALLEMAND 
EN AUTRICHE 

Un-.versité de Vienne 
Cours d’allemand pour étrangers. 
3 sessions 

du II Juillet au 24 septembre 1977 
pour débutants et avancés. 
Laboratoire de lancuea. 
Excursions, soirées. 


Droits de cours et d’inscription 
pour 4 semaines : SJV. 1,000 
l environ 474 P). Prix forfaitaire 
(inscription, cours, chambre) pour 
1 J*™? 11108 : S A. 4.460 lenvlron 
1.323 P). 


Programme détaillé : 
WIENER INTERNATIONALE 
HOCH5CHULKÜKSE 
A-1010 wien, ÜnlversItAt. 


MONGOLE 

^ETLE 

TRANSSIBERIEN. 


de Moscou au désert de 
Gobi. 


VOYAGES EXPLORADO: 
des voyages pas comme les 
autres, aux quatre coins du 
Monde. 

EXPLORADO S. A. 


86, avenue Legrand. 
1050 BRUXELLES. 

Marisa** Cat A n“ 126A 
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TOURISME 


A DEUX OU QUATRE ROUES 


vais sans frontières 

27, Bd La Tour Msubourg 
75007 PARIS - Tél ; 705.35.07 
Métro : Latour-Maubourg 


DESTINATION 


MOTOS AU LONG . COURS 


A U moment où les plus heu- 
reux d’entre eux étaient à 
Daytona - Beach (Floride) 
pour y passer la- semaine la plus 
folle de leur vie de motard & 
l’occasion de la Course des 200 
twIIbh , les aut res — ceux gui res- 
tent & la Bastille et & Rungls — 
peuvent commencer & rêver à 
leurs vacances d’été sur deux 
roues. Chaque année plus nom- 
breux, plus intrépides, pins vo- 
lontaires les motards font et 
feront de leur engin un véritable 
instrument de loisirs. en- 

core, Us ont découvert depuis peu 
le tourisme motocycliste. Rien à 
voir, mais alors rien du tout, avec 
le tourisme automobile. 


51 ce dernier est moins sportif, 
plus s confortable * et permet 
peut-être d'aller pins loin — voire 
— le tourisme & moto est avant 
tout fonction de l’engin. Un en- 
gin plus souple, plus maniable 
qu’une auto, et qui. permet & ses 
passagers de sortir des sentiers 
battus des drculte prédigérés. Et 
que dire des relations avec les 
indigènes ? qu’ils sont tout sim- 
plement plus authentiques, plus 
chaleureux. -Et .que plus on 
s’écarte de nos pays occidentaux 
pins cela devient vrai. 


Nous Pavons épro u v é aux con- 


fias du désert de Mauritanie, où 
les nnmflriffg locaux étaient tout 
simplement émerveillés que nous 
ayons pu venir de Paris, à deux 
sur une 125 cm3. 

Quant & l’engin, il est dans tous 
ces pays en voie de développe- 
ment u r » e source d’admiration, 
peut-être d’envie, mais surtout 
une occasion de discuter sur les 
performances du moteur, la capa- 
cité du réservoir ou la puissance 
de la batterie- Des détails qui 
peuvent peut-être paraître insi- 
gnifiants ; mais partis d’une dis- 
cussion & propos d'un engin, qui 
partout où nous sommes passés 
nous a attiré des sympathies, 
nous ne comptons plus les fols où 
nous nous sommes retrouvés en- 
fouis dans les coussins & siroter 
un thé & la menthe plus que re- 
constituant et à point nommé, 
car c’est vrai qu'un voyage À moto 
de plusieurs millier s de kilomètres 
est plus fatigant que le même 
en voiture. Mais que de richesses 
accumulées dans les rapports 
humains, dans les perceptions 
visuelles et olfactives du pays. Un 
voyage à moto, c’est réellement 
un plongeon dans la vie d’un 
paya, ses habitants seront ravis 
de vous recevoir avec une hospi- 
talité Inconnue flan* les immeu- 
bles de nos cités. 


dossier à Honda-France. Un dos- 
sier qui comprend une brochure 
du B.TÀ, une éditée par Brlb- 
tany Ferries, un itinéraire expli- 
quant comment se tendre de Bre- 
tagne en Ecosse en passant par 
la Cornouaille, le Pays de Galles 


et me de Man. Le retour est sug- 
géré par les circuits anglais de 
Maliory parle et Brands Hatch. 
Comme en 1976, ce raid est ouvert 
à tous les motards quelle que soit 
leur nationalité ou la marque de 
leur moto. 


S’épargner des tracas 


Jtttzr ceux qui rêvent de quel- 
que chose de plus ambitieux, 
Honda-France propose, d’autre 
part, pour cet été une croisière 
moto A travers les Alpes, partant 
de Graz (Autriche) et s’achevant 
& Monaco. Cette Transalp-77, 
c'est trois semaines & l’air pur, 
quarante . cols, 3 600 kilomètres 
et— prés da cinquante mille vira- 
ges dans l’une des régions les plus 
grandioses d'Europe. Les parti- 
cipants se rendront & Gxaz par 
r<oc itinéraires de concentration 
passant par les grandes villes 
d'Europe. De Graz, sont prévus 
deux départs. Le premier, le 
mardi 6 Juillet, le second le 
mardi 3. août Un bel exemple 
d’étalement des vacances A 
moto- Les participants auront 
ensuite toute liberté pour passer 


les différents contrôles, où ils 
devront faire contresigner leur 
carnet de route; U y en aura 
sept avant Monaco, qui se situe- 
ront à Bredaszo (Italie), Ander- 
matt et Ipterlaken (Suisse), 
Susa (Italie), puis en France A 
Briançon, Le Castellet et Val- 
berg. 

Les frais de participation sont 
de 200 francs, le participant récu- 
pérera 10 O francs sur cette somme 
s’il utilise une Honda et îoo F 
s’il a mrixm de dix-huit ans. Une 
bonne manière d’encourager les 
voyages A moto qui, c’est bien 
connu, forment la jeunesse.. 

Que ce soit sur les bords dttNIL 
en Ecosse ou dans -les Alpes, on 
verni donc beaucoup de motos 
sur les routes de l’été prochain. 
Sans compter toutes celles che- 


vauchées par ceux qui partent à 
l’aventure, sans encadrement ni 
assistance- H y a cependant cer- 
taines destinations où U est beau- 
coup plus prudent de partir grou- 
pés. Non pas que l'avenir et la 
solution idéale soient dans le 
voyage organisé A meto. Mais en 
faisant confiance A des gens qui 
aiment la moto, et reconnaissent 
avec minutie les différents par- 
cours possibles, on peut s'épargner 
d'avance bien des tracas éven- 
tuels. 


ATHÎXE3 

AJACT 13 

AlCES 

A3AQR 

ÛUIAKÎÏ 

ATUMtn 

EDK2AY 

EWStCK 

san ou 

scLCïca 

CAICARV 

SASAELASEA 

CATAW 

h;uh 

SAPnsir.'üi 

DÎLHI 

SJifiâA 

HDJSTM 

GLIïA'-CKE 

ISTANBUL 

JAVJUKlâ 

KAECÜL 


LOS AKSELES 

USB 0 KNE 

LIMA 

.MARRAKECH 

M 0 BAST 1 H 

HOHCO 

ravi 

MONTREAL 

VALAGA 

litMAiiarcE , 
KëW-YORK 
OTTAWA 
ira ; 
SINGAPOUR ! 
SEYCHElUS : 
£ FRANCISCO 
TÉHÉRAN 
TAICES 
TORONTO 
TEL A ,W 
VANCOUVER 
WASHINGTON 


L'exemple de Jean-Claude Ber- 
trand, organisateur du dernier 
rallye Côte-d’Ivoire - Côte tfAcur, 
est significatif : U vient A peine 
rentré de repartir pour préparer 
le rallye 1978, Nouvelle-Orléans- 
Cayenne, à travers l’Amérique 
centrale et l'Amazonie. Encore 
de beaux projets pour les motards 
qui volent loin-. 


Je désire recevoir le 
" GUIDE DU CHARTER *' 
Cl-joint : 3 timbres à 1 FF 


ADRESSE. 


PATRICE VANONt. 


L'AVENTURE DANS UN PAYS 
INSOLITE LE 


★ Haut dea Pyramides, 15-17. quai 1 
de roiec. 75019 Parla Tel. 200-02-07 


Oo W est-Honda France. 20, rue 
Pierre - Curie. 931TP Bagnole t. TOI. 
360-01-00. 


YEMEN 


Trans&lp-Promocourse. 74. rue Le- i 
mercier. 75017 Paris. TOI. 229-56-61. ! 


Des vols à 1.800 F 

Nos expéditions à partir de 2.700 F 
Cn guide : 15 F 


LES SEYCHELLES 


Les Pyramides on le Lock Mess ? 


LA <RANCHO> A TOUT FAIRE 


Pour toutes ces raisons, le Raid 
des Pyramides est en tout point 
exemplaire puisqu’il conduira suc- 
cessivement les participants de 
Marseille en Tunisie, puis de là 
en Libye, et enfin en Egypte, le 
trajet de retour (libre) étant 
prévu via la Grâce, la Yougo- 
slavie et l'Italie. Pour pouvoir 
participer à ce raid, > U faut être 
majeur et posséder (ou se faire 
prêter) une BMW, avoir une ma- 
chine en bon état et. être soi- 
même en bonne santé. Pour le 
reste, Togganlsatinn Raid se 
charge de tout. Elle a déjà fait 
ses preuves lors des' raids s Chiraz 
par la route des Indes*, en 1975.: 
au Maroc et en Algérie eh 1976. 


avec qui Us se sentent le mieux. 
A l’aide du «road-book» qui aura 
été Ternis à chaque participant. 
Us sauront quels sont les endroits 
les plus intéressants sur leur par- 
cours et ceux c qui valent le 
détoura. A tout moment. Ils sau- 
ront' où se Irouyent les points 
d’asistance et les camions-balai. 
Ce sera l'aventure en toute sécu- 
rité sur les bords du NIL 


Le -départ de Pàrls :se fera le 
31 juillet, et de MàtaeUIé le 
l n août. De là, les randonneurs 
po u rront prendre la route de leur 
choix pour rejoindre Sfàx avant 
le 6 août au soir, où se' déroulera 
la première fête du voyage. Le 8, 
passage de la frontière libyenne 
et même liberté pour rejoindre les 
alentours de Tripoli où aura lien 
la deuxième fête. Le 10 août, pas- 
sage de la frontière égyptienne 
et re-fète à Mer-sa-Matra. Du 10 
et Jusqu'au 22 août, les partici- 
pants six voyage peuvent filer 
dans tontes les directions vers la 
Haute-Egypte ou la mer Bouge, 
avec les compagnons de route 


Le montant des -frais de parti- 
cipation -est de 2900 francs pour 
le pilote et sa machine, et de 
1500 francs pour le (ou la) pas- 
sager (e). Ce prix comprend le 
passage en bateau de Marseille de 
Tunis et le retour d* Alexandrie an 
Fixée en cabine (nourriture com- 
prise), ' l’assurance, l’assistance 
mécanique et médicale, les for- 
malités et le montant des visas, 
les réceptions dans les villes- 
étapes, et ae Ta réunion prépa- 
ratoire. Est Inclus enfin, le test- 
sécurité totalisant soixante-trois 
points de vérification chez un 
concessionnaire de la marque. 


Ceux qui préférer a ient les châ- 
teaux hantés et le monstre du 
Loch Ness peuvent retenir une 
suggestion de balade à moto pro- 
posée par la British Tourlsm 
Authority, Britanny Ferries et 
Honda. Le motard Intéressé par 
Go West devra demander un 


Q UEL est rosage d'une 
automobile, en vin», lors- 
qu'un réseau efficace de 
transports en commun peut assu- 
rer Jos déplacements quotidiens 7 
Mises è part quelques courses , 

, révasloo reste sa seule raison 
d’être ; une soirée de temps en 
tempe, les .week-ends le plus 
souvent, et les vacances. D’où 
ridée séduisante de la « voi- 
ture verte » : un outil de loisirs, 
plus qu’une simple machine à 
transporter. 

MatraSlmca va présenter dans 
quelques /bure, au Salon de 
Genève, un véhicule de cette ca- 
tégorie. La Rancho, qui ne sera 
commercialMe qu’au mois de 
Juin, n'est ni un buggy trop spor- 
tif, ni une camionnette trop uti- 
litaire, ni une « Jeep » trop dé- 
rouverte (comme la Rodéo 
Renault et la Méhari Citroën). 
Ella adopte le style -de la Range 
Rover, mais elle n'en ■ a pas 
rappétlt. 

Deux roues motrices seule- 
ment, deux portes, cinq plaças : 
la Rancho a le confort, réqul- 
pemënt et les performances 
d’une bonne B CV routière. C'est 
aussi une * tout chemin » grâce 
& une garde au sol moyenne da 
30 cm. Et son volume de char- 
gement est exceptionnel (de 1 à 
2 mètres cubes lorsque /a ban- 


quette arrière est rabattue) mal- 
gré ses 4)31 m. L'armoire nor- 
mande, les chiens, la moto ou 
la canot peuvent y prendre 
place. Cest pourquoi aile 
s’adresse aussi bien aux « chi- 
neurs » du week-end qu'aux 
sportifs (chasse, pèche, plon- 
gée, etc.) et aux ■ randonneurs » 
(la plate-forme arrière, 2,11 m 
de long, peut • coucher » deux 
adultes). 


En roule 
pour l’avefltme! 


sembler bien la tout. Puis, fattes- 
te monter en travaillant tes sus- 
pensions. Ajoutez une structra 
arrière en polyester armé, un 
para-choc enveloppant, un hayon 
è double abattant et un toit 
surélevé. Démoulez soigneuse- 
ment et décorez : une galerie A 
rêvant, une rotule <f attelage à 
r arrière, do grandes vitras laté- 
rales. Et ne lésinez pas sur les 
phares grillagés. - C'est tout. 
Mais la réussite tient autant à. la 
qualité des constituants qu’au 
savolrfako-. 


Voile avec Vcrouetaka Ketch de 
U m. 

Plongée, pêche «a gros sur des 
bateaux spécialement équipés. 

Les p las es désertes et la mer 
transparente de SM Des Seychelles 
vous attendent. 

Une semaine, vol 4 - voile on 
plongée à partir de 3-233 F. 


ILE MAURICE 


Détente et repos h on du commua 
vol et séjoar à partir de 3JJ50 F. 
Même si vous rêves d’antres 
horizons, panez nous voir on 
tàéphonez-nons. 


544-21-99 et 544-20-43 


Break de chasse, mlnl-cam - 
ping -car ou simplement vé- 
hicule passe-partout, la' Rancho 
n'en restera' pas là. ■ Une version 
m raid • est prévue pour un peu 
plus tard, avec un blocage du 
différentiel, et un treuil' mécani- 
que. En route pour Tavanturel 


Il est étonnant qu'un véhicule 
aussi polyvalent n’ait pas vu le 
Jour plut Tôt en France — oû 
rère de la réslderice secondaire 
n'en est plus è ses débuts. La 
recette de Matra était pourtant 
simple : « Prenez une fourgon- 
nette Simca 1100, un embrayage.- 
une boite et un moteur de 
1308 GT (mais laissez' de côté 
rallumage électronique) et as- 


Volkswagen sortira bientôt un 
véhicule similaire et d'autres 
constructeurs se disent en me- 
sure de le taire. Tout dépendra 
du succès de la Rancho et de 
son homologue allemande. Le 
marché des « berlines vertes » 
devrait ‘ rapidement progresser, 
mais la demande pourrait buter 
sur un obstacle Impartant, tout 
du moins chez Matra : â Romo- 
rantin, la production ne pourra 
dépasser cent unités par Jour, 
Bagheeras et Ranchoa confon- 
dues. C’est peu si on a la préten- 
tion de satlslaire r Europe entière. 


PASSEPORT 


68, rue de Vanslrard, 

75006 PARIS 

Métro : Rennes Lie. A 839 


DANEMARK 1977 


MICHEL BERNARD. 


* Prix: environ 33 000 F. 
Consommations conventionnel- 
les : 8.9 : u,5; ïoj» litres aux 
100 kilomètres. 


A louer bord de mer pour vacances 
familiales & 50 km de Copenhague 
et de la Suède villas tout confort 
avis: Jardin. 

Promenades forêt, proximité fjord, 
pêche mer ou lue. possibilité 
éauHatlon. tennis, golf. 
Région intérêt touristique. 

Retire : 


Tonristbonrean Assert» - UseJeje, 
Assert», DK-Frederlksvsmk 
téléphoner : fjseleje 03-346164 


Avec Jahoür, découvrez l’Indonésie des Indonésiens. 


Et si vous connaissez 
déjà r Indonésie, partez 
au Népal, à BaJï, à Hong- 
Kong, aux Philippines, au 
Japon, à Formose, en 
Inde, en Corée, à Manille, 
en Malaisie, en Thaïlande— 

Jaltourvous a préparé 
plusieurs séjours étonnants 
surtout l'Extrême-Orient. 
Età des prix particulièrement 
intéressants: Bangkok ù 
partir de 3.100 Francs, 
Hong-Kong à partir de 
4.520 Francs et le Japon à 
- partir ds 5.270 Francs.’ 

Pour en savoir plus sur 
tous ces séjours, rendez 
visite 6 votre agent de 
voyages ou retournez ce 
bon 6 Jaitour, 75, avenue 
des Cfiamprffysées. 
75008 Paris. 




@ 
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TOURISME 
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L'ON N'ATTENDAIT PLUS 


V. 


f E 38 juillet dernier, le 
i Monde annonçai/ la dù- 
couverte d'un oiseau in- 
connu on Algérie. La nouvelle 
est stupéfiante : personne n'au- 
rait osé imaginer qu'un oiseau 
ignoré se cachât encore au bord 
de le Méditerranée... 

Dans les heures qui suivent 
rannonce de l'événement, jour- 
naux. agences de presse, radios, 
s'en emparent. André Frossard 
consacra à l'oiseau son billet 
du Figaro, et Paris-Match une 
triomphale doubla page. 

Mais voyons te. déroulement 
des t3lîs qui devaient aboutir A 
cet ta étonnante trouvaille. En 
1975. un tout jeune agronome 
beige, Jean-Paul Ledant. ar- 
pente. accompagné d'un ami, 
Paul Jacobs, une montagne de 
Petite Kabylie, pour en étudier la 
végétation. Bientôt, un petit pas- 
sereau qui martèle un tronc d'ar- 
bre retient son attention. A sa 
taçon de descendre toc troncs 
ta tête la première, il reconnaît 
une sittelle. et il remarque son 
sourcil blanc. 

Or, otliciellement. Il n'existe 
pas de sittelle en Algérie. 


J.-P. Ledanl alerte le professeur 
Henri Heim de Sa/sac. spécia- 
liste de la taune* nord-africaine. 
Celui-ci met au point un plan de 
recherches pour élucider 
l'énigme 

En avril 1976. Ledanl retourno 
sur les lieux, màis le neige en- 
trave sos investigations. Les 
condlbons climatiques de l'en- 
droli sont exceptionnelles pour 
le Maghreb, puisque au prin- 
temps la couche de neige atteint 
encore de 2 à 3 mètres. 


Remous 

chez ies ornithologistes 


La tentative suivante sera la 
bonne. En juillet, Jacques Viei- 
llard, un jeune ornithologiste qui 
a déjà beaucoup voyagé et pu- 
blié la revue Alanda, reioim 
Ledanl en Algérie. Celui-ci le 
conduit sur le sommot. et Viei- 
llard confirme la découverte. 

La nouvelle espèce compta un 
ellectil très faible : une dizaine 
de coup/es environ, ce qui en lait 
l'un des animaux les plus rares 
du globe. Elle porte désormais 


te nom de sittelle kabyle ou 
s illelle de Ledant Sida ledanti 
Vieillard 167E (11. 

A peine plus petite que la sit- 
telle torchepot commune en Eu- 
rope — elle pèse 17 grammes, 
— cette espèce a une calotte 
noire, le dessus gris-bleu et le 
dessous tavé de beige clair. 
Comme ses congénères, elle 
niche dans les trous d'arbres. 
Et il aurait sulli d'une forte 
grêle ou d'un incendie de forêt 
pour l'anéantir. 

Pour pouvoir décrire te nouvel 
oiseau, les ornithologistes en 
capturèrent deux spécimens ; 
cette - collecte- — c'est l'ex- 
pression consacrée — suscita 
quelques réactions défavorables. 
Plus qu'eux, les « coupables « 
son! plutôt les traditions zoolo- 
giques qui exigent la présenta- 
tion de spécimens pour la vali- 
dation d'une espèce. 

Mais la découverte allait pro- 
voquer aussi des remous à 
l'intérieur du monde ornithologi- 
que. chacun voulant se donner 
le rôle le plus avantageux dana 
la trouvaille. 

Et particulièrement inattendue 



Il faut espérer qu'elles renforce- 
ront désormais la surveillance. 
Les organismes internationaux de 
conservation de la nature ont 
été alertés, trials ne se sont 
guère manifestés. 


Trois espaces 


(Dessin de J.-P. LEDANT J 


est Fannonce d’une rencontre 
avec respèce par des ornitholo- 
gistes suisses, rencontre surve- 
nue le 20 Juin, soit luste avant 
le voyage de Vieillard. Peut-être 
certaines fuites avaient-elles mla 
les Suisses sur la voie (2)... 

il importe maintenant de sau- 
vet cet oiseau de la disparition. 
Le mass// qu’il habite a été 
jusqu'ici efficacement protégé 
par les autorités algériennes, et 


La plupart des ' articles partis 
doits la. presse au sujet de la. 
sittelle kabyle étalent très ambi- 
gus. Ils semblaient dira qu'au- 
cune s ittelle n’étslt connue avant 
celle trouvaille. Aussi de nom- 
breux lecteurs écrivirent-ils eux 
journaux pour las traiter d’im- 
posteurs : des slttellos, .Ils en. 
avaient dans leur Jardin, et ils 
ne taisaient pas tant d’histoires^. 

La nouvelle espèce est proche 
parente de la sittelle corse, lo- 
calisée dans Plie de Beauté, et 
de la sittelle de Kruper. qui vit 
en Turquie. Ces trois espèces 
sont donc Isolées chacune dans 
un secteur du Bassin méditerra- 
néen. 

Il eet possible de retracer 
l’histoire passée de ces oiseaux. 
Leur lignée, venue de rest, a . 
envahi la région ' méditerra- 


néenne. Les bouleversements 
géologiques ont séparé tes -di- 
verses espèces. qui se sont donc 
trouvées Isolées sur des îles 
ou des montagnes. - 
Trois ont subsisté jusqu’à no- 
tre époque. Mais il- dut en exis- 
ter bien d'autres, et nota m me nt 
dans les Apennins. J- Vieillard 
estime gus cens chaîne de mon- 
tagnes. a pu héberger, jusqu’à 
une data récente, une sittelle 
apparentée û celle de KabyUe. 
Qui découvrira, sinon dans- la net- ■ 
tare.- du moins dans les vieux, 
livres, ta trace de cet hypolhétf- 
que oiseau ? _ 

JEAN-JACQUES BARLOY. 


(1) Voir les articles de J. Viei- 
llard et H. Belm d« Baisse, 
Alanda, 44 (3). 1978. p. 351-355. 

TJn enregistrement .de J* sittelle 

kabyle figure dans, le dlaque. 
in» 7) édité par cette renie et 
intitulé Oiseaux de Corse et de 
Méditerranée. On peut le com- 
mander à la • Société d'études, 
ornithologiques. 46, rue dTJlm. 
75230 Paris Cedex 05. Prix GO p. 

(2) Eric Burnier : fine nou- 
velle espèce de l’avifaune pali- 
arcttqvc la Sttteüe kabvle , _ 
in JVo* oiseaux, 33, -1976, p. 337- 
342. 
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Savez-vous que 

I mème cette année toutes les voitures, 
• ayant leur plaque d’immatriculation 
étrangère, paieront encore et seulement 
le tarif minimum en roulant sur toutes 
les autoroutes gérées par la 
S. A. Autostrade. et que 
- les automobilistes étrangers devront 
Le remplir maintenant une partie du 
coupon autoroute pour pouvoir jouir 
de cette réduction? 


Même celle anncc-ci. les voitures ayant 
leur plaque d'immatriculation étrangère 
paieront seulement, pour ainsi dire, le tarif 
des motos. Cette réduction est valable sur 
tout le réseau géré par la S. A. Autostrade 
qui, de Milan et Padoue, dans le nord de 
l'Italie, porte dans les régions plus au sud. 
Cette réduction est même valable pour 
les remorques et les roulottes. 


Quelques exemples de parcours et de prix: 


Milan - Rome 

555 km 

4150 lit 

Padoue - Rome 

502 km 

375 lit. 

Modène- Rome 

398 km 

ÔviOÛ lit. 

Milan - Pescara 

571 km 

4150 lit. 

Padoue - Pescara 

385 km 

2800 lit. 

Modène - Pescara 

413 km 

3000 lit. 

Rome -Tarent? 

500 km 

3800 lit. 

Milan - Florence 

283 km 

2250 ÜL 

Milan -Naples 

755 km 

5600 ÜL 

Milan -Tarentc 

935 km 

6850 lit. 



Répartition des autoroutes 
italfennes: 


Autoroutes à tarif réduit pour 
les voitures ayant leur plaque 
d'inmatricuJatiôn étrangère. 


= Autoroutes gratuites. 

Autoroutes à tarif normal. 



LA CLINIQUE DES MOUETTES 


C OMMENT sauver les oiseaux 
englués dans les marées 
noires ? C’est peut-être à 
Brest, grâce à une poignée de 
jeunes amateurs, qu’on le décou- 
vrira demain. Jean -Christophe 
Balouet, vingt ans. des yeux 
verts, et une volonté de Breton : 
c’est lui, étudiant en géologie, qui, 
11 y a cinq mots, a eu l'idée d’ou- 
vrir un établissement sans doute 
unique au monde, une « clinique 
des oiseaux mazoutés ». 

Les « malades », hélas ! ne 
manquent pas. -Goélands, folis de 
Bassan, pingouins, mouettes en 
tout genre se ramassent & la pelle 
sur les plages bretonnes ourlées 
de pétrole Inutile de mobiliser 
l’aéronavale pour savoir si des 
tankers se sont délestés. Il suffit 
de monter dans la camionnette 
que les amis de Jean-Christophe 
se sont offerte avec les 8 000 F 
offerts par la Société protectrice 
des animaux, et de faire avec eux 
la tournée des grèves. Chaque 
dégazage Illégal se traduit par 
des dizaines d'échou&ges de vola- 
tiles hideusement fardés de noir. 
On les transporte aussitôt dans 
les bâtiments préfabriqués d'une 
école désaffectée que la munie! 
palité de Brest à prêtés aux sau- 
veteurs. Quant aux scientifiques 
de la Société pour l'étude et 13 
protection de la nature en Bre- 
tagne lS.EJ.N_B.), Us ont alloué 
2 000 francs de subvention pour 
que la clinique fonctionne. 

Le reste, c'est-à-dire dix mille 
heures de travail bénévole en cinq 
mois, a été fourni par une cen- 
taine de collégiens brestois et 
quelques jeunes chômeurs qui 
jouent les infirmiers de garde 
auprès des oiseaux. 

Ceux-ci sont, dès leur arrivée. 
exam i n és, fichés et mis à l'isole- 
ment avec une quantité suffisante 
de poisson frais. Pas question de 
les toucher : ils sont choqués. 
L’opération de démazoutage se 


fera sous anesthésie et durera 
trois quarts d'heure : lanoline et 
graisse de mouton, puis sham- 
pooing. B faut parfois recommen- 
cer deux ou trois fois avec une 
semaine de délai entre chaque 
intervention. 

Les malades sont alors envoyés 
dans des « dortoirs » où Us retrou- 
vent des compagnons de leur es- 
pèce, des vivres et une vasque- 
piscine. C’est seulement lorsque 
leur plumage aura retrouvé son 
Imperméabilité qu’ils auront droit 
à leur bulletin de sortie. 

Mats, bien peu d’entre eux sont 
parvenus jusque-là: sur cent 
soixante - dix « hospitalisés », les 
jeunes Brestois n’en ont sauvé 
qu’une trentaine ! Les libres oi- 
seaux de l’océan supportent très 
mal de rester enfermés. Aussi 
va-t-on leur aménager sur un 
étang, .une volière dé convales- 
cence. . 

Jean-Christophe en tout cas 
réussit à convaincre. D’abord 
M. Vincent Ansquer, ministre de 
la qualité de vie, qui lui a promis 
une subvention de 5 000 F. Puis 
des constructeurs de matériel 
nautique qui lui ont confié deux 
hors-bord pour ramasser les oi- 
seaux en mer. 

Mais les jeunes ambulanciers 
des grèves sont parfois en proie 
à la colère. Car Us savent que les 
équipages des pétroliers touchent 
une prime chaque fois qu’lis net- 
toient leurs citernes en mer. Pour- 
tant. Jean-Christophe et ses co- 
pains sont têtus : « Un jour, di- 
sent-ils, V opinion publique sera 
tellement montée contre les pé- 
troliers qu'ils cesseront de salir 
les mers. Et si notre clinique a 
contribué à cela, elle n’aura pas 
été inutile . » 


MARC AMBROISE-RENDU. 


★ Clinique des oiseaux maooutte. 
rue Cbarles-Pésuy. 29200 Breat Pour 
signaler un oiseau, téléphoner à. la 
SBJPJTJB. |981 03-16-94. 


Automobilistes! 

Voyagez donc rapidement, sûrement 
et pour peu d’argent 
sous le soleil du Midi. 


autostrade s A . 

iSA du regroupement IRI> 


Safaris-Photo de ia Vanoise 



Découvrez tes parcs nationaux, leur faune, leur flore, leurs 
plantes médicinales, leur ovifaune. leurs Imditions alpines avec 

IMAGES et CONNAISSANCES de lo MONTAGNE 

Au libre choix de chacun 10 à 15 sorties quotidiennes dirigées 
par des spécialistes guides de montagne, omirhologues. photo- 
graphes. botanistes, etc 

Prêt gratuit de materiel photo et optique, mi nation et perfection- 
nement. laboratoires photo, projections Refuges onves 


DU 1" AU 14 MAI ET DU 19 JUIN AU 10 SEPTEMBRE 

Renselgiiemen i» et Inscriptions ; images et connaissance de la 
monte sue. a P. 4T - 731S0 VAL D'ISERE - TéL Tm>) 060W3 




Vous regardez quelque! ois les Bulletins Officiels d’enneigement? Altitude 2000 mètres à 90 km de Nice 
ISOLA 2000 est mieux placée qu'aucune autre station pour garantir ses records d enneigement et d'ensoleillement 
h i este quelques places pour profiter de notre merveilleuse poudreuse de Printemps. 

Téléphonez à ISOLA 2000: PARIS. 38, rue de Lisbonne. TéL; 3875509, ou à ia Station ISOLA 7000, TéL: (93) O2705Q. ^ 
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TOURISME 


5 Sa u mur sans son Cadre Noir 


L ES écuyers du Cube- noir, 
ont perdu leur manège. Sauf 
miracle, ce haut lieu de 
l’éqmtatâoa académique parait 
voué aux regrets éternels. Ne 
noircissons pas . le . tableau. Le 
souci de la sécurité publique est 
à l’origine d'une décision que le 
bon sens réclamait .-et l’humaine 
sagesse appréciera. 

. L'enceinte, dont la construction 
remonte & 1863. dormait des si- 
gnes évidents d’usure et de décré- 
pitude. Zje génie, l’ayant constaté 
sor place, s’en est ému, a pris ses 
responsabilités. Les restaurations 
envisagées — coût : 1500000 F — 
n'entraîneraient pas la ruine de 
l’Etat, mais rien ne bouge, tout 
dénonce au contraire un whanrtrm 
qui ressemble étrangement & un 
arrêt de mort. là-haut, rfimg les 
brumes de la campagne ange- 
vine, Terrefort, qui n'est point 
Sartmur, n'esi déplaise & ses par- 
tisans IncoraHBonaalfr Terrefortet 
ses somptueuses; ses parfai te s 
Installations où galope la Jeunesse 


de l'Ecole, pompe d’énormes cré- 
dits. Alors, pourquoi se souci eralt- 
on des vieilles pierres à l'abri 
desquelles caracole une équitation 
surannée ? 

- Autrefois, l’affaire eût enflam- 
mé te Sanmur cavalier, déchaîné, 
pour un mot imprudemment jeté 
dans la conversation, une tem- 
pête dé sarcasmes A l’adresse du 
pouvoir. Le commandant Garde- 
fort. héros naïf et pitoyable de 
Paul Morand, eût pris en déli- 
rant la tete d’un beau Chahut. 
Aujourd'hui, sur ce terrain du 
Chardonnet, qui, du duc d’An- 
gouléme à nos jours, si a tant 
vu, et. de toutes les couleurs, nul 
ne songerait A prendre l’épée, le 
baudrier- pour finalement se 
battre contre des ombres. Seuls 
quelques vieux écuyers Unissant 
leur vie sous le ciel adorable du 
Maine-et-Loire se surprennent A 
remuer les lèvres sur une com- 
plainte izmtSe. Tel est 1e schéma, 
voici le détalL . 

Le 14 janvier dernier an soir. 
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< VIENNE EN GAULE > 

«V 


riBNNE an Gaule», la 
Vienne des bords du 
Rhône a dâc/dé de 
mieux ■ sé taire connaître. Une 
exposition, qui vient de Couvrir, 
présenta sas richesses aux 
Parisiens. 

VJenne-ia-Romalne mena une 
î rie très florissante. Elle comptait 
au premier siècle de' notre ère 
trente mille habitants' A pains 
dix mille de . moins qu’auiour- 
tfhul. U'yava/t — et on le volt 
encore — on théâtre très vaste 
de quinze., mille . places, un 
temple,, celui tf Auguste et de 
LMe, le seul ' A être resté debout 
avec, la Maison ' carrée de 
Nîmes, et des portiques. De 
Thlppodromo, autour duquel se 
déroulaient les o oursee.de 
chars, reste -romament central ; 
me. pyraorkh — . ... 

Las aanctuMres étaient nom- 
breux.' CeM de ht- colline Salhte- 
Blendlne Byre depuis peu des 
fragments de - sculptures de di- 
mensions et dè-'quànté excep- 
tionnelles. L’an dentier, on a 
notamment - '.découvert ’\Rf; tète 
rfune' démis grarttièr de'plQa de 
1 mètre. En marbre,, le nez brisé 
(elle gisait fa face -contre terre J. 
fa lèvre supérieure légèrement 
relevée, cotte "Juron colossale 
est superbe. 

Vienne se développa d’abord 
Intra-muros A f Intérieur d’une 
enceinte de 7 kilomètres cons- 
truite par Auguste, puis hors les 
murs, . sur ta rive droite du 
Rhône, A Salnt-Romaln-en-Gal. 
Ce rf est que très récemment — 
an avril 1987, — A Toccaslon 
de la construction- d’un lycée, 
qu’on découvrit /existance de 
ce quartier d’habitation gallo- 
romain. 

Les deux premiers hectares . 
dégagés montrent des nias, xdes 
maisons bâties autour d’un 
atrium, des égouts, un marché 
couvert, des entrepôts et des 
bassins, où Ton foulait et où 


Gai devaient être connus dans 
fa région. On a retrouvé cin- 
quante ateHers, des tuyaux et 
des vannes portant le nom de 
leurs fabricants. 

L’artisanat d’art était repré- 
senté par ha mosaïstes. Cent 
cfaqmnfa pavements ont été 
Jusqiflcl dégagés. Mosaïques 
noir et blanc A sujet mari- 
time, ” teUè oelle - . du * Dieu 
Océan », -mosaïques polychromes 
encadrées de motifs géomé- 
triques qui -racontent tes dieux, 
la irle quoVdlenns at les plaisirs 
de là table.-' - 

Après la période romaine. 
Vienne ne déclina pas pour 
autant La -villa divlni 'ion' évê- 
ché puissant. Au septième siècle, 
on comptait seize églises. Au- 
jourd'hui, // en resta '-frais : 
Saint-Pierre, la plus ancienne, 
qui' date du cinquième siècle,. et 
qui abrite . le musée Lapidaire, 
Saint -André -le -Bas (douzième 
siècle), son cloître roman et son 
musée d’art Chrétien, et enfin la 
cathédrale. Saint-Maurice -romane 
. et goffüqun ( douzième-quinzième 
'déefeX'Le long- de 7a Géra, fa 
jfvfôré qui traverse la. ville et 
qui alimentait au début du siècle 
des Industries de filature et de 
tissage, des mafsens A pans de 
hors et A encorbellement vont 
être ^restaurées. 

Vienne tait . preuve de beau- 
coup de délicatesses— dam Je 
domaine, gastronomique. La 
brioche au Me gras de 
Mme Point est célèbre. Les 
pyramides Williams, des bonbons 
A fa liqueur de poire, sont une 
spécialité. La - carte des vins 
proposa, elle, une c Ote rôtie, un 
rouge, et un vlognler, un blanc 
qui pousse sur Jes coteaux de 
- Condrieu, et dont les plants 
datent do l’époque romaine. Un 
Jour, faire 'une halte A Vienne? 

FLORENCE BRETON. 

- MIMIIIB du Dauphiné, 2. place 
.- éa mHh lrm. TC001 Parta. Joa- 
i’*u 28 tp ara. Tans Isa Jours, 


ton teignait les textiles. Les __ .. 5n n » -i? 

plombiers de SafnWtomehMU»- ' 10 m- h'isth,so. 


d'ordre des officiers du génie, 
le manège bâti en tuffeau, comme 
toute la vOle pour te régal des 
yeux, fermait ses portes. Verrous 
posés, un froid sinistre tombait 
sur la piste que foulèrent, par 
milliers, les chevaux tes mieux 
a misa de France, certains, comme 
leurs dressons, passés A la pos- 
térité. Du piaffer fameux de Le 
Cerf, monture du comte d’Aure. 
génie équestre de -la fin du dix- 
neuvième siècle, aux volfies avec 
changement de pied au temps du 
pur-sang Cmmïque, mort D n’y a 
guère, pour le chagrin de' son 
dernier Interprète, l’adjudant- 
chef Le Rolland, que de destrleis- 
chor ê graphes éclairent, après 
s’être Illustrés A Saumsr, les pages 
de la littérature, hippique, sans 
doute la plus riche, langue et style 
Inclus, de toutes les littératures 
sportives. 

Le 14 janvier, c’était un ven- 
dredi. jour précisément où le 
public peut assister, mmi bourse 
délier, à la reprise des dieux. 
Celle-ci s'était achevée comme 
elle avait commencé, dans une 
sorte de pudicité admlratlve ex- 
cluant les bravos. A. l’extérieur, 
rangés le long du Chardonnet, 
les cars venus des communes les 
plus reculées de la région, et les 
« 75 a dès voitures particulières, 
attestaient la fidélité des ama- 
teurs pour un spectacle d'une 
majesté la comparable. 


« Symptomatique 
et non symbolique.» » 

Quarante - cinq ans, archétype 
du cavalier . «»« imp rm«i de 
i»>h» 4 hi inutiles. rœU gris azuré 
. p rompt A repérer un Cheval qui 
a du c bec », le" lieutenant-colonel 
Pierre Durand, sitôt. 1 a reprise 
terminée* avait, d'un, coup de rein, 
mis pied à terre, no a sans avoir 
flatté rencolure de MtrswzJ pur- 
sang alezan, son cheval favori. 
Sans se départir du sentiment de 
leur dignité; maîtres et sous- 
maîtres, .en hâte, s'étalent grou- 
pés autour du grand dieu- Ennemi 
dés discours superflus, en homme 
accordant la priorité A l’action, 
l'écuyer en chef d'abord s’était 
tu, A limage du c muet sublime ». 
le général L’Hotte, le pins illustre 
de ses prédécesseurs. Puis, sa 
cravache noire A trois viroles d’or 
pointée vers le monument dont 
Gabriel Belus, garde - manège 
palefrenier députe vingt et un 
ans A l'Ecole, venait de pousser 
les jportes, a dit sur un petit ton 
sec, comme se parlant A lul- 
même : a Symptomatique et non 
symbolique ». Ces deux mots 
lâchés pour toute explication. 11 
s’en fut, laissant ses subordonnés 
quelque peu -Interloqués. 

Que signifiait exactement ce 
langage sibyllin ? Deux lignes 
oouchées sur la « main courante » 
de l’Ecole leur apprenaient le soir 
- wiflmft .i’A tnnnaiite -nouve lle. Eton- 
nante pour qui? ^ 

Quelques Jours pins tôt, au 
cours d’une s ésnnft de travail, un 
craquement lugubre avait rompu 
te silence quasi religieux de la 
rep ri se. Des yeux distraits, pour 
, ne _ .iras : ; djre. amusés, s’étalent. 

•«•O. .... 


alors levés vers te plafond A cais- 
sons du manège, puis vite abais 
ses sur une résistance perçue 
la pression des jambes, objet 
d’attentions autrement importun 
tes. e J’ai eu une frousse bleue a 
dira plus tard Gabriel Belus, qui 
non seulement avait entendu 
mais vu une poutre en bote S’af- 
faisser A son point de faiblesse te 
plus sensible. 

L’incident dûment constaté, on 
alerta les Ingénieurs du génie. 
Expertises, contre-expertises, per 
mirent d’identifier le coupable, 
étrange coupable, bôte inattendu 
le capricorne, ce grand coléop- 
tère dont la larve creuse de pro- 
fondes galeries là où la place s’y 
prête. Cet Insecte importé de 
Suède A r époque où les armées 
hitlériennes dévastaient des fo- 
rêts entières pour la construction 
du mur de l’Atlantique, ce fléau 
n’a cessé de sévir dans le pays, 
et l'Anjou n'a pas été épargné. Le 
danger d’un accident, voire d’une 
catastrophe, se précisant, condam- 
ner le manège devenait urgent 
Osons dire que, dans certaines 
sphères, ce coup du sort n’a pas 
été regardé pour déplorable. 
Osons risquer que. de toute ma- 
nière, tes responsables ne feront 
antichambre dans aucun des huit 
ministères" dont dépend l'équita- 
tion française pour obtenir tes 
fonds indispensables A la remise 
en état des lieux. Pourtant, oe 
serait une grave erreur que de 
vouloir arracher te Cadre noir A 
son théâtre de prédilection, de 
l’attirer et de le’ retenir sur tes 
côteanx. éloignés. de Saumur, où, 
pour ne citer que cet exemple, les 
étrangers, soixante mille environ 
chaque année, se fatigueront 
force de se perdre dans une ban- 
lieue d’accès diffi cile, nous en 
témoignons. 


KLM» 






le hc Âtkkm et 

Ifextnez les yeu& Vous Êtestoot 
en haut dé lapyxatmdb dâ soifëâ, à 

Autour dé voua, la-forêt tmpénèrra- 
;ble du Petea où régnent les toucans, 
les jaguars et Jes singes-araignées. 

les yeux fermés. Vous 
êtô àPanajachel, sur les rraes dn lac 
Atidm Face à vous, les deux volcans 
.. j imicaas hl cjUilBeatdaflxIç couchant. 

• Maintenant, vpusêtes à Chichi- 
- castenangp.CTest jeudi, jour de 
marché, vous parcourez les ruelle^ 
ivre dç brmts et de couleurs, chol- 

assantid une couverture à 
•motifs Kleus, là tme chemise 
imvelotasdMateiQeiU; - 


TOTOOjflkonsfespyTflinîdes 


•Vous 



Vous pointez 

n'aviez pas fBvé : irnas, 1 _ _ 
offrons -tous- les trfeors du 
^ p^r^de 48»» F pottr xa jours. 


âà le s&ietix êtlâ geritilleæe qtu‘ 
ont fût notre réputation. Tradition, 
hdltandatse ptdigc-î 

hontz è LATJfyfj 30 bisr 
T Opéra, 7300 a Pàris. - . 
TéLc74?-SlX9 
-oaàUez mnr . 
pâtre Agent 
iïPVtiya&si: 
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La fin du label 

Plus un seul cheval A Sanmur, 
si nous lisons bien les .textes, 
plus r ombr a d'un beau mndMi» 
an bout de ht rue de Beoure- 
paire qui, & toute heure du' Jour, 
délicieusement ' somnole et ne 
owwnftWi d’autres bruits, d’autres 
échos, que te - br ui t et - l'écho 
quatre fois répétés des fera d'un 
mince V^ï-sang marchant an pas 
; tTécote ; îe rrharrinnnat: -désert, 
les demies vides, tes bulldozers 
ratent 1e -manège des é cuyers , 
c’est pour demain si nulle voix 
ne tféîftve pour défendre te vieux 
patrimoine et arrêter ce saccage 
prévisible. 

a Saumur, ville de cheval, cité 
du Cadre noir», annoncent les 
panneaux publicitaires plantés 
aux abords de la ville. Au train 
où vont les - événements, une 
petite tromperie se prépare, au 
bout de laquelle Saumur risque 
' die perdre son label de garantie. 

Le Cadre noix, ossature prin- 
cipale de l’Ecole -nattanale d’équi- 
_ tation* a .souvent .été .attaqué 
pour son conformisme jugé trop 
étroitement fidèle an de 

renseignement, et nous-même 
ne l'avons pas toujours épargné, 
très Indirectement, 11 est vraL 
Les écuyers rappellent A ce pro- 
pos qu’ils n’ont Jamais participé 
ni collaboré’ a l’éiabaraUCh du 
programme, desv examens' prépa- 
rant aux diplômes cTEtat. Ces 
examens ont été normalisés par 
le secrétariat A la Jeunesse et 
aux sports, et si, demain, les 
hantes instances, par un effort] 
de bouleversement, décident d’en 
bouleverser les articles, le Cadre 
noir,. , qui . n’a jamais eu pour 
mission de former des vedettes, 
se. pliera sans . regimber- aux In- 
jonctions officielles. 

i '* ROLAND MERLIN. 

HÂ — La farcutmè dit m an ège 
.'xbM^Acnrna n’a pas qnfaraînAj-pOTxr 
jtftt a^anr^ aa» 

SSataCnHre. Cdlea-d contl-4 
nuent d’avoir lieu tons les vendrarttaj 
matin & U hsnres prAclaea au 
manège Mnrfcuerttto, d’aspect et de 
oonoeptlôn. évidemment plus modes- 
tes, * frvafci ne contrariant en rien, 1 
du xsq&u & pnnniôra vue, les mon- 
d’enoemble. 
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Trais mlRe huit cent vingt- 
trois adresses (3191 Logis de 
France et 632 auberges ru- 
taies) figurent, dûment réper- 
toriées par départements et 
par - régions, daim le Guide 
‘1977 dès Logis de France et 
' auberges rurales, pb guide lu- 
dique pour chaque étaWisse- 
. ment eeg caractéristiques 
essentielles (garderie; piscine; 
chiens acceptés, ascenseur, 
etc. j et les jfrlx qui*' pra- 
v 4fquânt. .. 

WdAzatlOtt a te l o iwife des 

;> Logfa do naace ; »r 
L.MfeEmoa. 7S0QS PAS3B. 
bJftBnœ^oni&i ’» P 
7X117-34) A Joindre A la cote-, 
mande." ’ ” - - - 



pour mieux 
découvrir 


LESRAGNE OU 
LE PORTUGAL 

partez en AUTOCAR 

tous frais compris de Paris à Paris. 

Un exempte : 

PAYSAGES PORTUGAL 
10 jours 2.150 F 

Demandez la brochure sur nos 
80 circuits de 2 à 27 jours 

le tourisme français. 

96. rue de la Victoire 75009 Paris -Tél. 280.67.80 
107, nie de la Glacière 75013 Paris -Tél. 588.92.41 
177. nie tfAlésia 75014 Paris - TéL 542.47.03 
32, avenue Félix-Faure 75015 Paris - Tel. 250.88.74 
14. avenue de Villiere 75017 Pans - Tél. 227.62.18 
147. rue Ordener 75018 Paris - TéL 076.52.42 
5, rue Louise -Michel Leva Mois- Perret 92300 - Tél. 757.06.70 
122, avenue Gabriel -Péri 93400 Saint-OuenTél. 280.67.80 posta 280 

CAEN. EVflEUX LE MMfflE. LUE. ROUBAUL ROUEN TOUftCOMO BRUXELLES. 


vacances vertes 
en 

limousin 

perigoid 
quercy 

des arbres, des tacs, des rivières 
20Û00 ans de préhistoire et 
d’histoire, le charme de petits 
villages méconnus, une gastronomie prestigieuse. 

un certain 
art de vivre 



Bon pour une documentation gratuite à envoyer à: 

CR£USE : Creuse expansion taurin. BP 215. 23012 GUERET 

LOT: Comité départ tourist.Ch.de Commerce 46DDDCAH0 FS 

□DR 00 6NE: Office départ. tou risî-lEjne PtWibon 24000 PERIBUEUX 

CORREZE: Comité départ. tnurist.- Quai Baluze 19000 

Hte VIENNE: Union UmrisLl&phçe Jourdan 87DOOUMOGES 


M 


Adresse 




Omiméntfaire passer 
gratuitement votre voilure 
en Irlande 

fouten restant honnête. 


CTest tôe 

si vous fite^ qnaixe, die v o yagea gratuitement, et si vous 
êtes trois, oit deux, elle ne paiera gue demi-tarif*. Cest 
tout, je*êst par&ïrement moral. 

Et le ccfesr léger, vous- pourrez profiter du St Patrick 
qui «st un bout d’Irlande avec des bars, des boutiques, 
des restaurants, deS ponts-promenades... 

Vous parafez du. Havre à 17 heures, vous arriverez à 
Rosslare'jel endçmâln à 13 heures en ayant fait une tris 
bonne affaire. 


(*sssf entré le 25/6 
et le 31/S) 




I- .. 
K-^r- i 


Le S* PATRICK 

ta saula liaison marifima 

Franc* Irlande. 

îrûft Cbritinentai Lthe 
Trasports et Voyages 
9 rueAober 75441 Pans Cedex 09 
Tel, 7 - 1231.49 


Nom. 


Adresse. 


, f -, 



r*» 







ê4“.“.r. 


Page, 24 — LE MONDE — 12 mais 1977 . 


iT MONDE 




TOURISME 




„î.~ 


chasse 


■ ’wi. ^ «• •. 

, t • . 


3* •!' 
! 

. ’* K- 

yï : 




L'Office 


P ARMI les mfawtaaa deVCttHee 
national de la chasse. D en 
est nnB très impartante <innq 
le cadre de, là recherché Sa* la 
ternie sauvage,, c'est la-ïæéàtieB. 
«MgestlontçtatoottpaçtiïdMe,^^ 
réserves et de centres aaqpèrfmefc-N._ '• i-_. *tr:î 
ton*, a certaines réserves tr . \ 
pour râle tie repeupler les terri- 
taires «pauvres.^ par ,la repris* 
de g rands animaux fberfe, che- 
vreuils, chamois, mouflons}, d’au- 
tres sont vouées A la rêcfcfeirchet - 
telle -celle de Chanteloup, en Ven- 
dée, qui vient d’être inanguçfce par 
M. Serrât, directeur de la prêtée- , 
tion de la nature, A L'is^jje dn prç- 
mter congrès TvntHnngj dés assoit 
dations de chasse sur le dnpaine - 
pubhc maritime, qui' ffcei tenu 
aux Sables-d’CMonhe. en Vehdéfc, - e 

En 1975, 4 la ante (Tuner 
tatian menée entre 
tion, l'association nationale des 
chasBenrs de gibier d’eait les 
scientifiques représentant les 
organismes nationaux . et in- 
ternationaux; les sociétés 
de protection de la nature, 

U est apparu n é cessaire .pour 
l'Office de disposer pour les gi- 
blexs migrateurs, dont le,, gibier, 
d'eau, de meQleuxes informations 
sdenütifques et techniqu es, et de 
moyens (faction et d’expérimen- 
tation sur le terrain. A cette épo- 
que, le Centre de recherche sur 
les migrations des mammifères 
et des oiseaux changea d’orienta- 
tion et devint le Centre de recher- 
che sur La biologie des populations 
d’oiseaux, organisme bipar- 
tite dont le directeur est M. Fran- 
cis Roux, géré et financé par le 
Muséum d’histoire naturelle, le 
Centre national de la recherche 
scientifique et l’Office national 
de la chasse. La création d’une 
section bécasse et (fane section 
gibier d'ean fut décidée en 1976. 

Cette dernière a été installée A 
Chanteloup. 

Situé 4 mi-distance des deux 
territoires les plus importants 
pour la Vendée, la baie de Bour- 
ganeuf, au nord et la pointe d’Ar- 
çay, et la baie de l’Aiguillon, au 
sud, cet ancien marais salant de 
38 hectares occupe une position 
relativement centrale par rapport 
aux principales zones françaises 
de migration à étudier. H avait 
été acquis en 1963 par l'ancien 
Conseil supérieur de la châsse, et 
géré ensuite par ■ la ' fédération 
départementale des chasseurs de 
la Vendée. 



Icf 




F»! Réserves da chasse prises en charge en tota&té par TOJM.C. 

PI Réserves de chasse partiellement prises en charge parfO.N.C. 
O Centres expérimentaux 


Hou n’a rons pas indigos sur cette carte les deux réserves qui vont bientôt être ouvertes : ASCO 
en Cône (pris de fl MB hectares poux le mouflon), et DBS, à eflté de Salnt-Dlzler (S MO hectares 
pour le gfMer d'ean). Da même ne sont pas signalées les rés e rves du Ple-du-NOOl-d'assau et 
de Cotanterets, qui ont été intégrées dans le territoire du parc des PjuAufaa et les réserves 
de Combeynot et Peivonx, dans le pare des Ecxins. 


Les avoceftes nfchenses 

Chanteloup est connu surtout 
par la présence d’une colonie 
d'avocettes nlcheuses. C'est avec 
la Camargue le seul lieu Impor- 
tant de nidification de ce bel oi- 
seau non gibier : une centaine da 
couples ont été comptés en 1976. 
D’autres espèces nlcheuses y sé- 
journent : écha&se blanche, che- 
valier gambette. 

Un crédit de 100 000 F a permis 
l’ ann ée dernière de réaliser d'im- 
portants travaux de remise en 
état : ftinfaag i pmMit des locaux ; 
transformation de l'ancien grenier 
A se] et construction de nouveaux 
bâtiments — sur place loge un 
ornithologue, qui est assisté de 
deux techniciens ; ’ — remise en 
état des digues, des fossés et des 
vannes ; construction d'ilote de 
nidification ; maîtrise de l'entrée 
et de la sortie des eaux douces et 
salées, contrôle de leur niveau et 
de leur taux de salinité (ces deux 
éléments conditionnent la pré- 
sence des oiseaux). 


La veille de nnauguratioo, A la 
mi-février, les comptages avalent 
donné trois cents pllets, trente 
Souche ts, quinze siffleurs, quatre- 
vingts foulques, trente cormorans, 
quinze avocettes, quatre flamands 
roses et quelques sarcelles. La 
tdfrmMnnn . au nilleU d'Un maralc 
très perturbé, oermet à la réserve 
d’assurer son rôle : une zone de 
calme pour les oiseaux en période 
d’hivernage et en période de nidi- 
fication. Elle sert également de 
dortoir pour les goélands bruns, 
marins et argentés et les mouettes 
rieuses. 

Les études faites à Chanteloup 
permettront de déterminer les 
régies (Tune gestion rationnelle 
des populations d'oiseaux d'eau 
classés gibier. Les recensements et 
la « ^npaiipwTi^ - des ' morta l ités - 
naturelles par déduction définis- 
sent le prélèvement qui peut être 
opéré par la chasse. 

Ces travaux, dans notre pays, 
en sont encore A leur balbutie- 
ment. Les moyens manquent pour 
mener A bien les multiples objec- 
tifs que s’est fixés l’Office dans 
oe domaine : participation aux 
recensements du Bureau Interna- 
tiona: des recherches sur la sau- 
vagine (B 1RS); aménagement des 
territoires avec priorité aux zones 
i»iaiwAp^ aux réserves; Mmmen des 
tableaux de chasse; analyse des 
ailes, capture, baguage, aménage- 
ments expérimentaux ; sélection 
de zones de référence; liaison avec 


les divers organismes français et 
étrangers ; formation de techni- 
ciens et de gardes, et enfin, et 
surtout. Information du public. La 
réserve de Chanteloup . va être 
ouverte A celui-ci dès cet été. A 
quand les. stages obligatoires pour 
les chasseurs verbalisés '£t pour 
les ga rv^datg au p *rmf b de chas- 
ser dans les centres- expérimen- 
taux et les réserves ? 

La création d’un timbre spécial 
pour les chasseurs de gibier d’eau, 
et non plus seulement, comme en 
297% pour ceux qui pratiquaient 
sur le domaine maritime Cl), 
mesure réclamée depuis long- 
temps par l'Association des chas- 
seurs te gibier d'eau, nous semble 
la meilleure solution pour inten- 
sifier la recherche en France dans 
oe domaine encore peu connu. Les 
Anglais ont réalisé une plaquette. 


traduite en français et disponible 
A rO-N.C., sur les récoltes d'ailes 
et leurs conséquences sur les mi- 
grations. Pourquoi nous faut-il, 
avec nos deux millions deux cent 
mille chasseurs, attendre presque 
toujours que r exemple nous 
vienne d’aULenrs ? 

MICHEL FROMONT. 


. (1) Environ quatre-vingt-dix-huit 
mille cti u vnnt ont pria, en 1976. 
leur timbra territoire maritime, ns 
pouvaient, de ce fait, dhaaaer sur le 
territoire maritime avant et sprte 
l'ouverture générale. La recette a été 
d’environ 2 minions. Elle a été Inté- 
gralement vente A TOffloe national 
de la c bosse, qui a utilisé cet 
argent, plus Z mtUta n supplémen- 
taire, a des actions sur la gibier 
cr eau. Z/ extension du timbre â tou» 
les chasseurs amateure da gibier 
d'eau — entre quarante et quarante- 
cinq départements — apporterait 
une manne rem négUgéabls. 




mettez 

le spécialiste 
Prêt-à-Porter 

CHASSE-SAFARI 

ÉQUITATION 

16-18. bd Malesherbes, (8*) 
269-33-76 — 263-26-64 

w FOIRE ^ 

DE PRINTEMPS 

f BROCANTE 1 

■ ET AUX JAMBONS H 

■ ILE DE ■ 

1 CHATOU A 

MARS 





Devenez membre d’un des 40 clubs de chasse ouverts 
aux Français en Pologne 

par exemple de celui de Jelem à MIL1CZ 
où le plan de tir est de: • 

2 CERFS A L'APPROCHE - 2 BICHES 
5 BROCARDS • 10 SANGLIERS 

Ram. : CHASSORBIS, 123, rue de Meaux 75019 
TcL -. 200-71-01 - 208-24-31 


Onde John 

3ÆJi eu capital de 20.000 F 

Décoration • Mobilier Anglais 

211-213, rue de Belleville. 75019* PARIS. 

Met» Place-des-Ffites — fa. : 202-31-78 
BwO. PASD3 B 208.444572. — SJRET 3064 48532 00833 


AGENCEMENT DE MAGASINS 
APPARTEMENTS, BUREAUX 

Noua fabriquons : cuisines, meubles de rangement* 
escaliers, bibliothèques, tous styles et tous travaux 

de menuiserie. 



Etudes et devis gratuits sur demande. 

61, rue Guy-M&quet 

94700 MAISONS-ALFORT 
899-45-11 - 207-09-50 
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J USQU’AU lundi 14 xftaro tacha, 
lé Salent des arts ménagera ne 
tient bu palais dn CJSEXT, 4 
la Défense Mâmb avec.5* dorée 
ramenée 4 six Jours uCte' Monde 
du 5 mara iaTI),- cette manifes- 
tation zeste -tm .des - meilleurs 
moyens dei se documenter sur les 
tendances et perfection raroenta (4 
défaut- de nèfles, nouveautés) des 
np ppv|i| [-.y yp * égale- 

ment présentésdfis ensembles . de 
cnistoes, desfgaües de. bâtas et da 
m o hfl (nota mment tan -.a Foyer 
(Uoijourdlntii k. où. sont eiposéyw 
les dernières création* contempo- 
raines). • -ii . ■ <; . v . ■ 


Maison 


AUX ARTS MÉNAGERS 




Le laa^yjüss el le.jest'.,-^--— 

WHBtTmn4ri»>g ]W mnlrn» ypnrin | ^ 

taux d'équipement des foyers 
n’^ant qu eAe 9 en. ce domaine, 
contrai 73 % pour un lave-linge. 
On reproche’ d^êfcre broyant 
(incan vén lent majeur ÿ la ma- 
chine fhhctioxme le soir), de ne 
pas laver efflèaceanesit une vais- 
selle très sale et d'ètre difficile 4 
charger^ an* pièc es encombrantes 
.telles que plats creux, saladiers, 
grandes c%en>le£ etc! Certaihs 
consmù>teuxB«ab.benâ compte' de. 
ces critiques. 

Ainsi, Steatrdtux a conçu un 
panier supérieur réglable selon 
deux niveaux, de même que Phi- 
lips. Ce dernier a équipé égale- 
ment un modèle c donze couverts a 
d’un bras de lavage inférieur avec 
réglage dé la pression d'eau ; 
même possibilité de lavage ren- 
forcé sur des appareils Laden et 
Bosch. Pour faciliter les économies 
d'énergie, De Dietrich présente un 
lave - vaisselle avec programme 
a économique » convenant 4 une 
vaisselle restreinte ou peu sale, 
et deux marques italiennes (Candy 
et ZanussU proposent des appa- 
reils pouvant être branchés sur 
une alimentation d'eau, chaude, ce 
qui économise le courant électri- 
que nécessaire au chauffage de 
l’eau et, en outre, diminue sensi- 
blement le temps de vaisselle. 


;r, 

lès ïrifrr.hirtf» A Wyef séchantes, se 
multiplient 'et do nc de 

'prix. PWr. 1 ' soob' F environ, 1 ou 
'.trouvé . un appareil d’une capa cité 
Ûé h 1 g 1 YBrbnctt, ffÿnoio, Frfr- 
iridate; Ttforfoon, Vedette), mais 
quf nepeut' sécher qu’une charge 
maximale de 25 k& ffo* PobH- 
gtilaB.de iQf W fgw partiellement 
-le tambour mie. tels le lavage 
achevée. 

.'•. Pour >le repassage, . les j fers 4 
.vapeur sont **^urfi*^n*y>* les {dus 
utiàséa ;*)eur.prix > : tourne autour 


• Af /Jgtatâ/lgrf', stasdé.Jdes 
Arts ' .rt^bs ’ atVtH» 

r wiraÀjii d ^j tiiMiquéé ' hoitywMn ' 
pet Ij'i^ *gpirêiltt_ éfSdrttitn^ 
oançOàr poür teoéffaf là 1 vto * : 

• JÛri .ntôàln' à broyeur , (pd.. 
moàd h qunJtfftâ exact» âa ceJé . 
nécaa$alm'_ pote Utra d’une À' 
douze tassas /Bosch,' 243 F) ; 

• Une minHnachlne è çefé, 
è pompe ilactromagnéü que , ca- 
pable de qfibttpr deux tasses à 
la minuta • fi Expresse -- Cadlh 
laK- ’960 F)r 

• Une oafedère aooon de 
QJB Mrs, è programmation übc- 
tronltm, qui prépare le esté 
pour fheuta du réve/L (Moulinex. 
22S FJ; 


Beau linge 


De l'intensité de l'essorage dé- 
pend la rapidité de séchage du 
linge 4 la sortie de la machin» 
A laver. Parmi les nouveaux appa- 
reils. un lave-linge de 4,5 kg de 
capacité à deux vitesses ' d'esso- 
rage de 400 et 750 toms/mlzmte 
{Arthur- Martin). Le modèle 
a Sidéral a de Lincoln, tris per- 
fectionné mais cher, peut laver 
de 1 A 5 kg de linge, avec essorage 
graduel allant de 150 A 800 tours- 
minute. Essorage progressif égale- 
ment, chez Philips, sur mie ma- 
chine dé 5 kg ne mesurant que 
40 cm dé large: ■ 

Apparues fl y a quelques années, 


des 200 F. L'entartrage des mul- 
tiples orifices par lesquels la 
vapeur s'échappe de la semelle 
est un Inconvénient que certains 
nouveaux fers savent pailler grâce 
A divers systèmes de détartrage 
(CaHor. Boover, Philips, Svribeam). 
Calor sort une machine A repasser 
A rouleaux, très maniable, dont le 
prix (900 F) pourrait Inciter à 
changer nos habitudes tradition- 
nelles de repassage à la française. 

Etroitement lié A la vente des 
moquettes, le marché des aspira- 
teurs se développe sans cesse. Four 
nettoyer de petites surfaces, l’aspi- 
rateur-balai est aussi léger que 
pratique. Parmi les nouveautés : 
un appareil peu bruyant» avec 
grand sac A poussière (Moulinex) 
et un modèle avec réglage de la 
puissance d’aspiration (CadBlac).. 
Oh aspirateur- traîneau de grande 
puissance peut ^utiliser verticale- 
ment : U est doté de deux grandes 
roues stables (Philips). Mais la 
c Rolls » des asplro-hatteurs reste 
un appareil doté d’un système de 
guidage assisté qui allège son 
maniement (Boover), 

JANY AUJAME. 

★ Falafa du CNIT, la Dtfezuo. 
jusqu'au 14 jouis Isélua, tenu lu 
Joua.. de 10 h. A 19 h.; ta vendredi 
et nxnedl. Jusqu’à 23 h. 30. 


Cette aimée encore AUX ARTS MENAGERS^. 

SSP: 

VOTRE SPECIALISTE 


CARRELAGES 

Des milliers de m2 4 votre disposition + de 
*1000 modèles du rustique nu moderne. Une 
vaste gamme de priic 


SALLES DE BAINS 

Plus cfe 80 salles de bains complètes, en 
ambiance, avec leurs accessoires, les' plus 
-grandes marques françaises et européennes. 


CUISINES AGENCEES 

Un très grand choix de cuisines sur mesure 
dans leur décor. Une sélection rigoureuse de 
fabricants européens. Une équipe de techni- 
ciens conseils à votre service. 



CHEMINEES 


n De la cheminée en kft à monter soi-même aux 
] modèles sur mesure des plus luxueux. Une 

) importante présentation de cheminées. 

Aria ménagera r A.S.P-, Adam et Mercier, Cerdisa, Cesame, Claa, 
Piemme— 

Niveau 1 - allée X - stand 68 et 69 - Niveau 1 - allée w - stand 67 
Niveau 1 - ailée y - stand 63 et 70 - Niveau 1 - allée z -stand 65 et 67 

AJSJP. EZANVlLLE- à 15 mri de Paris par l'autoroute du 
Nord (sortie n“ 3 : PIERRERTTE-BEAUVAIS), 

R.N. 1 sortie EZANVILLE. 

5 000 m z d ‘exposition-vente. Parking illimité. 

Ouvert tous les jours même le dimanche. 
Correspondance B.P. ri" 7 - 95460 EZANVILLE - . 

Jél. 991.92.13 . . . ^ ' 

ÆSJ>. PARIS - 133, av. de Clichy - M* Brochant 
ASP, be lle-é pine - centre commercial Belle-Epine 
AJB.P. CRETEIL - centre commercial Créteil. Soleil 


C 










,h e s . 


Mode 



(CrOQttis te MARCQ.) 

BEKNABD PERRES : ensemble à 
grande caps-mantean k fentes, en, 
drap de laine orange quadrillé de 
bdge. de Vormio, jupe assortie,, 
froncée i. la taille. A- poches pla- 
quées soir las cdtés. Q est porté 
Ici arec an chemisier blousant en 
crêpe de Chine -blanc, ourlé d*nn 
feston brodé en sole orange fl 650 p, 
880 F et 990 F œlv. - (du 3g aa «6) 
chez Alexis de • Fume, U, rue 
Royale ; k Bordeaux : Bébé, 
5, rue Voltaire; à Nice : Plnk, 
7, me de Prsriee.) ; 

ANDREA PV1SXER : sandales -en 
chevreau blanc-cassé à Uns talons 
de 0 cm et bride en. diagonale sur 
le coup— de- pied, entourant la Che- 
ville (420 F, 4, me Cambon (ge) 
et 56, rue du Four (8e). 


L ES giboulées de mais et tes 
coups de vent agitent les 
capes, les bonnets, les para- 
pluies et les langues écharpes que 
portent les Parisiennes : de tous 
âges. En effet, le manteau clas- 
sique, à revers, redingote à bou- 
tonnage simple ou double, n'est 
plus guère de circonstance, et on 
lui préfère, la. reste longue en tri- 
cot, le matelassé ou *a 

blouse-chemise $n velours de 


cocon, à carrare confortable et 
grandes wnmmwrfitnnMt. 

D'où le succès de la. cape et du 
vêtement .ample, en laine imper- 
méabilisée, en loden ou en ciré 

enduit. . qui doit, sans engoncer, 
protéger de la pluie toute la 
silhouette- . :* . 

Ces tenues .en pelures d’oignon 
permettent d’ajouter une blouse, 
un gfk*. ou on chàte aux couleurs 
dn printemps, «an* trop nuire A 
l'équilibre du bud g e t. -De tendres 
coloris essorent la transition entre 
les tons sourds de L’hiver et ceux 
de l’été qui vont, claquer au vent 
comme des drapeaux. Les deux 

« ‘aiw'immnriw't . - du bl&(lC et de 

1 ’écru, toujours plus -nombreux, 
en coban on en hn brut succédant 
««v intn^« naturelles. 

Ces tendances se trouvent & 
tous les prix, en sole, en laine 
fine -et eu cachemire aux Impri- 
més exclusifs des couturiers et 
des c r éateu r s, mais aussi en tis- 
sages . pins modestes dans les 
grands magasin» et les *h*.lT»pg 

H y a. du brillant partout et des 
accessoire^ dorés. 

« A fa paysanne » 

Nous verrons par la suite les 
variations sur le style gitane ; 
sairaus et ' jupes amples, blouses 
et robes à décolletés froncés dé- 
nudant les épaules.. Les blazers 
n’en demeurent* pas ■ moins pré- 
sents. comme les tailleurs stricts, 
sans exagération. Avec la canicule 
de l’an dernier, les vêtements de • 
plage ont euvahHa ville et refleu- 
riront si. Jamais' le temps s’y prête. 
Les longueurs se . situent entre 
genou et mollet. Certaines tuni- 
ques, pulls longs. sbJrfcs ou chemi- 
sés couvrant les maillots dédain 
mettront en' valeur de longues' 
jambes bronzées.' ' 

Les matières en vedette ? Des 
tissages rustiques; v oi re rugueux : 
le Un ’ -est traité 1 - « à -la - pay- 
sanne a, et sa froissabflité lui 
confère du relief : la fibranne, 
(fîbré artificielle tirée de la' cel- 


lulose) tient une place impor- 
tante' dans les collections d’été. 
Pourtant, celles d'entre nous qui 

l'ont fc pTTTHi» pendant la gn**.i i b 

savent que ses défauts rempor- 
tent sur ses qualités : aile est 
toujours aussi froide sur la peau 
en’ hiver, aussi chaude en été, 

et exige, en outre, un entretien 
soigné ! A éviter enfin, al on 
n'aime pas Je repassage ( Voilà 
donc un net recul par rapport 
aux synthétiques des dernières 
années. 

Les demi -transparences des 
crépons et autres cotons Indiens 
seront à l'honneur durant le 
plein été, comme la gaze, l'éta- 
mine, la mousseline à beurre, 
voire- la serpillière. Tout cria 
prend aussi bien la teinture en 
couleurs vives que l'ampleur en 
grands mouvements froncés. 

En matière vestimentaire, le 
temps n'est plus aux achats 
d* « impulsion a SI on veut choi- 
sir dès maintenant les éléments 
à coordonner de sa garde-robe 
printanière et estivale, 1 Initiative 
de Dépêche-Mode sera appréciée. 
Ce mensuel professionnel, qui ne 
se prend pas trop au sériaux, 
publie quatre numéros par an 
destinés au grand public et en 
veste dans les kiosques (10 F). 

Sa livraison, de printemps est 
un panorama bien illustré, doublé 
d*un guide d’achats très • docu- 
menté et sans parti pris, Indi- 
quant les noms des fabricants, 
leurs pHx, leurs gammes de tailles 
et leurs points de vente à travers 
la France. - 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


Après cefleada ski, les Fran- 
çais semblent vouloir découvrir les 

f ries du golf, du fawmi» et de 
équitation Pratiquants et même 
spectateurs adoptent facilement le 
style nonchalant et confortable 
qui sied à ces disciplines. Désor- 
mais. Mode Sportsioear leur consa- 
cre une revue mensuelle réservée 
aux professionnels. 

* Spcr ts me a r. 30 F la numéro. 



Enfin II est possible " 

de trouver des chaussures 
et des sandales élégantes à la mode, 
à des prix accessibles à tous les budgets : 

KX) F pour les sandales. 

Vous les trouverez immédiatement 
puisqu’elles sont présentées etvendues 
dans le cadre de la boutique Jean Rimbaud 
_à Paris au Prînfemps-Haussmann Jj3SB 
nouveau magasin 2 e étage. 


ihilatélie 


N- 1476 


•; Vïîktës* 


cîr';er> 


asp 


CONGO i Série « Oiseaux 

Trois timbrai' a-'pattltf compo- 
sant la séné , dédiée AUX . oiseaux. 


CAMEROUN : « Union natio- 
nale camerounaise ». 


BUREAUX TEMPORAIRES 

0 66420 Barcarès (salon ds luttai 
Lydla-Playa), ‘les 28 et 29 ‘mars, — 


c ~rtbîV~dM 16 â - uix 'aüëaux. " Le dftlènirf àhnlvoraalre de lTJnloa . Lydla-Playa]. , lee28 et 29 man. — 
5£* - nationale- aunerotmalse a été célé- Congrès national de 1* Fédération 

- “ pulüI<:iU0 bré phltatéllquement .par l’émis- nationale des sn o cUtiniw sportives 
populaire du Congo. g on eTdeuxCJgurine» postales. ' ' culture 11«. et d’entiulda de l’équl- 


RÉRBUB0E FSnUOÉ DL 




. 56 francs . CJA. ; polychrome ; 
« Maison du parti 4 Douala » : 


5 francs 
« Jablrua »; 


polychrome ; 


RÉPUBLIQUE 
CONGO r 


:r\ 


10 francs C. F. A. 
« Martin -pécheur > : 

RÉPUBLIQUES 
CONGO 


polychrome ; 




50 francs CJTA, polychrome ; 
< Maison du parti à Yaoundé ». 

Les maquettes sont de Pierrette 
-£&mbert. Imprimées «■ offset par 
Cartor SA. ^ 

NIGER * -"Arts-négnvafri- 
cains •. 

■Deux Ogurea postales composant la 
série commémorative émisa à l’occa- 
sion du deuxième Festival mondial 
■ des arta ttégro-ofrfeabu de Lagos. 


U francs C.F.A* polychrome; 
a ornes couronnées ». - • • •- 

y** maquettes ont été dessinées 
nar J.-C. Mathey. . . _ 

pression Offset ; Atleüer Car- 
tor S-A- 


I PUBLICITE) 

POUR VOTRE TOILETTE, 
DÉCOUVREZ UNE IDÉE 
SCANDINAVE 


VIKA 

cette Idée, c’est la manière donna 
testeur tndebe. 

veQe gamme de produits de ftü- 

SS" nom î VISA.. Os w»*™: 
qnés en France, jntd s B» L*** 
conçus en ScandinairfB. ***«*“ 
um nue les mies, du Nord, ta- 

« sf*s*î 

«ut la douceur de leux peau i 
D y a cinq produits ViKA t u. 
jéU savon vert traniMren t, k ta 
glycérine. nnC eau , de Co logne. 
îîycérinM eUe aussi. «» déodo- 
S*t sans bactéricide chimique, un 
Subi et un bain moussent 

très doux. 

Tous les produits VIRA vous ap- 
portent la même délicieuse sensa- 
SSnAe falehenr et tous, sous 
composés avec la m ime «un. . 
Découvrez vite VIRA, la msnlère- 
douce de rester fraîche I 
C’est une Idée Scandinave. , 



« francs CF Jt, bnin ; masqua. 



50 francs CFA. bleu ; danse indi- 
gène. 'J' 

. Deaslnéee et gravées par 3eao 
Fheulpln, Xmptataion tatUo-douee * K 
Atelier du timbre de France: - 


. a créé un fantastique. pure 
: laine, absolument infroissable 

le saxbury 

pour son lancement 
COSTUMES à vos mesures 

1.350? auDwdeJtSSffÏ 

13% Faubourg Saint-Honoré 


A PARIS , a la paierie Réffir- 
Laagloy*. 1A9, rue Saint-Honoré. du 
16 au 30 mars. se tiendra une expo- 
sition intitulée m La Soumis » vue 
par nos artistes, qut - en outre, 
réalisent • nos timbres-poste : An- 
dréotto. Baillai». Béq uct, Bétemps. 
Combet, Deearis. Durrens. Guülame, 
B alep. LacaQ ne. Monooistn et Pheu l~ 
pta. Sntrée entièrement libre. 

»' A BXTBL (Baden), en TtfJL. les 
12 et 13 mars, «ne exposition de la 
jeunesse . franco - allemande « Bü- 
tüa 77 ». se tiendra d la Caisse 
d'épargne te BHJil. 

• A AMI BBS. au musée de Picar- 
die. les 26 et 27 mars, une exposition 
sera consacrée eux relais de poste. 

m A RAMBOUILLET, 63. rue Gam- 
betta. les 2S et 27 mare. V Amicale 
phOatêHttue locale; profitant te la 
Journée du timbra, organisera sa 
quatrième exposition départementale. 

ADALBERT VITÀLYO j. 


MEME SI VOUS 
MESUREZ 
2 METRES ^ 

NOUS VOUS 
HABILLONS 
EN PRET- 
A-PORTER 






••©MARUYN/IDOR 
© \&L6£/!33F. 
©TALISMAN /100 F* 
©TOGA/MOE. 
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u monde du tourisme 


Plaisirs de la table 


din-d'œif 



S L 



^ « classiques ». MOüGINS. — Dire que nous chez les faux-frères de la Côte le petit- Jardin, bref la joie des.- 

je veux dire Félix (63, boni, avons admirablement déjeuné au on trouvera l'addition moins salée Cagnards (le mot signifie # paifis- 

Croisette, tel. 38-00-6U oui Moulin de Mougins (tél. 9Q-03-68) que la Méditerranée. seuxa. et date de 1520. selon le 


. - .-ie la Méditerranée. seux a. et date de 1520, selon le 

est une Institution et la Poêle n'etonnera personne. Le navarin, - petit Robzrî. D n'a donc aucun 

d'Or 123, rue des Etats-Unis, déjà printanier, arrosé d’un du cru- * rapport avec la ville de Cagnea. 

rël. 39-77-65) nouveau venu vite beaucaillou 69 exprimait pariai- CAGNE3. — Etendue au pas- ni avec la cagna qui nous vient 
affirmé, vont-ils avoir, un rivai tement l’âme de cette maison de sible lavée Cros-de-Cagnœ et les de l’annamite), 
dans le nouveau Festival 152. boni simplicité patricienne. Mais, sur- Hauts-de-Cagnes) cette ville est „ . , ^ . _ .. 

Croisette. téL 33-04-81) ? La vieille tout, nous sablâmes le champ a- certes la championne de la mau- ^ cu * 5 ^ ne du Cagnard, faite 
célèbre maison où tous les Can- gne à la réussite de l'Amandier vate signalisation, impossible à de de Quarté, est bonne 

noLs d'un jour veulent être vu3 (place du Commandant-Lamy, l'automobiliste de s'y retrouv rj au * u ' on nE s explique pas 

renaît sous la houlette de Louis tél. 90-00-91) : ce sera idés Bien sûr. l’Auberge du Mo’dfn <34, **■ perte d’une étoile, l'an dernier 
Aiessiardl, lequel a trouvé en Pâques, foi d'animal.- pardon, av. de Nice, au Cros-de-Cagnes. pea , t-etxe gagnerait-elle à une 
Christian Peyrard un jeune cui- d'entrepreneur!) le * bistrot# de téL 20-03-55) est sur la N 7 et moderne i simplicité (le chef vient 
sinier dont ie 5 huîtres chaudes Vergé- En plein cœur te village repérable. Vous y trouverez la dun efc a tort d ® crol * e ' 

1 crues sur un lit de poireaux et avec une terrasse à la vue superbe, gentillesse de l'accueil et la 5?®. le d f s ?i? a if s “ 
nappées d'un sabayon â la une vieille maison toute neuve modestie des prix (avec un menu aa . cr °û* e Wellington meri- 

cibouiette) m'ont enchanté, entre avec un menu à 100 P, service à 35 P). Maïs allez donc, la nuit. tent attentîon 1 Et pourquoi ces 

autres. Et quelle remarquable compris, et le choix entre trois repérer Dauchka. il 9. av. Renoir, pommes de ■ terre av ec sa 

lah! oui, vraiment I) charrette entrées et trois plats rustiques, tél 20-61-75) et les charmants daurade grlhée au coulis d arômes 

de pâtisseries. avant salade, fromages et desserts. Georges et Christine Valentinoff, MaJs R u « Ue . ° onae 

qui ont su créer ici une atmo- ldée de ser 7 lr ^ sa J ad f .f® mes ~ 
Les bonnes maisons de Cannes ■ sphère à la b Raspoutine ». (Il y cJun avec les scam P Ls ‘lu® 1 

prennent leurs fromages chez ANTIBES. — La halte de la chinte comme Ü y chantait.) *>““ de desserts ! Et te , 

Ceneri let cela m’a fait souvenir Bonne Auberge (La Brague- Mais à l'affreux Cagnes préférez petits déjeuners sont bons ; après 
d'un temps où M. Outhler. pas Antibes. téL 33-36-65) est in dis- ses hauteurs. Le fortin médiéval une sanaJne d odieux petits Ûéjeu- j 

encore triplement étoilé, déclarait pensable. Jo Rostang a cj mtè des Grtmaldi, les rues étroites, le ners d üûte]s de luxe ce fut an 

péremptoirement qu'U n'y avait quelques recettes a sa carte, quel- soleil par-dessus les toits, le mu- soulagement, 

pas de fromage en Provence !). ques variations bril'antes à son sée auquel Susy Solldor a fait 

clavier, notamment un foie de don de ses quarante portraits. * 

■ canard frais sauté aux dés de Chère Suzy_ la COLLE -SUR-LOUP — En 

céleri-rave et au vinaigre de frai- C'est Ici, aux Hauts-de-Cagnes, pleine campagne créer un décor 
A 'y ses, un panaché de poissons et dans la salle des gardes du Belle Epoque et choisir cette enael- 

r LA BOUTEILLE de crus tacés au beurre rouge, un château, voûtée et calme, que le gne ne manque pas de culot. 

canard en poivrade à la com- Cagnard a installé son restau- M. Compagnat, propriétaire de 

DU MOIS p° te d« poires. Et sa carte d'one ranL Le Cagnard (vue du Fontis- cette Auberge de la Bel le Epoque, 

quinzaine de desserts s'enrichit Long. téL 20-73-21) est un relais (téi. 32-83-51) sur la route de 

nt Lono d ‘ un faavar p^ e lac * aux rruits de campagne M. et Mme Barel Gagnes, est en cuisine. Entre son 

KOUH0 81 îianc ? u . égae “£ bre * étre Vineux de «* d «»r. coquelet à l’ail et son poulet au 

«• inégalé (depuis la disparition du Des appartements voisins, des vinaigre vous hésiterez. Mais du 

Les rios produits autour de la cher Sarrassatj mille - feuilles chambres de cette maison toute moins le féliciterez de faire lui- 

vieille cité provençale ont droit chaud, lies prix sont a chauds», en recoins, l'ascenseur tune même son pain, 

à l'appellation v.D.Q-5. ns seront eu;- aussi, certes. Mais en son- ancienne chaise à porteurs) caché 

bieuibt. dit-on. uei vins d'appel- géant à tant de coups de fusil Hans l’épaisseur des vieux murs, LA REYNIËRE. 


tah! oui, vraiment!) charrette entrées et trois plats rustiques, 
de pâtisseries. avant salade, fromages et desserts. 

Les bonnes maisons de Cannes * 

prennent leurs fromages chez ANTIBES. — La halte de la 
Ceneri (et cela m’a fait souvenir Bonne Auberge (La Brague- 
d'un temps où KL Outhler. pas Antibes. téL 33-36-65) est indls- 
encore triplement étoilé, déclarait pensable. Jo Rostang a ajouté 
péremptoirement qu'U n'y avait quelques recettes a sa carte, quel- 
pas de fromage en Provence!). ques variations brll'antes à son 


r 


LA BOUTEILLE 
DU MOIS 




LA COLT Jg-S u R-XiOÜ t*. ■— ED 


Rouge et franc 

Les ri as produits autour de la 
vieille cité provençale ont droit 
à l'appellation V.D.QJS. Ils seront 
bientôt. dit-on. de) vins d'appel- 
(atioa contrôlée. L’INA.0 n'étant 
pu chiche de promotions sans 
aucun intérêt. Car que de- 
mande-t-on à un vin qui n'est 
pu des a grands u 7 D’ërre bon. 
sain, honnête, tont simplement. 
Et qu'importe alors son titre ! 

Ces coîeaux-d'AK (on a connu 
sortant autrefois les vins de Pa- 
lette, blancs liquoreux et moel- 
leux t. venant sur des coteaux ou 
le plateau très ensoleillé de 
Bédrs, sont, en roaxe. complets, 
frais cl fruités. 

Ainsi est relut du domaine de 
la Grande Séouve. Un vignoble 
de 65 hectares, en espaliers, de 
six ans. avec une en rerie de 
conception technique remarqua- 
ble. H produit des blancs secs, 
de sève discrète (cépages usüi 
et sauvlçnon blanej. des rosés 
(que Je vous abandonne) et, 
surtout, à mon août- des ronces 
(de cépages Rrenacbe. cinsaux, 
cabernct. sanrignoo, et J’Inêvita- 
blc svrali. mais on petite propor- 
tion) qui m'ont enchanté. En- 
tendons-nous bien : il s'asit Ici 
de. vin à boire à larse soif. De 
vin que l'on appelait autrefois 
Kde table*, avant l'envahisse- 
ment des pinards «suivis» des 
négociants. 6 combien manipula- 
teurs ! 

Ce rouee est très rranc, ro- 
buste. musclé et de belle cou- 
leur. U est à boire dans ses 
jennes années, et frais (I3"C). 
C'est le conseil des propriétaires 
et c’cst 5 souligner. J'en con- 
nais. dans le même coin, qui 
assurent sur l'étiquette : a.% 
boire chambré « ! 

C'est également on rin qui 
convient à presque tous les mets. 
Notez l’adresse : Domaine de la 
Grande Séouve, à Jouques (13). 

L. K. j 


G Un lecteur — qui n’est pss chaptalisation et, enfin, un aulre à noms nouveaux : tOustalou (17, rue 

d'accord avec mol sgr l'inutilité de 11,8 4 sans aucune chaptalisation A.-Comte, tél. 37-70-18), bouchon fol- 
ia truffe dans le foie gras (pas plus montrent bien à la dégustation com- klorique. et la Tour rose (16, rue 

de truffa du reste que de marinade bien un sucrage, même faible, peut au Bœuf, tél. 37-25-90) du jeune Cha- 


de truffa du reste que de marinade bien un sucrage, même fai 
à l'alcool ou de gelée, le lois gras changer la nature du vin. 
est divin - au naturel - et la truffe m „„ 


G C’est du 12 au 20 mars que le 


vent, que j'ai signalé déjà au lecteur. 
C'est un précieux passeport pour la 


fraîche, crue à la croque au sel 1) Salpn Msrjolaine 7?t or0an | Sé par gastronomie lyonnaise. 

a : M %mS£. H . ? Un ?‘- P ra ? M :- , u It.!!ü:i a “ n ha " « * * m/s Q ul ,l, m Vio Solo,- 
17, rue Houdart. Tant mieux I II y fmilvera nr ndijit<i d'aflmoniaKon Val Ia s ^ ris de romans policiers de 
a tant de mauvais fromagers qu'en naturelle et biologique. 60 Utre ' mai ® ie relève - dans 800 der - 


a lant de mauvais tromagers qu'en 
trouver deux de bons dans !e même 
coin doit être une fête pour le 
gourmet l 


nier-nô, celte remarque qui cache 


• Il n'est pas question que l'Hôtel peut-être une grande vérité : • Tant 
change de main ni que Daniel Nié- pis si c’est une hérésie mais Je 


téry, notre cher, s'en allie, assurait n’aime pas le vin chambré quel qu’il 
• Passionnante lettre d’un lecteur ^rement, II y a un mois, le patron soit. C'est avec le vin chambré, tlé- \ 
parisien sur la chaptalisation 11 du Wmdfi0r - Le Windsor (14, rue desse, qu'en matière de vin com- 
parait que le cahier des charges Beau i° n ) esl devenu un Frantel et menca le véritable alcoolisme I * i! j 
de l'association Nature et Progrès le chef Météry va se mettre â son faudrait l'avis de la faculté mais... | 
va autoriser, - dans les limites de compte. Ainsi va la vie... Moi J y crois l i 

la réglementation et avec du sucre • Le conseil Interprotesslonnel m „ 


de canne roux ». ta chaptalisation 
des vins de ses membres. Quelle 
erreur I Car la chaptalisation, je n'en 


des vins de Bergerac ma rw^elgne : . • dé - 

il existe bien une appellation d'orl- 2" Cli * Z £***■» (F ^" ÇOlS 


ta bien une appellation d'orl- 
côtes de Bergerac ■ pour les 


Benoist, 54, boulevard de. Lstour- 


erreur i v,ar ia cnapxansauon, je n en gme « cotes de Bergerac » pour les * . ■ . 

démordrai point, est une pollution vins rougBS. C'est donc M. Dovai, m i a 'Ü^' 3 

comme une autre I auteur de ce » Guide du vin ». qui VBn ^ t . dB 

Et ce lecteur me cite sa dégus- jjj JJJJPJ' PotiT un 9 uide . oela Jacque3- 3 roa S.InWacques 3 "à 
talion (chez Learand. 1. rue de esr inquiétant 1 . jü* 


tt ce lecteur me cite sa oegus- ™ , -» Jacques. 3, rue SaïnWacques. à 

talion (chez Legrand. 1. rue de est 'opuiétanl 1 Cambrai), lequel est déjà possesseur 

la Banque) de trois beaujolais 1976. • Décidément les guides sont du diplôme pour ('excellence de son 

Comparaison riche d'enseignements en avance, cette année. La septième andoulllette classique. Mais il s'agis- 
œnoicglques. dit-il justement. En effet, édition du - Lyon Gourmand » d'An- sait ici d’une nouvelle création ri#» 


AUX FRAISES ! 

L E jardinage, comme le culture des pommes de terre, de ta 
laitue ou de l'œillet, ■ est pénible,- parce que: -la terre est 
basse - Or, un français^ M. Jean . Coud ray, - vient de taire 
breveter une Invention qui pourrait bien modlFIér ' xonaldôrablemanV' 
l'agriculture domestique. S'inspirant peut-être <hi epéctado des tours 
qui poueeerq dans lea villas nouvelles et parfois même. Incongrûment, 
au milieu des vieilles cités, cet inventeur, frafsiériate de profession, 
a démontré les avantages de la culture verticale. Les plante, quelles 
qu'elles soient, ont un instinct atavique de. la verticale. Honnie- te - 
rampantes, bien sûr. et les lianes parasites, toutes a rend lésant vers 
le haut, alors que leurs racines s'enfoncent dans le Sol. Eh bien, 
contrairement A ce qu'un vain peuple pense, les plante, pour peu 
qu'on les y obh'ge, sont capables de pousser à l'horizontale I • 

M. Coudrey è fait confectionner des caissons de 4Q centimètres 
de côté, superposables, qui constituent des tours miniatures. Percés 
de trous sur leurs flancs verticaux, ces cubes contiennent un ter-/ 
-raau spécial, léger, qui ne se tasse pas et permet è l'eau comme, 
à l’aTr de circuler dans Bfl masse. Lea plantes dont les graines ont' 
été répandues dans ces bottes de terre, poussées par le désir de 
connaître la lumière, se dirigent tout naturellement -vers les trous - 
' et' émergent é l'air libre, horizontalement Un drain en matière plas- 
tique. perforé, traverse la tour' à cuftureet assura un. arrosage 
convenabia. 

Ainsi, affirme l'inventeur, il n'est plus besoin d’habiter la cam- 
- pagna pour récolter des fraises à plains potiers : un balcon, et. 
une «tour» suffisent. Dans l'une d'antre elles, de 1,50 mètre de 
hauteur et de 40 centimètres de côté, M. Coud ray a- enfermé quatre* 
vingt-cinq pieds de fraisiers, quf, pendant. six mois, de mat é octobre, 
lui ont donné plus de 50 Ulos de fraisas. Autre avantage, les fruits •' 
n’étant pas en contact avëc le terre, demeurent td&jpurs propres ~ 
et le procédé rend inutile les corvées de binage. et de sarclage. 
Enfin, le récoltant ne craint plus de se donner un tour de refus 
en cueillant see fraises 1 

Ce quf est bon pour les fraisiers- l’est aussi pour les tomates 
et las plantas à fleurs, estime M. Coudrey, et, gr&ce à lui, oh peut 
désormais constituer dons son jardin ou sur sa terrasse des gerbes 
Impressionnantes de géraniums, de roses ou de pétunias. 

Imaginons un Instant que 'nos cultivateurs, dont l’extension 
urbaine, les autoroutes, te ' aéroports et tant d'autres grignotent 
peu h peu te terres, décident de s’inspirer de l'Invention de - 
M. Coudrey pour cultiver à la verticale le blé, le maTs et les choux. 
On verrait alors à proximité des buildings abritant bureaux ou appar- 
tements pousser des gratte-ciel dont les flancs seraient des. champs 
hautement productifs. Les récolte se .feraient au moyen d'ascenseurs 
extérieurs, du genre de ceux qu'emploient te laveurs de vitres , et 
l'on pourrait même habituer les' vaches à se tenir sur doa écha- 
faudages mobiles, pour brouter au long dea façades la luzerne hori- 
zontale I Le paysage serait évidemment modifié par ia présence de 
ces montagnes parallélépipédiques, couverte de verdure et empiles 
de la terre extraite pour leurs fondations. 

Les écologistes ne pourraient qu'être satisfaits et on devrait 
même, en attendant que le eystéme soit généralisé, utiliser une 
des tours existante et ei critiquées pour faire un essai qui ne -man- 
querait pas d'étre concluant I 

Naturellement, une telle révolution dans l'agriculture aurait "des 
retombées économiques importante. Les promoteurs ImmobiFIem se 
feraient promoteurs agraires, les fabricants d'engins de levage, de 
machines agricoles et— de parachutes verraient grossir leur carnet 
de commandes. Les surfacee cultivables se multipliant, le prix de- la 
pomme de terre baisserait tandis que s'élèveraient les tours agri- 
coles. 

Les hommes, bien sûr, auraient un peu le sentiment de marcher 
sur la tête, mais n'y sembleni-IIs pas tout disposés ? 

MAURICE DENUZJÈRE. 


SUR LES RAYONS DU JARDINIER 

Les excellents guides édités par semble néanmoins difficile et pro- 
la revue Mon jardin et ma mai- cure migraines on insomnies, le 
son viennent de s'enrichir d'un dernier hors série des guides de 
nouveau titre : Comment réussir Mon jardin et ma maison, les 
les conifères. Vous apprendrez Plantes . médicinales doit vous 
l'essentiel sur le choix, la planta- permettre de rétablir la situation 
tion et l'entretien des conifères, avec les produits de la nature 
Après cette lecture vous n’aurez (12 F). M. L. 
plus d’excuses pour ne pas rem- 
placer votre clôture en grillage 
par une haie verdoyante (6 F). 

Et si le choix des conifères vous 


★ Mon jardin et ma maison, 
31. route de VeraaOlee, 78560 Le Port- 
Marly. 


“powi voûte 


I — ■ . „ — — — tt,i«wum=uï mais 11 s agis- 

, I œnologiques, d«l-il justement. En effet, édition du -Lyon Gourmand - d'An- sait Ici d’une nouvelle création de AC 

R. / un W,l,a 9 es à ”* P ,us I ' s ° d8 cha P- d ré Mure vient de paraître (édifions M. Lootvoét : une andoulllette aux ÏBHL 

/ tailsatlon, un heaujolals -cuvée à Résonances à Lyon. 55, montée do herbes, qui nous fut servie avec une BV PB 

l'ancienne » à 11.8" plus 0,2 * de Choulans). Des suppressions, dea purée de chou-fleur. 
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Rive gauche 
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!0. ruo Cca SJ:nt; Pêroî 

C60.3S.46 - 260.29.42 ot 260.20.31 

DINER-SPECTACLE DANSANT 145 F 
TOUT COMPRIS 

spectacle- présenté et animé par 

JEAN RAYMOND 


iK^CT^MiWnl 


I ROGER PIERRE I 

LES BIS BEN -JEAN RBUCAS 
LAURE NCE ALESSANDf» - JEAN V ALLÉE 
fÂHHFMARIE CAHHIEPË1 
I LE TRIO ATHËNÉL I 

— Orchntrt TRIO HENRI MORGAN — 


chez Françoise 

AEROGARE fDES.. INVALIDES >| 
Vente defÛlE.fffîASFRAlSaempbrtcr 
551.87.20 ^1705.49.03 Etedrl 


t CSANDECUR1NE ITALIENNE. 

^ïfjnjÀlFtë'D'ÂfiAIR ESI- blKERSj 

!, i- ( rt è 

Rt)ESGOlfT;X 
>«n7SI5Ç 





Le restaurant , * 
le plus haut de Paris. I 


D,|L'unc2.4in.-:. wuwz 
jb j' .v Paru b ricdi 
y m Cillldi! Plliî. 
ri l : ictuuniu du Sh* 
jj «!i la inur M ompamii 
n Oibçniuunl'iJhJii imiji 

M PMiPgiatiiLiTnuf 

1 KL'CcpliiJru iuîqu’J 2 j 0 
pcrrunnci 

l ^ 538 ' 52 ' 35 

? Le Ciel de Paris 


1 du nouveau... 


A... St-Germain-des-Prés 

«La Chouette» 

SPECIALITES NORMANDES | 

Menu 45 F dans an cadre original | 
am 59. r. de Seine. 6". 633-21-59 te 


Rive droite 


MICHEL GACON 

vous yroyuæ 

Sa fricassée de rean anx morille.* 
Ses filets de Barbue â l'osciile 
Sa mou wm! au chocolat 
aux citrons verts 
DINERS AUX CHANDELLES 

AUBERGE MORVANDELLE 

16. av, Secreton tlé»), tel. 607-M-ft 
(Fermé samedi soir et dimanche) 


Restaurant 


\ (a Fontaine GatUon 
Grande cutstne 

de tradition française (terme dlm.) 

OPE. 87-04 - PLACE GAILLON 
Parking 


He tournoi 

Déjeuners et dîners raffinés 
sous des voûtes de pierre. 


Bar américain, ambiance musicale. 

Réservation : 874Ü9.30 
1 bis rue d'Athènes 75009 Paris. , 


QIIVEAT DIMANCHE 

DEJEUNERS DINERS SOUPERS jusZh 

SON SANC D’HUITRES 

SAmSpearMCæmmsnilMpea. 

^ B.rue de la Bastille ABC 87 82 / à 

Vf hrlia tarte MUR» 


j -B. D'HUITRES ^6.^4edu/ÿ(Soôl^£teHftrôJ0 ,, 

■ r - dn 77 °- T3<59 (F - — * MhjSSkStebM. 

Les meilleures 

viandes de France». 

_ML P WL 


824.48.72 N€■^ , 

SON BANC D’HUITRES 

■■ 23. rue & Dunkerque w», 

fucr Gare du Nord 

nl "™‘ «W» tes tours *63# 



AU PETIT NORMAND 

'Si*(crj:T jo* jiiitm w î ? 

FERME de la VILLETTE 
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AU BŒUF COURONNE 

(Si Jouai tOTtUJ 

DAGORNO 

T30. tunn Jaon Jauea 0071028 

AU COCHON D’OR 

fifi. Akjom Jujn J0433ai 

et LA MER 

02. Avenue JtanjamteOOTZxa 

- Porto da Pantin 

P*H®*3 - sa . * «n» Jo» JOMttt 


' 

[ r :ï I ITÈVclDE-BÇQUBtriJ J-. il (3 


J R E — E^C A 1 1- L_ER RESTAURATEUR 

v* place Pereire. Pari* 17 e — 754-74-14== 
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New -York s'équipe en lapis verts 


jeux 


'“J 


L E sort en est' Jeté : New- 
York aura, ses casinos. Le 
2 novembre dernier, les élec- 
teurs du New-Jersey, rEtai voi- 
sin, approuvaient l’ouverture 

d'une salle de Jeux & Atiantic- 
City. ville d’eau surannée et déla- 
brée. Ses habitants dansèrent et 
chantèrent dans les mes ce soir- 

là ; le f utu r casino leur appa- 
raissait »wmwi> nne mipiip d'abon- 
dance, la voie retrouverait bien- 
tôt sa splendeur passée;, sa pros- 
périté, son animation d’autrefois. 
Et New- York aussitôt de relever 
le. défi : ses pr o pres villes d'eau 
engourdies et désertées (Sara- 
toga. Niagara Palis, les CatskiUs 
et les Rockaways) pourraient elles 
aussi, grâce au Jeu, connaître un 
sort nouveau, sans parler des 
espèces sonnantes - et trébuchantes 
qu’elles feraient se déverser dans 
les caisses chroniquement dégar- 
nies de l’Etat. 


Prenant, exemple sur la Per- 
rette de la fable, les autorités de 
New-York ont, d’ores et déjà, pro- 
cédé à une étude de marché, dont 
les résu l tats leur permettent de 
pouvoir affirmer que les trente- 
cinq casinos new-yorkais projetés 
(vingt-six c grands » établisse- 
ments à New-York même et neuf 
«petite» dans les villes d’eau) 
assureraient à l'Etat un .revenu 
de 78 millions de dollars par an 
-et fourniraient sept mille rix cent 
quatre-vingt-dix emplois. 


Le dernier bastion 
puritain 

Mais l’ouverture des casinos 
new-yorkais exige qu’un certain 
nombre d’obstacles légaux soient 
franchis auparavant : la Consti- 
tution de l’Etat exige, en effet. 


que deux assemblées législatives 
successives se prononcent on fa- 
veur d’un amendement constitu- 
tionnel pour qu’il prenne force de 
loi. C’est-à-dire que la roulette et 
le baccara ne pourront devenir 
légaux à New-York qu’en 1980 au 
plus tôt. En attendant, l’approba- 
tton donnée par 74% des élec- 
teurs new-yorkais le 2 novembre 
& la légalisation des «Nuits de 
Las Vegas » (Jeu de hasard ou- 
vert riTX* fols' par ^efliatne SOUS 
l'égide d’organisations religieuses 
et dont les recettes sont utilisées 
& des fins charitables) encourage 
les hommes politiques, qui s’ap- 
prêtent à présenter à rassemblée 
législative de l'Etat le projet 
constitutionnel vi- 
sant à légaliser le jeu et à lui 
Imposer une taxe de 5 %. ' 

jusqu’ici, les New-Yorkais en 
proie au démon du Jeu devaient 


se rendre, pour assouvir leur pas- 
sion, à Las Vegas, à Forto-Rlco 
ou jusque dans les Bahamas. Mais 
le coût du voyage décourageait 
la majeurs partie d'entre eux. 
Pour se rendre à Atlantic -City, 
U suffit d'une heure d'autobus, 
assortie d'une dépense de 
3 dollars; pour New -York, il 
s'agit donc non seulement d'em- 
pêcher ses propres touristes et ses 
propres Joueurs d’aller enrichir le 
New-Jersey, en leur offrant la 
possibilité de jouer dans leur 
propre Etat, mais encore d'attirer 
touristes et Joueurs du Nord-Est 
et du Mlddle-West en leur offrant 
autant, et même plus, qu’Athmtlc- 
Ctty. Les autorités municipales 
new-yorkaises s'en frottent déjà 
les piains, et on a pu entendre 
récemment U, Félix Rohatyn. 
l’ancien «blg boss» de Lasard 
Frères et actuellement président 
de Mac. la corporation qui gère 


les finances de la ville, comparer 
New-York à Monte-Carlo, à Nice 

et à Dèaavttle. 

La révolution des mœurs et le 
marasme économique aidant, le 
Jeu, qui pendant longtemps n’étalt 
autorisé — à l’Instar du divorce — 
que dans le Nevada, a fait tache 
d’huDe : dans quarante-quatre 
Etats, certaines formes de jeu — 
loterie, pari mutuel urbain, pari 
su- les courses de lévriers et sur 
des rencontres sportives — sont 
aujourd’hui légales. Treize Etats 
proposent des loteries, et New- 
York. bat tous les records de 
recettes avec sa «loterie instan- 
tanée». Une étude publiée l’an 
dernier sous les auspices du gou- 
vernement (le Jeu en Amérique) 
estime que «les jeux de hasard 
seront inévitablement légalisés 
dans tout le pays ». Elle rapporte, 
en outre, que les Américains 
jouent de plus en plus et que. 


faute de jeux autorisés. Us 
s'adonnent aux Jeux clandestins 
contrôlés par la Mafia. 

Edward Devereux, sociologue à 
l’université de Cornell avait pré- 
dit. voici vingt-cinq ans. que rm- 
terdlction de Jouer aux Etats- 
Unis connaîtrait le même sort que 
la prohibition de l’alcool : a Notre 
société, écrlvalt-il. se rationalise 
et se sécularise rapidement : la 
morale publique /infra par s’ef- 
fondrer. Le feu de hasard corres- 
pond parfaitement à notre raison- 
nement machialévique selon 
lequel tout est permis à condition 
que cela marche. » 

La drogue, l'alcool et la pros- 
titution avalent déjà droit de cité 
à New-York. En ouvrant ses 
portes au jeu, la Babylone améri- 
caine consacre l’effondrement du 
dernier bastion puritain.. 

LOUIS WIZNITZER. 
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(Tournoi International 
de Butins». 1377.) 
w-nw : O. BO&LUOSCHENE 
NOUS : V. SMtSLOV 
Partie espagnole. 
Défense Stelnits retardée. 


Lé4 éS 18. 

а. en Cç6 17. 

3. Fb5. . as 

4- Fa4 d6 18. 

S. 0-0 (a) Fd7 (b) 19. 

б. «4 (5) CfS (d) 20. 
7. Cç3 - F*4 (é) 

& ht rxts (f) 22. 

a DXfS «6 XK) 22. 

10. d4 ! ' Cd7 (b) 23. 

11. dXéSJ (1) 24. 

CdXéSXJ) 

12. DéZ F*7 25. 

13. VU 0-0 28. 

14. Ta-dl (k) Ca5 27. 

15. çSl bS ' 


ÇXb6 CX 06 

CdS 0) 

. Cé-ç4 (m) 
FtM bB (a) 
FXg7 RXg7 
M!(0) 

* bX*4(p) 

bXa S CX» 5 (q) 
TçJ *3 (r) 
Dd2 I TUS 
DÇ3+ M 

BhS (t)_ 
Cf SX JS(u) 
MI . éXM 
TXf4 

abandon C VT- 


NOTES - 

а) Dans cette « défense Statnltn 

retardée », les Blancs ont le choix 
entre phuisius réponses, soit 5. d4 ; 
soit 5. ç3 : ntt 5. ç4 ; soit enfin le 
coup dn texte, cahsidéré comme pré- 
maturé en raison de m suite 5_ 
Pg4 ; à bB. h5, qui entrains d’énor- 
mes Q Sftgfl donc 

d’une proToca-Won psychologique, le 
Jeune grand maître - soviétique sa- 
chant qœ pmcUm champion 
du manda iiwt m à se in-n«w dans 
de *- J1 — opmnilcattQna 

б) St, an eOat. K?»- îïdrs optent 

pour cette variante réservée' qui 
intiwm iss devant- plusieurs 

systèmes. . 

O ) 8l d4 »nnTi« ^aleBMDt aux 
TTlnrw— i wn b elle Initiative après 6-„ 

bs • i: msrcyun rsrcxtKrsxot r~ 

9. *3. d3 (Si S_ dx0 t 10.' DW. g« : 
IL Dd5. Fée : 12. DgC-K Fd7 ; lÿ 
DXÇ3) ; 10. DXd3. «B : IL 1*3, 
OhS ; 12. DO, CM : 13. TB, F«17 ; 
14. Od2. 0-0; 13. OU. bien, que las . 
Noirs disposent de défenses accep- 
tables après 15 Cg4 c onnue dans 

la partie Ouf eld -.Bondare-rtkl, ~ Le- 
ningrad, . 1083). En antre, après A 
04. lés Noir» peuvent encore choisir 
entre 6L— OT8 : 7- ç3, gfi ou. 7-* Fô7. 
Ici, les Blancs entrent dans nue 
sorte de « variants Duras » avec un 
coup de retard. 

• Les quarte de finale du tour- 
noi des prétendants bu titre de 
champ ion du monde se poursui- 
vent. Les Soviétiques Feteossian 
et Kortchnol (émigré aux Pays- - 
Bas) ont fait quatre parties milles 
dans une .atmosphère très tendue : 
chnmm des deux adversaires a 
peur du premier faux-pas. Le 
Soviétique Polugajevski mène par 
2J5 à ifi contre le BrésUen Mee- 
ting. Le TTrm pmte POTtisch a de 
nouveau gagne une partie .contre 
le Danois Laxsen. D mène par 
24 A 1,5 après la quatrième partie 
et la cinquième partie k été ajour- 
née pdur là deuxième, fols .après 
■74 coups. Enfin, lé Soviétique 
fipasskl, ancien champion du 
modA», mène toujours d'un point 
contre le Tchécoslovaque Hort et 
m frrm par 3,6 contre après la 
sixième partie. 


StWnit 

Service des Abonnements 
- 5, rue des Italiens 
75422 PARIS - CEDEX 89 
C.C.P. 4287-23 

&BOKNIU2KI8 
S -mai» 6 Twnt» fl mois 12 xnofa 


- IRAN CE - D.ONL - TjOJL 

9S F, Ï75.F 252 F 330 F . 

TOCS 74X5 ETRANGERS *. 

FAR VOIE NORMALE 

18$ T SSSB 5Z5TF 0«T 

ETRANGER 

(par me ssag e rie s) r- 
L— BELGIQUE - L PEEM BOCBOI 1 
PAYS-BAS - SUISSE - y 

tas 23» r mr mon. 

H. — TUNISIE 

163 F 385F 448 F . Wf 

-Far vole aéri en ne 
Tarif «uc demande, ■ 

Le» abonnis qui . pu 

chèque postal (trois volets) Ton- 
dront bien. Joindre ce chfcpa à 
jgsr demande. 

Ctowgemsata -^adresse &&+ 
nltite - ou provisoire*, (a e u x 
rn.» 6U pim) : nos abonné» 
. mt Invités A formuler tour 
AjwwaTwfe une semaine sa moins 
avant leur départ. 

joindre 1* dernière banda'" 
d’eavol A tenta- corre spondan ce. 

- Veuillez avoir robUgeaace de 
xfdlger tous les noms propres en, 
capitales . d'imprimerie. 


La volonté de vaincre 

’ ' d) Le plus simple, male 6„ Cg-è7 q> si 2i_ Cé5 : 22. ( 
est Jouable : 7. Cç3. e8 ; A di. Fg7 ; 23. f4. Cç6 : M. éSÏ. 

9. FbS, Axd4 ; 20. CXdi, 0-0 ; en re- r) Essayant de jouer Ct 


N“ 697 


Les lobs de Flinf 


vancbfc. 8_ gfi est moins fort A 
cause de 7. 64. «Xd4 : 8. Cxd4, Fg7 ; 

8. OXç6. 

e) A quoi peut mon penser Bmjn- 
lov en perdant «>««1 un temps ? 
7_ F47;,8. d4. OXd4 (si 8_ 0-0; 

9. dS !) : .9. OXd4, éXd4 : 10. DXH4. 
Px*4; IL exad. 0-0: 12. Cç3. Od7 
équilibre le Jeu (PaChman - caigo- 
rlc, Tfcl - Avtv. 1964). g8 est aussi 
bon : A d4. Fg7; 9. Fxç8. FXç«; 

10. dXéB. CXH; ou 7-, g8: B. d4, 
Fg? : - 9.- dxtf. ox«6 ; io. oxe, 
dxéfi : IL FSS. h8 fsl ll_ 0-0: 12. 
FXfB) : 12. Fhé ou encore 9. h3. 0-0: 
10. Fé3 OU 9. dS, Ob8 : 10. o5 1 Cepen- 
dant après, 7_, gfi -, 8. d4. las Notre 
peuvent w™ rfsüquer ans pnt- . 
blême 8_ éXdC 

- fi p>ft 1mwwiim r ^ ^4, puisque sur 
L. FbS la suite 9. déi, éXd4; 20. 
Od5 1. FH : IL g4 et J2. Cxd4 demie 
aux Blancs-un bal avantage. 

a) Une erreur -étonnante de 
Smyalov. B_ Fé7 était mefilem-, 
bien que 1 m Blancs puissent pour- 
suivra par 10. CM. éXd4; SL OêL. 

a B._ Cd7 : 10. Dg3L Cç5 (10 gS: 

IL 14. Fg7 5 12. E) : IL FXÇ6+, 
bxcâ: 12. M. a;. 13. SI. 

k)Bl 10_ b5; IL CxbS! et si 
10 l_ 'éXd4 ; II.- Cô2 (logique poel- 
. tiouueile) ou- 11. . éfi (tactique),- 
dXéS; 12. FXÇBJ-, bxç6; 13. Dxç«+. 
Cd7 ; 14. FgS.F£7; 15. FXéT, Bxéî : 
16. Cd5+. Rte: 17. f4. Rg7; IB. 
Ta-él ou IL é5, Cd7 ; 12. éXdS, 
FXd6: 13. Pxçe. bXçB ; 14. Fb61, 
dxç3 (ou 14. Db4 ; 15. F* 7. Tg8 ; 

16. Ta-él-H Bd a ; . 11. Dxnj ; 

15. T*-él+. Fé7 ; 16. DXçO. et les 
Blancs gagnent. 
i) Ouvrant las ug»i«- 

'aP#rt8‘&. , V S&æti 

Blanc* conservaient encore la pen- 
peotlve b3-*4-Fa3. ' 
fc) Selon le valnqueuE. 14. ç3! était 
encore- plus fort (14_ Ca5 : 25. 
TX-dlI). 

0 La supériorité des Blancs est 
évidente.-' 

m) St non 17_ Ca~ç4 ; 18. Fd4! 
m e n açant 19. f4. ■ 

») Ultime imprécision. 18 — Fxd4 
était nécessaire . : 19. Txd4, ns ; 
20. 54. Cb6; 21. Fxb5I (et non 2L 
CxM, DxW attaquant la TO4 et 
.Justifiant l'échange 18— FXd4), 
axbS ; 22. DX55, 0xd5 (si 22— 
C»-C4 : 23. TXÇ4!) ; 23. TXdS. T68 ; 
24. bXsS. TXé4 ; 25. a6, avec encore 
du travail pour gagner. 
o) Belle réfutation. 

P) SI 20— Cç6 ; SL Fb3- 


q) fli 21— c£5 : 22. One. T&7 : 

23. f4. Cç6 : 24. 65!. 

r) Essayant de Jouer Cb7, qui est 
encor» hnpoeslbl» A cause de 23. 
Db3+. 81 22— Te 7 ; 23, DéS !. Tbl : 

24. Tel et 24. TX-cL 

«) Le mat. est proche. 

t) 81 24— f8 : 25. Cç7l. 

U> 81 25_, Tç6 ; 26. Cg4+, etc. 

u) 11 n*y a pins de défense contre 
28. Th4+, Rg6: 29. Tg<+. Bh6 : 
30. Dé3 mat. 

Un* sévère défaits de Smvloo, 
dont la grande expérience test heur- 
tée t la volonté de vaincra dp 
gagiianf de Bastings. 


irismm 
mrntj » a 


Cette dorme provient d'un avec le valet de trèfle. Ouest dut 
championnat en Angleterre. Le rejouer cœur, et Sud fit ainsi son 
déclarant était le fameux joueur rot SI Ouest avait pu rejouer 
anglais Jeremy Fllnt (l’auteur de carreau (dans coupe et défausse) 
la convention Fllnt). le résultat aurait été pareil De 


avec le valet de trèfle. Ouest dut même, si Est avait coupé trèfle 
rejouer cœur, et Sud fit ainsi son <fc contre-temps) pour contre- 
roi. SI Ouest avait pu rejouer attaquer cœur, Fllnt n’auralt 
carreau (dans coupe et défausse) perdu que ie valet de pique et 
le résultat aurait été pareil De deux cceurs— 


* R7 ■ ÏT 

V AD 1052 .S*. 
♦ BB3 ü - fc 

*OV9 5 


4k A D 10 9 S 
V 64 

♦ 4 

* 10 8 6 5 3 

~ * V42 
A V V83 
■* e E ♦ 0109752 

JL_ +2 


Les héros fatigués 


8L* 



,V* e 


. b » . d r t « . b 

BLANCS (3). : RaL-*b2. Pal 
NOIRS (S) : Rgl. Fb4et ç5. 
Les Blancs jouent : 

- et gagnent / ; 

SOLUTION DE L’ETUDE N* 899 
• ' V. BRON. 

« 64 », 1917. - 

(Blancs : RgS. Td2 et gS. Notre : 
Bbl. DfL Pm5.) _ 

L Xh2+. Bgl; 2. Th-é2L .RU; 
3. T$2 : (menaçant 4. TT2), Bgl (si 
3L— Dgl-fc ; - 4L Bf8 et les Noire ne 
peuvent donner écùso ' sur ç5) ; 
t Rg7 î! (voilé qui n'eat pas facile 
A trouver ; si 4. Té-d2, Dél ! ; 
3. RT7, Dfl+ Bé7, Dél+ : 7. Bd7; 
Dn, nulle), »4; 5. KgSI! (et non 
5. Befi. Dbl 1 .nulle), *3 ; . 6. - Bg7, 
«2 ; 7. TX»2, Rhl ï I. TQ !, Dg2+ !! ; 

9. Hf8 ! OS TXg2, P*t), Dgl; 

10. Ta-b2 !. Dg2 : U. Tbl+ et le» 
Blancs gagnent ! 

- -CLAUDE LEMOINE. 


♦ 8 6 3 
V B 9 7 

♦ A V 8 

. + A R 7 4 

Ann : o. do n Pcrs. VutaL 
Ouest Nord Est Sud 

lf Jf ■ passe 4 4a 1— 

Le « Michaëls Cue Bld » à 
2 cœurs montrait un bicolore fai- 
ble avec cinq piques. 

Ouest , ayant entamé la dame 
de trèfle, comment FUnt a-t-ü 
gagné QUATRE PIQUES contre 
toute défense ? 

Réponse : 

Malgré la, faiblesse de la main 
de- Canslno en Nard, la situation 
n’étalt pas désespérée. Après avoir 
décidé qifOoest devait avoir enta- 
mé avec D V 9, plutôt qu’avec la 
dame sèche, Flint prit avec- l'as 
et, renonçant à la double Impasse 
A pique, il. Joua le 3 de pique 
pour la dame de pique du mort, 
puis U tira l'as de pique sur lequel 
11 vit tomber le roi. n laissa' traî- 
ner un atout, pute 3 réalisa l'as 
de carreau, coupa un carreau et 
rejoua trèfle du mort en « lob * 
au-dessus cfEst Mais celui-ci 
refusa de couper dans le vide (car 
Sud n’&nraJt plus perdu de trè- 
fle). Le roi de trèfle fit la levée, 
et FUnt coupa son dernier car- 
reau, puis il rejoua trèfle qu'est 
refusa une seconde fois de coupe’ 
puisque Ouest était maître. 

- Mais, après avoir fait la levée 


Dans cette donne d’un Festival 
an Maroc, deux grands champions 
n’ont pas fait le top. n était pos- 
sible. sn effet de réaüser douze 
levées, Henri Svarc (qui 

vient de remporter avec Boulen- 
ger le fameux tournoi du Sunday 
Times), et Benlto Oarorao. A une 
autre table, ont préféré me solu- 
tion «i-mpie qui a échoué. 


A A 7 

V A R 6 4 . 

* 9 4 2 

* A R 8 4 
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Garoezo et Svarc et plusieurs 
autres experts en Sud ont pris 
l’entame de la dame de trèfle 
avec le roi. puis Us ont tiré l'as 
de trèfle pour défausser un cœur. 
Ensuite, fis ont réalisé as et roi 
de cœur et coupé un cœur dans 
l’espoir d'un partage 8-3 (afin 
de défausser leur carreau perdant 
sur le quatrième cœur), mais les 
cœurs n'étaient pas partagés. 

Ouest ayant entamé la dame 
de trè fle, comment gagner le 
PETIT CHELEM A PIQUE contre 
toute défense ? 

Note sur les enchères : 

SI Sud est donneur, U peut 
ouvrir de « 1 * » (une majeure 
sixième et 2£ levées d'honneurs) 
et Nard Ira forcément au chelem. 
En revanche, si Sud passe d’en- 
trée, les enchères s’arrêteront nor- 
malement, à « 4 * ». 

Si Nord est donneur, U est trop 
beau pour ouvrir de « 1 SA » et 
doit (tire c 1 * s. 

PHILIPPE BRUGNON. 








Campagne 


07520 LA LOÜVBSC (Ardèche) 

HOTEL BEAU SITE * NÜ ail esnpt 
Confort Qualité. Fana 70-98 F T.TD 
Dépliant. Tél. C75> '34-91-11 et la U 


Angleterre 


scrabble 


Les mardis du P.LM. CSte r . 


C’est; à l’hôtel PJLiS. du boulevard Saint-Jacques, i Paris, que 
î'on trouse la pus forte concentration hebdomadaire de scràbbleun. 
Fabre jouer la-mime partie à soixante-dix personnes simultanément 
pose des problèmes tant d l’arbitrage qu’aux participants .; La partie 
du 8 février dernier a été marquée par une pléthore de joueurs- 
et de patois. 

JSüe a èU gagnée, par M . T. Brulé avec. 99T -points (9520 
devant M. Pküat. qui totalisait 969 points (93J0%) avec une belle 
avance sur le troisième concurrent (7 53 points, 7223 %J. • 


PREJUS PLAGE 


SOLUTION 


VIEUX • 
EXEMPT (a) 
TUTOTAI 
SLOW 
INVITEE '■ 
ENDIGUAI 
ADULTES (b) 
HORRIBCDH 
BOCKECO le).. 
ROBES ; 

JB 

FORAI 

CHAS 

QtTETA 

BRULA 

GALUBJNS (d)- 
MIL 


•BEF. PTS 


TVXIIIV. 

TS + PT8MT .• 
TT + TU O AI 
NWBISLO 
NEI+ETIV 
LE DAN U O . ' 
TESDULA 
KBBIOîB . 

; R7EBCRO 1 ’ 
BS f LBBOJ 
— JPOEAHQ 
APOQH+OH 
GEQ4-UC AS 
8QU4A8LT 
QL+ARRBU' 
QR+lABNL 

EIMNALM 

ASMN4-BZP 
Il 3+-NBEFD ' - 
U84BN.. 

déoozqpoeé 

• ■ i 


Le ffletteanste de.xttéxnieê-est te « PU » (s PçtitïLartm» Hlusteé »). 
'Lee esses he ri eo n telee «ont désigné*» »er un aai a éra I A 15. Les e*ées 
ndlcalM MBS dé rigné ee par ent Jetee.de A i 'O^'to^qae lé xétesénee 
d’un mot ronittmffl <p*t wne let tre, n »st borixaÿtéf.; . par un cMffg, 
Il est mtlcaL ■ ' 1 

" S f -T ■' 

NOTES malheureusement i la limita: des 

i i 

TYPEE- pour O (grave tecune' ^ 


FENDRE. 

’ili s fe' f-' 

ST 

MILtS) - 

% Î-X 7'- 

1 28 ; 

ME .-. 


14. 

ON - 


■ * ■ 

BON ’ 

.12 

1 ' 7 - ■ 


. 4 A -. 

• TbTAL 

100 


du PU), (b) ELUDATES en 
E 5 : 68 ; (c) Coup d i ffi cile : U 
faut séparer le C au H et trans- 
former fe joker en Y; CHGKECSJ, 
étranglement du canon (Ton 


difficile : il • Précision : dans la chro- 
H et txans- nique n" 3, une coquuie a rendu 
cwa ig ). H ntiud actio tt aiziMeaff ; JL ÿagfe- 
«iAn ffxxa «ait dn lotos ga. loba, et non du 


^fyn-n ptainent du OSfiOD (TOfi *al$T dn IptOf pU- lofa*, et dU 
fii'iài 5e chflaaa. ^flus évident pour nouveami^ti de iaXot eri e iaato« 
un sciabblenr chevronné, s^rrète nale! ' 


PENTASCRABBLE 
de Marcelle RefweiU* 

■ fi s’agit de faire le mnximum 
de pointe avec cinq: tirages suc- 
cessifs de sept lettres, le premier 
mot devant passer par l’étoile 
rose. 

■ ZHCNJSO - V? N RA A A - 
' Q TC EUX A - SXNEEEA - 

SHPPRYO. . 

Solution proposée : 857 pointa 
Solution du problème n° 3 
Quarante - quatre lecteurs ont 
trouvé la quadrature du penta- 
acrabble pour résoudre le pro- 
blème de M. Pialat (817 points) : 
E CD) 

CAKTISME 
CHAULEES 
. L Q 

• E U 

S A 

I M- 

(A) JOINTES 
: Le <A) se place- sur l’étoCe 
rose. Les gagnants de la lettre 
d’or sont C. Hammebrath (Pas- 
de-Calais) et J.-P. Fanr et B. 

■ Vendit» (Paris). Hait lecteurs ont 

trouvé 741 points en. .plaçant 
KANTI SME en 12 P et MAS- 
QUIEZ en 18-À. - - 

Vi - MIGHR CHARLEMAGNE. • 

•’ ' - - 

Ba^Oection de Paris, éprea- 
ve' manches, ouverte a 

fgpR sauf aux joueurs • de pre- 
rPjére - série, aura lieu Je samedi 
JgynSrrS. h 20 heures, à la pati- 
-nidxe . du Stadlum. K. avenue 
Paris. Droite tTengags- 

.mèht: : 5' F. La licence FPSc, 

cftâiestolre (coût : 30 P), pourra - 
éfte ârise sur place. Les Joueurs 
n’ayant Jamais Joué en dupilcate 
‘ Isant vr$és tfarrlver une heure k 
"râvâncfc'" 

è Oùas - de- banlieue : salrit- 
Mftadâ- ta.: 283-28-85; VÜJe- 
àédye-ie-'Wd : 597-49-U; Bou- 
-lognff-: 994-29-95 ; Cboisy-Ie-Rol : 
684-02-60 : Massy : 920 - 95 - 25; 
ÿ n Danfmaztin-e&-Goèle ; 003-08-55. 

‘ (Trière 'd’sdieœr tonte eerraspoa- 

■ èsaiM eoneenunt cette rabrique & 
Flnfimtloo. d* M. Michel Chariema- 

me MsurieerDcbfMH, 
' «M(f Boulogne.) 


1 1 ETAIT UNE FOIS • N JM Rue Fr*- 
déî1C-MlSW*l - Tél ■ «41 95-33-65 
95-88-30 

NICE (081 

HOTEL GOUNOD — 3. me Oounod 
•onexe du SafiteL Ocmfort. cnlmr 

MENTON (06) 

HOTEL MODERNE *• NN. 

Près mer. Bans pension, T4L 35-71-87. 

HOTEL OKLT *“ NJf. F*oe mer. Oht. 
en 1971. Beststcrant. Baie Osrevea. 

HOTEL DU PARC •** KM. Plés mer et 
casino, plein oantra. Parking. Qd parc. 


KEN8LNGTON LONDON 

Une ai tua uon exceptionnelle près dn 
Métro South Keosington P 50. Dreak- 
r**L taxe inclus CROMWELL HOTEL, 
Cromwell Place London SW7 JT-A. 
DIT. B Thom - 01-589-82888. 

Suisse 

AROSA (Grisons) 

HOTEL VA LS AN A. l" categune Une 
semaine forTaitalre de ski dte 520 PS. 
Piscine eooeerta Têtes 74282 

LEVE IN (Alpes Vaudoisesi 


HOTEL MONT-RIANT. M 
lit*. Confort. Bernera per- 
■o □usinés. Pension compL 
T.T.C. dés FJ. 8A TM. : 
ZM) -25-62235. 


Montagne 


LE SAUZB 04400 (Alpes du Sud) 

HOTEL LE OABU MN Altitude 
1 400 m Pré» des pistes, ptselne 
chauffée, saunas Resta or >T*Jt!rudé 
t>l « (921 S1-05-5B 

tt a -nrr.v*rtnQ rrs-ijA-CROiatLLU 

■ - <19320 (Corrén) 

HOTEL BEAU SITE Cure d’air 
Etang prie*. Calma. Envol dépliant. 


Paris 

INVALIDES 

HOTEL DE LONDRES “ «N L FUS 
ABgerean |Cbamp-d»-H»m. prra Ibr- 
mmsJ (oealiuwi Compl refait oeol 
Toula» ah bv duos ou dooche et 
v.-a. calme et tranquillité. 705-35-40, 


Allemagne 


FRANKFURT 


PARAS U TEL, !•» 0*0*. CCOEftO» 
gare centrale c WiesenbOUenptett 
38 * Tél 1949/611/230511 TE 04-13908 

K5LN (COLOONB) ' 

HOTEL CALLAS 4M . DOM cmns*. 
tout prés da la gare centrale, «p*—— 
prix modérés et apte, te week-end. 
Hohestissse tel TéL 233044-5 


Cbâteaux Hotels 
indépendants 

Yveline* 

T 78270 ROLLRBOISB 

CHATEAU DE LA CORNICHE *** 
Tél 11) 479-91-24 

Val-de-Loire 

45140 ORLEANS (Loiret) 
AUBERGE 

DE LA MONTSSPAM •— 

TéL (38) 88-12-07 

41120 OPCHAMPS 
(Loir-et-Cher) 

■ RUAIS DBS LANDES “» 

Tél (34) 79-03-61 

37400 AM BOISE 
(Indre-et-Loire) 

CHATEAU DE CRAY — 

Tél 147) 57-23-61 

Normandie 

flïBo GAGE (Orne) 
-HQ3TKL1.ER1E LES CHAMPS 
, T«L (23) 35-51-45 

Bretagne 

56410 gRDEVEN (Morbihan) 

. LHATEAl OB R EH AV BON 
Tél (97) 52-34-14 

••• Sara* gratuit de dépuent 
nr demande 
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PRESSE 


APRÈS UNE SEMAINE D'INTERRUPTION 

Le «Times}' de Londres reparaît 
grâce à l'intervention décisive du Syndicat 

De notre correspondant 

Londres. — Pendant une semaine,' les Anglais oni été privés du 
Times, dont l'imprimerie était paralysée par une « grève sauvage ». 
Ce vendredi matin il mars tout est rentré dans l'ordre. Cette grève 
pourrait néanmoins marquer un tournant dans révolution de la presse 
britannique et aussi dans celle du syndicalisme. A l'origine, le conflit 
n'avait rien de particulier. Cent vtngt-huit ouvriers de l'imprimerie 
du Times avaient présenté des revendications salariales incompatibles 
avec le « contrat social r conclu entre la Confédération des syndicats 
le gouvernement et le patronat. Les dirigeants de leur syndicat 
f NATSOPAJ étaient d'accord avec la direction du journal pour 
condamner cette grève, tout en s’efforçant de négocier un compro- 
mis. Leurs efforts furent vains. 

La menace que le groupe Thompson, propriétaire du Times, pour- 
rait envisager la fermeture définitive du journal, qui perd déjà près 
d’un million de livres par an, n'avait eu aucun effet sur les grévistes , 
Mais après six jours de a grève sauvage », les responsables du syndi- 
cat ont menacé d'exclure de l'organisation las ouvriers qui refusaient 
d’obéir à leurs injonctions de reprendre le travail et annoncé çu'üs 
pourraient laisser imprimer le journal à Manchester. Cette prise de 
position d'un syndicat qui détient le monopole de V embauche, signi- 
fiait que les grévistes récalcitrants risquaient de ne plus retrouver 
d'emploi dans les imprimeries de presse. —> J. W. 

Au moment où le Times repa- 
raît, un rapport présenté jeudi 
10 mars à la Commission royale 
de la presse souligne les dangers 
de l’ingérence grandissante des 
intérêts pétroliers dans la presse 
britannique. 

Le déclin d’une presse nationale 
déficitaire est « inévitable -a et 
les grands journaux devraient 
« être abandonnés à leur sort si 
seuls les grands groupes de presse 
et les compagnies pétrolières doi- 
vent les sauver ». estime ie rap- 
port intitulé ■ Fleet Sttert survi- 
vra-t-elle jusqu'en 19S4 ». résultat 
des recherches du professeur 
Jeremy TunstalL de l’université 
de la City, à Londres. 

Dénonçant le récent rachat du 
prestigieux hebdomadaire domini- 
cal Observer par la compagnie 
pétrolière américaine Atlantic 
RlchTield. « l’un des moments les 
plus fris les de l'histoire de la 
presse des dernières années le 
rapport estime que la grande 
presse de Fleet Street ’ « ml de 
plus en plus financièrement corn- 


• Le Syndicat du Livre C.G.T. 
a démenti l'Information donnée 
la semaine dernière par Force 
ouvrière, selon laquelle une qua- 
rantaine de ses membres travail- 
lant au Figaro avaient décidé 
d’adhérer à Force ouvrière fie 
Monde du 5 mars). 

k Les typos-lir.os de la compo- 
sition du Figaro élèvent une éner- 
gique protestation contre cette 
information mensongère r, indique 
le Livre C.G.T. dans un commu- 
niqué. r n est remarquable que 
les déclarations de F.O. aient été 
faites au lendemain du rejet 
massif par les ouvriers de la presse 
parisienne du rapport Sfottin. 
Cette organisation, une fois de 
plus, est prise en flagrant délit 
de soutien au patronat, et en par- 
ticulier à la direction du Parisien 
libéré ». conclut le Livre C.G.T. 

Selon Force ouvrière, ces «dé- 
missions» s’étalent produites, en 
dehors du Figaro, à l'Aurore et 
au Journal officiel. 

• Pour s’opposer aux licencie- 
ments et à la fermeture de l'im- 
primerie Draeger cinq cents 
travailleurs des imprimeries et 
entreprises de Montrouge (Hauts- 
de-Seine) ont manifesté jeudi 
10 mars après-midi dans les rues 
de la ville à l'appel de l’union 
locale des syndicats C.G.T. de 
Montrouge et du Syndicat C.G.T.. 

• Le quotidien bruxellois c le 
Soir » n’a pas paru jeudi 10 mars 
après-midi par suite d’une grève 
des ouvriers du Livre apparte- 
nant à la Fédération générale du 
travail, de tendance socialiste. 
L’Echo de la Bourse, journal 
financier du soir, et la Dernière 
Heure ne sont pas sortis pour 
les mêmes raisons. Dans les jour- 
naux bruxellois de lancrue fla- 
mande. Laatst Nieuics et Stan- 
daerd, des incidents ont éclaté 
entre ouvriers du Livre syndiques 
socialistes et ouvriers du Livre 
syndiqués chrétiens. La radio- 
télévision belge «èccteur franco- 
phone) a interrompu ses émis- 
sions. de 15 heures à 23 heures, 
par solidarité avec les ouvriers du 
Livre. — fAJtJ*.* 

• ERRATUM. — Dans l'article 
sur le déficit de la presse quoti-, 
dienne en Italie tZe .Vor.de du 
2 mars», une erreur de transcrip- 
tion nous a fait écrire qu'une lire 
valait 0.58 franc. II s’agissait de 
100 lires. 


me Alice au pays des merveilles ». 

L’Influence croissance des inté- 
rêts pétroliers ne fait « qu' encou- 
rager et perpétuer ses tares . à 
savoir une concurrence excessive, 
des financements irréalistes et 
une gestion faible ». Le rapport 
estimé que a cinq des huit grands 
groupes de presse britanniques 
sont soit directement liés au 
pétrole, soit â d'autres intérêts 
industriels. Notamment la Thom- 
son Organisation (Times et Sun- 
day Times). Associated N e ici pa- 
pe r s i Daily Mail, Evening News), 
et Beaverbrook Press (Daily 
Express, Sunday Express et Eve- 
ning Standard) ». 

L'influence des intérêts pétro- 
liers « menace maintenant direc- 
tement (es journaux financière- 
ment indépendants comme le 
Daily Teleçraph, qui ne peuvent 
faire concurrence aux journaux 
soutenus par le pétrole ». «Le; 
seuls intérêts financiers autorisés 
à racheter les journaux de Fleet 
Street en difficulté devraient être 
d’autres groupes de presse plus 
petits ». pûursuit-iL 

Le rapport souligne que «Fleet 
Street a déjà perdu, la bataille 
de la concurrence et ne surfit 
partiellement que grâce au sou- 
tien des riches ioumaux de pro- 
vince ». 

« La liberté de la presse, estime- 
t-il. ne serait pas terriblement 
amoindrie si le nombre des jour- 
naux nationaux tombait de neuf 
à cinq ou six. » 

Le rapport préconise, pour 
remédier i la crise. la création 
d'un organisme indépendant fi 
nancé à concurrence de 2 millions 
de livres par an par le syndicat 
patronal de la presse. — (AJ'.P.) 


IA LIBRAIRIE HACHETTE 
CREE UNE BOURSE 
DE G-RAKD REPORTER 

La Librairie Hachette a décfdê 
de créer, à l’occasion du cent cin- 
quantième anniversaire de sa 
fondation, une bourse de grand 
reporter-enquêteur. D'un montant 
de 30 000 F. cette bourse est des- 
tinée & permettre â un jeune 
journaliste d'accomplir a le repor- 
tage dont il rêve» en révélant 
son calent. 

Les candidats devront être âgés 
de moins de trente ans et avoir 
de trois k six ans d’exercice du 
métier de Journalistes profes- 
sionnel. 

La désignation du lauréat se 
fera avant la fin du printemps 
par un jury présidé par M. Jac- 
ques Marchandise, président- 
directeur général de la Librairie 
Hachette, et comprenant cinq 
journalistes iMM. Lucien Bodaxd, 
Max Clos. Claude Imbert, Philippe 
Viannay et Pierre Viansson- 
Ponté' et deux éditeurs 
(MM. Francis Esmenard et Chris- 
tian de BartiUat). Le Jury pourra, 
une fois le reportage réalisé, pro- 
poser sa publication dans un 
quotidien ou un hebdomadaire. 

Il sera conseillé au lauréat de 
rassembler également, pendant 
son voyage, les éléments d'un 
ouvrage dont le manuscrit sera 
soumis au jury. Si le manuscrit 
est jugé acceptable, il sera pro- 
pose Jl un éditeur (appartenant 
ou non au groupe Hachette i. 

ie Demande» a adresser, avant ie 
SS mare. L Mm» Françoise Colanerl. 
Bourses HacQetw. 25, Boulevard 
Saint-Michel. 75005 Paris, accompa- 
gnées d'un currlcul utu vltae et d'une 
note sur le reportage envisagé i d’une 
durée maximum de quatre & six 
semaines). 


Sports équestres 


M. J m D r 0RGflX ; on ne 
m'offrait pas de vraies 
responsabilités. 

M. Jean d'Orge Ix, entraîneur 
national de sauts d'obstacles, 
devait réunir ce vendredi 11 mars 
une conférence de presse à Paris, 
à propos du poste de directeur 
technique national pour lequel il 
n'a pas été désigné (le Monde 
du ix mars), voici ce qu'il nous 
déclarait le 10 mars, au moment 
où la nouvelle de son éviction 
était rendue publique : 

a De par le décret qui définit 
le rôle et les fonctions de direc- 
teur national, celui-ci est entiè- 
rement responsable devant sa 
fédération et devant roptnion pu- 
blique. 

n Or. a ajouté M. d’Orgeix. on 
ne me donnait qu’un os à ronger. 
Non seulement, on ne me laissait 
pas nommer moi -même les entraî- 
neurs nationaux, mais on me les 
désignait. Comme de juste, 
s’agissait d'entraîneurs militaires, 
alors que mon intention était de 
nommer des entraîneurs civils. 

» Sans doute est-ce pour épar- 
gner la susceptibilité des militai • 
re j que la fédération avait même 
envisagé la suppression du poste 
de directeur national. Moi. je me 
faisais fort de remonter toutes les 
disciplines. On ne l’a pas voulu. 

» Il faudra qu'un jour je me 
décide à parler haut et fort. En 
attendant, je n'ai prts encore au- 
cune décision quant à la suite de 
ma carrière. Mais 0 va sans dire 
que si un pays étranger me 
faisait quelque proposition, je 
n'aural aucune raison de la re- 
fuser » 

BASKET-BALL. — Les basket- 
teuses du Clermont Université 
Club ont toutes les chances 
d'accéder à lu finale de la 
Coupe d’Europe des clubs 
champions. Jeudi il mars, elles 
ont battu, à Prague . le Sparta 
de Prague par 71 à 56. Cette vic- 
toire sur une équipe qui les 
avait battues l'an dernier en 
finale permet aux Clermon- 
t ois es d'aborder le match retour, 
prévu pour le 17 mars, en posi- 
tion de force. Dans l’autre 
demi-finale, l’équipe soviétique 
de Riga a battu celle de San- 
Giovanni ( Italie i 69 à fiO. 


9 VANCOUVER. UN AN APRES. 
— L'Ecole spéciale d'architec- 
ture organise du 8 au 18 mars 
une exposition sur les résultats 
de la conférence de ÎTTNESCO 
sur l’habitat, réunie en 1976 à 
Vancouver. Sont prévus, mardi 
8 mars, des films, des confé- 
rences et une « table ronde » 
avec des représentants des 
ministères de l'équipement et 
de la qualité de la vie, de 
ro.CJ>& et de 1 "UNESCO. 

★ ESA, 254. boulevard Raspall 
(14"). téL 033-38-M. 


AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable temps en 
France entre le vendredi U mars 
S S heure et le samedi 1 2 mars 
â 24 heures : 

no courant perturbé s’organise de 
Terre-Neuve à l’Europe occidentale. 
La perturbation pluvieuse, qui ail oc- 
rait vendredi matin nos régions 
s'étendant des Pyrénées et du golle 
du Lion au Bassin parisien, conti- 
nuera 4 progresser vers l’est et achè- 
vera de traverser nos réglons orien- 
tales dans la nuit de vendredi à 
samedi. Des massas d'air plus frais 
et instable succéderont par l’ouest à 
cette zone pluvieuse, mais une nou- 
velle perturbation venant de l'Atlan- 
tique apportera des pluies le soir et 
dans la nuit de samedi à dimanche 
sur nos réglons voisines de l'Atlan- 
tique. 

Samedi matin, le temps sera varia- 
ble et un peu plus frais que la 


veille sur ressembla du paya, avec 
des nuages assez abondants et quel- 
ques éclaircies Locales ; 11 sera par- 
fois brumeux du Bassin aquitain 
au Centre. Dans la Journée, des 
averses tomberont: elles seront plus 
fréquentes sur la moitié nord, ainsi 
que sur les versants ouest des mon- 
tagnes (sous forme de neige vais 
l 000 ft l 300 mètres). Biles s'atténue- 
ront cependant par l'ouest a r avant 
de la nouvelle perturbation qui 
apportera des pluies le soir et la nuit 
suivante prés- de l'Atlantique et sur 
le Nord-Ouest. 

Vendredi II mars. A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer ôtait, à Paris -Le 
Bourget, de 1 MM ,7 millibars, soit 
753.6 millimétrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 10 mars ; le 
second, le minimum de la nuit du 


10 au U) : Ajaccio, 16 et 8 degrés; 
Biarritz, 20 et 10 ; Bordeaux, 20 et 8 ; 
Brest, Il et 7 : Caen.' 13 et 7 ; Cher- 
bourg, il et B ; Clermont-Ferrand, IB 
et 0; Dijon. 10 et B ; Grenoble, 1« 
et 7 ; Lille, -13 et 9 : Lyon. 13 et II ; 
Marseille, 15 et 12; Nancy, 16 et 10; 
Nantes. 15 et 7;. Nice, 15 et U; 
Paris -Le Bourget. 14 et 10 : Pau, 20 
et 9 Perpignan, 15 et 10 ; Rennes, 15 
et 7 ; Strasbourg, 18 st 6 : Tours, 17 
et B : Toulouse. 16 et U : Polnte-à- 
Pltre, 30 êt 24. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 20 et 6 degrés ; Amsterdam, 15 
et 10 ; Athènes, 17 et 9 : Berlin. 17 
et 6; Bonn. 16 et 8; Bruxelles, 13 
et H : lies Canaries. 23 et -17 : Copen- 
hague. 10 et l; Genève. 15 et 6; 
Lisbonne, 17 et 10 : Londres, 12 et 8 ; 
Madrid, 15 et 8; Moscou. 5 et —2; 
New- York, 17 et 12 ; Palma - de - 
Majorque. 15 et 12 ; Rome, 17 et 8; 
Stockholm, 3 st 3 ; Téhéran, 18 et EL 


P. T. T. 


h Modification de l’indicatif 
téléphonique de l’Orne. — L’In- 
dicatif téléphonique interurbain 
des abonnés de l’Orne, qui était 
le 34, est modifié. Désormais, il 
convient de composer le 33. 


Chasse 


B Protection et gestion des 
milieux cynégétiques. — Le cen- 
tre de perfectionnement de l’Ins- 
titut nations] agronomique et 
l'association des journalistes de la 
chasse organisent deux journées 
de réflexion les 30 et 31 mars. 
Les thèmes choisis sont : le p re- 
jour, milieux côtleTs de la zone 
des marais et marais Intérieurs ; 
les milieux montagnards et leur 
faune la seconde journée. 


•k Renfle 1; 
téL 337 

tut national agronomique. 16 , rue 
Claude-Bernard, 75231 Paris. 


«enseignements : Mme E vraie!. 
7-96-34. Lieu des débats : Instl- 
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NUMERO COMPLEMENTAIRE 





MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1708 
HORIZONTALEMENT 

L Permet de renouveler une traite ; A la droite du Seigneur. — 
IL circule en Scandinavie ; Il n'est pas besoin d'être très fort pour 
le rouler ; Une chose qui se passe généralement très bien. — 
m . Glissa ; A des 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR!*) 


< 


bons numéros 

1 425 

739,90 

bons numéros 

fièro complementaire 

44 

554,30 

bons numéros 

7 

011,80 

bons numéros 


116,50 

bons numéros 


9,40 


PROCHAIN -TIRAGE LE 16 MARS 1977 


VALIDATION JUSQU’AU . 15 MARS 1977 APRES-MIDI 


ailes. — IV. Loca- 
lité de France ; Fin 
de participe ; S’en 1 
aller ailleurs. — T1 
V. Ouvrage â em- 1 
porter: Poisson. — If] 

VL Mis sur les ge- ™ 
noux : Symbole ; 

Le Danube des an- V 
riens. — VTL Un m 
dont la devise pour- 
rait être « je panse VII 
donc j’essuie I » ; V)r[ 

Ce que ie temps 
ajoute à * l’œuvre LS 
des vieux mai- y 
très ; Symbole. ■— 

VHL Erudit : XI 
Manquerait. — -rrr 
EX. N’était pas seul A11 
prophète en son XIII 
pays : Très lié : Met xnr 
un comptable sous T 
une table. — X Ont XV 
force de toi : 

Conjonction ; En 
nacre; Provoquaient des cris. — 
XL Un dont on ne saurait dire 
qu’il n’a pas son pareil ; Réjouis- 
sances mythologiques. — 
XEL Manque généralement de 
fraîche ur ; Pronom ; Phase lu- 
naire ; Sou s un ciel réputé clé- 
ment. — m Résultat d'une 
contraction ; Pour un oui ou un 
non ; Traduit un épanouisse- 
ment nocturne ; Déchire sans 
ména gement un sein fécond. — 
XIV. Coule en Suède ; Ethéré ; 
Attire la faune altérée. — XV. Ce 
n’est pas de la piquette 1 ; Comme 
de méchants propos. 

VERTICALEMENT 

L Pour être bonne, elle n'ad- 
met que les légumes et le gratin ; 
Part à deux ! — 2. Ne perd 
qu'exoeptlonnellemet ses dents ; 
Ile : Bien gardé. — 3. Vieille bête ; 
Facilite le maniement des char- 
ges : Pronom ; Ville. — 4. Parti- 
cipe : Coule en Argentine ; Abré- 
viation. — 5. Imposer un effort 
k un organe ; Privées de leur 
charpente naturelle. — 6. Tien- 
nent donc moins de place ; Ne 
rien vouloir savoir. — 7. Discour- 
tois ; A souventes fois roulé 
Churchill. — 8. Abréviation com- 
merciale ; Juge ; Gradé. — 
9. Prend son temps en toutes cir- 
constances i Inversé) ; Forme de 
pouvoir : Providence d'amoureux ; 
Note. — 10. Casse comme du 
verre ; Ne fait généralement 
qu'entrer et sortir ; But d’une 
traite. — IL Négation : A droit 
à certains égards : “Ntont donc 
pas circulé. — 12. Rangiez ; Sym- 
bole. — 13. Se manifeste en irap- 


10 U 12 13 M 15 



pant ; Gerbes, — 14. Dans les bas 
de laine des Roumains ; Détruits ; 
V compris la caisse. — 15. Sur le 
chemin de la morgue; Certains 
n’ arrêtaient pas de les faire dan- 
ser. 

Solution do problème' n° 1 707 

Horizontalement 

I. Trame us es. — IL Récent. — 
HL Id ; Ere. — IV, Médecine. — 
V. Ecrans. — VL Si ï ; Etc. — 
VIL Ta ; Nouméa. — VUL Tir ; 
Reins. — rs. Eson ; Eté. — 
X Esules. — XL Réelle ; EL 

Verticalement 

1. Trompette. — 2. Ré : Aisée. 
— 3. Acides ; Rose. — 4. Médecin ; 
Nul. — 5. En ; Cr ; Or ; LL — 
6. Ut ; Ue ; EE. — 7. Enne- 
mies. — a Restent. — 9. Sue; 
Casent. 

GUY BROUTY. 


Journal officiel 

Est publié au Journal officiel 
du II mars 1977 : 

UN DECRET 

O Portant diverses mesures 
transitoires d'application de la loi 
n® 75-1343 du 31 décembre 1975 
relative â la sécurité sociale des 
artiâtes auteurs d'œuvres litté- 
raires et dramatiques, musi- 
cales et chorégraphiques, audio- 
visuelles et cinématographiques, 
graphiques et plastiques. 


I 


DES PRIX CINQUANTENAIRE 

DANS TOUS NOS RAYONS 
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Pont 

à; amJ ” 

. Li 1 "». 


\ —Le préfet de Fans et Mme Jean 
h Taulelle o nt d onné une réception & 
■ l’Hôtel de vmo & l’oocaaton de leur 
prochain départ, ûb la préfecture. 

Nriggctt 

— FrançolHo et Philippe ManrUt 
‘ ont u jùte do vom * annoncer lu 
,silni2itt (St 

date 

île 4 mm» 1977. 

) 38. boulevard Victor. 75015 Pana*. 


»• t\li — Jeaa-Pazà Lacroix et- Vézanlaua 
ww? (née Chevanier), Ghexlm-Hfcnri' . . 
i il 0 font part de 1 b ■— de 
lJ j'j moM^ 

V Mfl 4. quai SamiL 
V (u boom Lyon. Téléphone : 52-04-sa, 

fLr \ La docteur et Mme G e or ge » onll 
ri Aoodla ont 1 b Jctfo d'annoncer la 
. \ nalssmoo de 
i \ Meda*. 

! \ I P^t Mit d’Audrey, bu lonr du 

t | ydoctetg Oold AQtKÜB et de magane. 

"‘-‘-«■J Nkw, 7 anus 1977. 

177. parc Mlramoiit, Alger, 

: -j . 12. rua da Nantes. 

.- l-o 85800 Samt^Hnslrawie-iiOnlay. 

— Da mialqu e van Bockztael int. 
■ CvWaztel). 

Ainifi at Nathalie, 

-■■'■îï'ont la Joie d'annoncer . la naissance 


KéeeDÜMH — Mme Çh*rtc* Bertrand, née 

MatUllde B3rclaw.leer. mon épouse, , 

MUa Thérèse Bertrand, 

i et Mme Jean m. et Mme Emue Bertrand, 

ne réception & M. et Mme Maurice Bertrand, 

caston. da leur m. er Mma laraî* Bertrand. — 

' préfecture. fsm a Marte-Elisabeth - Saunier, 

M. et uma Pierre Bertrand. 

Mme Marguerite Sch aller et son 

ni—. Mm* Cécile Meyer es son époux, 

uippe w a miat n, *t aime ntArifH Bertrand, 
i amumcar la ses enfants, leurs enfanta et pe- 
tits^onf&nts. 

Las rempli— Bertrand, ni du cter, 

„ Txmm i- Patantea et alliées, 
r, 73D15 nos. ont la grande tristesse de faire 
connaîtra m décès da 

' - ' - XL Chartes BBBTBA'VD. 

c et- Véronique retraité « wm?, 

iM-Hanrl, . canailles- mtrniwp .i 

ace de da Baifort, 

■ chevalier da la Légion d'honneur, 

• • iy wr> 7 Wn . >«^»ff | i | dn Mérita «n'i»! 

M : 52 -04- 2S. décédé le a min 1977,’ dazu sa qojl- 

tra-Magt-îïsjîiaâsKia année, et dans 
l'espérance da la Bésumctlon. 
Georges Ould La cérémonie religieuse a en lira 
d'annoncer la la vendredi 11 mare 1977. g régnée 
Bain te-J**nne-û’ Arc de la Pépinière, 
sa paroisse. 

an foyer du « Ja'meta mon espoir é»n» 

!t de madame. .Je Seigneur, je suis sûr de 

•a Parole, a. 

2 , rua Molléro. . {90} ' Belfort. 


— • Le président et les membres du , 
conseil dn Bon 

Autonome de a*«r ,| *l T1J> i 
ont le très grand regret de faire part 
du décès de leur vice-président, 

" M. Jocq ucg PE CüIQKE. . 

— Les membres de la chambre 
régionale de commerce et d’industrie 
Provence-Alpes, Côte d*Azur. Corse, 
ont le grand regret de faire part du 
décés de leur président. 

M. Jacques DEGUÏGNR. 
survenu la 9 mars 1977, . 

. Les obsèques - auront Ban dans 
l’intimité 

ühe messe sera dite ultérieure- 
ment g Marseille A ton intention. 


A’énsale. 
Le S oui ion, à Vi 


Versailles: 


Mariages 


croises 


i B 


M. et Mme B. Poussin, 
r. Le docteur et' Mme P. Cojmn, 

.: .. - ont la joie de faire part dn mariage : 
•: : . 1 de leva enfants: 

latheUft et Jean-nam, 
qui a été câébré dans îmtlmtté le 
" U février. 

\.1~: Fontensy-le-comte (Vendée}. 
Cbanmont (Haute-Mazne). 

": : i • Décès 

— M. Ÿves Arnaud -UUlet, son 

époux, - - 

mi» Marie-Laure Arnaud-THHet, 
mii« véronique Arnaud- UH l et . 

Ses fines, 

— — Mme Alfred Letoray, sa mère, 

^ Le dootaur et- Mme Mszo Rabat 
iin Msxac, 

Le docteur et Mme Louis 'Bouves, 
BL-efe Mme Plaira VulHanmo. 

Ses sibues, beaux-frères et oellas- 

- >;.fosti, . .. . 

Bt leurs familles, 

-.-> an Via douleur de faire part dn décès 
-•de ' 

Urne Yves AHNAUD-UIXIET, 

: r «... née Hélène Letara jr. 

Une cérémonie religieuse a été 
T célébrée ce vendredi U* mars 1977, 

I — J.A 10 h. 30, en l’église Notre-Dame- 
I de-l' Assomption, 88, ne de l’Assamp- 

«-»-tlan, Parte-18* . 

■ I T AnHimuMiw aura Uétl dans l fnW - 

■^■*1 mité. -A BotoanH <Ain). - 
■ J 94. ma da l'Asooroptlcm, rRuJs-18*. 


3 


H H 


■P — M. Plénê- Emile na 

■L époux, -i ... 

I M. et Mme André Artur, 

~L MT. et Mb. Oeoffrcr -A. Lamwi. 

at amas Artur, . : 

-r- M. et Mme-OUftor- Artrçr,- - — ■ - > 

\ m. et Mme ïmwtiir, ' -H>: 
rT" M. DanleT Artur., T" *■ ' 

I I M. Patrick Artur; 

! | M. et Mme J&tn~PlKtTe Artur, 

; I at et Mme Philippe Arttiï. * . 

fl Mlle Odile Artur. . 

IJ M. et Mme Jean Dreano, - - - 

■ I M. et Mme Yves de Trcvcrrst, 

■ -+ . Mlle Thérèse Artur; 

1 ses enfanta, 

■ * Ses vingt-neuf petlta-enfanto et ses 
cinq arrlan-pstra-eufanta. - ■ 

— " Les f a mliliw Artur, Bodin, Lepetlt, 
Erigent, 

ont la douleur de faire part du décès 

• de 

Mme PlemwEmDc ARTUS, 

- née' Marie-Thérèse Bodin. 

- " • rappelée Ad en laamnedl 5 mars 1977, 

.. . dans a* soixante-quatorzième année, 
munie da sacrements da l’EgUse. 

L Inhumation reUgleuu a eu lien 
,1e 8 znan 1977, dans sa paroisse, à 

r : -Bennes. 

La BCUangerals.. Bennes. 

— Mme Roger W". 

... Les docteurs Claude et Evelyne 
- • - Vlgls a et leurs enfanta. 

: Ses frères, satura et -toute, la 
. - -famine, ont la douleur de faire part 
■ ;.du décès de . ' • ... 

l .~ . - BL Roger A2EU, 

'survenu -A son ■ d om 1 elle 'le 
. B mats 1977. 

: • - Lu obsèques ont lieu le vendredi 
•'Il mais 1977, A 14 heures, an dme- 
' U ère du Flatean, A Savlgny-snr- 
;orga. ' 

•. Cet avis tient lien de faire-part. 


’ — M. Pierre Baraduc 

M. et Mme Bernard Aubeeger et 

- 7 Heurs enfants, _ ------ ^ 

•* M. et Mme Alain. Banabent et 

-"■Leurs enfenta, 

, M. et Mme Raymond Belln. * 

, Mme Marle-Boee Balin, 

, Oi^ “■ at Mme Bogar Belln, , ^ 

’r-.r-t -«•""ant i*- donlffur da faire part du 


"ant . la- doulenr de faire -part dn 
dèoèa de 

Mme Plarre BARADUC, 
née Denise B elln . 

sur épousa, rates, MUa-mén» etsonr, 
survenu le 7 mars 1877, monta deé 
«acrunenta de r**UM. A l’Age de 
- anqnante-*ix ans. 

1 Lu obsèqnea ont en Ben.. Je. 
-:t0 mais 1977, A CbAtelgpron. 

- trna meeee sera oélébréê lé 1 mardi 
.15 mare 1977. A H h. 19, an TégQse 
{Totn-Dame-daê-Champs (91, fer., du 
i Montparnasse, 7S006 farte}..;' 

■r Oet avis tient Han 4s Taire-part. 


m 


r» » 


lïSî* * • 


m 


fidèles à . 
leurs traditions, 
restant 

.tas meilleurs galants 
du rapport qnalfté/prbc 


» AMBRÉ BARDOT - ' 

19. sk GxandaAnnéa, IB» 
léL 50ÛL2CL02 ' 

i LAE8ER 

346, me OÀHdbonl, 7^ 

tAL 260.4931 ■ r. 

OPBJCA CUtflKSUAMD 

28. av. KMber, 1» - té). 727.1077 


KWbw, 

1?L PORTES 

T04,TUO d* .«v 

CLAUDE DOUX 
ROUSSEAU ... 


1V-ML2KUBL34 


a, nia Ma/bâuLB* - i*L3fiOiOOi»^ 

, PAUL VAUCUJR 07I068KM _ •* 
.10 BU» FtaJISjs^S* - tU. 2 BQjSM3 . 

- Mi-i • 


— Mme Jacques Dagulgne, 

M. et lAw '-Maurice Degnigne. 

M. OérArd Degnigne, - 1 

M. . at Mnm p. Alexandre at 1 f ( |n nii , , 
Les familles ~ Sumelrs. Hannequiu, 
Desguigne, 

Leurs psxenta- et alliés, 
ont La danieizr de faire an 

AMe de 

M. Jacques DKGTJIGNK, 
présidant de la chambre de comme rc e 
et d’industrie de MaxseUle, 
'Chevalier de la lA gStm /r ^rvrvnmv^ , 
chevalier de l'ordre national 
dn Mérite, 
survonn le 0 mers 1977. 

Les obsèques auront lieu dans la 
plu* stricte Intimité. 

Une zoeoe-sera dits A son Inten- 
tion ultérieurement. 


— Lu membres de la chambre de 
commerce , et. d Industrie de Mar- 
seille. 1 

ont le très grand regret de faire 
part du décès de J mr pr ésidant. . . 

M. Jacques SBGUXGKB, 
chevalier ds la Légion d'honneur, 
chevalier de l'ordre n«nnmi 
du Mérité. 


LES GRANDS 
TAILLEURS 
DE PARIS 


— On annonce la mort de 
gf. Philippe 0 QLLKCAT, 

■ demeurant à Rabat (Maroc), 9, rue 
du Docteur-Mauchamp- 

Les obaèqnu ont eu lieu R Main- 
guet 84440 IMlgne- Auaence. dans 
l'intimité, le. .8 mars 1077. . . 

— Marseille. Tunis, Nftw-York. 

Mme veuve Edmond Katar, 

M. et Mme Jean-Pierre Katar et 
leurs enfants, 

-M. et Mme Jacques Mazard et 
leurs enfante, 

M. la professeur Roger -Katar 
-et Mme. 

M. Albert Natif. 

Les -familles Misons, Neomark. 
BeaaU Azeraf, Coacas. 

Parente et aillés. - 

ont la douîenr de faire part du décès 
de leur blen-almé 

. Edmond N AT AF. 

• La -obsèques ont eu lien lé lundi 
7 mars 3977. 

68, avenue de Toulon, 

13008 MUSeWa. 

— La Fédération Internationale da 
professeurs de français, 
a la douleur d'annoncer le décès de 
M. LOUIS FHUIPPART, 
profaœnr émérite de îumvemté 
de l'Etat, A Mans. 

Directeur . honoraire du Centre 
culturel dix Halnaut. 

président honoraire de la Boalété 

beige da professeurs a t français. 

président-fondateur de. la Fédération 

Internationale des professeurs 
de français. 

La obsèques ont eu lieu dans l'In- 
timité, le Jeudi 20 mars 1977 , A 
Morianwelx-MjMemont (Belgique). 

[Né le 23 janvier 1401. A LodeHnsort 
(Belgique), LaUb pwnppeit élut docteur 
«a p^iosaphte et lettres de l’Uni vanité 
de FËat, à Uége. Venu an France, en 
1932 et im pour travailler la philologie 
. rimriqUB.'ot la nttiratuni français» 'A. la 
Sorbonne qt à l'Ecole pratique das boutas 
études. Il fut de TOI A 1851. p nrf e s a a ur 
de rMIorfqov ftancrise â rAtAénée pro- 
vincial de- Murteiwetx, pub,- de '1*46- A 
mi, chargé, de cotes de langue fran- 
çaise k Nnsthut supérieur dn commerce 
de Mens.' Directeur du Centre culturel 
du Haftiaut, de t«l é im. Il fonda, en 
. 1951, te Société belge des professeurs da 
français piils, en 19S7, la Fédération 
Internationale des professeurs de fran- 
' cals. Il aw« été chargé, en 19», de la 
réalisation d'un anthologie tffdactfqu* 
.da nttératures de liiigui française hors 
de FranoeJ 

— Botta apprenons . la décès, sur- 
venu le 8 mare, da 

généni Jean, RAMUBAT, 
dont 4 m obeéqsa ont eu lieu, le ven- 
dredi U mars. A 15 heures, en l’église 
dea Tonzattes, è nuenee (Var}. 

[Né le 17 août 1B95 A Castres, la géné- 
ral da brlgada [cadra da réserve) jeon 
Rèmusat - s*est engagé pendant la guerre 
de 1914-1918. Chef de bataillon. Il est fait 
prisonnier, te 24 Juin 1940, dans tes Vos- 
ges et Interné dans un oBag, prés de 
Munster, en Allemagne. 

Rapatrié sanitaire datée ans après, U 
est' détaché auprès du- commandement de 
te marine, é Nice, en août 1942. Arrêté 
par les Italiens U Incarcéré en. Italie, en 
février IMS, Il est ensuite livré é te 
Gestapo et transféré en France, en 
mare 1944. Ubérè en août 1944, A Bal- 
fort, Il participe au- maquis de Lw nonl 
et devient, m décembre .1944, colonel è 
Fétal-major de la I" année. 

A la fin. de la seconde guerre. mondiale, 
n commanda la subdivision militaire 
d'Amiens. Avec le grade de général de 
brigade, n art placé en deuxième section 
(cadre de. réserve) an. eodt 19501 - _ 
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Scanflitours 

Spécialiste da voyages vais la Nord . 

ssBn&rèepftr 


— Le docteur Bernard Séguy, 

Le docteur Martine Prege. 

Mme Jacqueline Rollln. 

Ses neveux et nièces, 
ont la douleur de faire port du 
rappel A Dieu de 

AL Georges SSCUV, 
licencié ès lettres, 
docteur eu droit. 
dlpIOmé de l’Ecole libre 
da ectences politiques, 
chef du cabinet du président 
Paul Palnloré. 

collaborateur ministériel de 
Louis Rollln. jusqu’en 1936. 

ut cérémonie rellgièuss aura Heu 
2» lundi 14 mare 1977. A 10 h. 30. en 
l’église B ointe -Antoine de> . Quinze- 
Vlngta. 

. 31 Ms. me Alfred-de -Vigny. 

75017 Porto. 

— Caen. 

Mme Christine Steeg. son épousa, 

I Mme Lottle Steeg; n mère, 

M. et Mme Jean-Pletre Sudre et 
leurs enfants, 

M. et Mme Louis- François Steeg et 
leur» enfants. 

. Et U famille, 

ont la douleur de foire part du 
décès accidentel- de 

M. Franklin STEEG, 
survenu dons an trente-quatrième 
année. 

Sa obsèques ont eu lira le lundi 
7 mare UK7. au cimetière, salat- 
Qahcfel. A Caen. 

Anniversaires 

— A l'occasion du dixième anni- 
versaire de le disparition de 
Paul FAUCHER, 

ses enfanta remercient tous ceux qui 
penseront plus .encore A loi le 
14 mars. 

Messes anniversaire» 

— U y a un an. décédait acciden- 
tellement à Cannes, le 14 mare 1978. 
Albert COLTÉE, 
ancien agent commercial da 
Etablissements Audax, 
membre fondateur, en 1928, du Syn- 
dicat professionnel des représentants 
radia, syndicat qui est venu 
adhérer à la C.S.N. 

Sa famille demande & tous ceux 
qui l'ont connu et aimé une prière- 
ou nne pensée en union avec la 
messe qui sera dite A son Inten- 
tion. le 14 mare 1977. A 18 heures, 
église Saint-Pierre, 90, avenue du 
Rom o, (92) .preuliiy-reur-BeUte. 

— Mme Maurice Qulot et son flla 
Jean-Jacques, 

dans 1 Impossibilité de remercier in- 
dividuellement toutes les personnes 
qui ont* manifesté leur sympathie 
lot» du décès de. 

, M. Maurice QUIOT, 

la prient dé trouver ici l'expression 
de leur gratltüde. 


— M. Henri Jltwrt-iberidajd et ta 

fMQUlO. 

adressent. A tous ceux qui ont pris 
part A. leur deuil leurs remerciements 
émus. 

— M. et Mme , A. 'Petit et leura 
1 enfants, . 

profondément émns par la marques 
de sympathie qui - leur ont été 
témoignées à l’occasion du décès da 
M. .Christian PETIT, 

Juge d’instruction à Chartres, 
remercient . touteq là pereonoa qui 
-se sont . associées à leur deuil, en- 
pafticullèr 'le - tribunal de Chaxtrefe 
la Compagnie da experts médecins, 
ses amis de l’EJï 3L 1973, et le Syn- 
dicat de la magistrature. 

— Dans 17m possibilité de répon- 
dre indlvlduellnnent,. 

Mme Pierre- Beynaud, 

M. Didier Beynaud, 

M. et Mme André Pagès, 

François Pagès, 

Et la famille. 

profondément émus par la Innom- 
brables témoignages de sympathie 
qu'lia ont reçus A la suite du 
décès de 

H. Pierre RSVNACD, 
remercient tous ceux qui ont pris 
paît & leur peine. 

' — M. et Mme Philippe- Gérard, 
née Marie Wencel, • 

Le docteur et Mme Simon Wencel. 
profondément émus par les nombreux 
témoig n a ge s de sympathie qu'lia ont 
reçus, remercient leur famille et 
leurs amlfl qui se sont associée A leur 
Immense urine A la suite du décès 

de leur mère, . • 

Mme Xta BMhla WENCEL, 
survenu soudainement la 4 mare 

1977. 

Cowmiwfeitfgfli jjrwMf 

— M* Jean Maubec, président pour 
la Haute-Garonne des Associations 
d'avBUgla ds guerre et da anciens 
du '«orps expéditionnaire français en 
Italie, -vient de recevûlr, A Toulouse, 
las i ns ign es , d'omder de la Légion, 
d'honneur. 


Edité par la 8 A BL. le Monde. 
Gtantè « 

lacari Rravat, dlrectsw de 19 pet lire Uoa 
J**m (magot, 


CARNET 


Vttttes et conférés gg , 

SAMEDI 12 MARS 

VISITES QUIDEES ET PROME- 
NADES. — 10 h. 30. 58. rue de : 
Richelieu, bail, Mme Legregcois : 
« Exposition George Bond ». “ 

13 h. 30, place de la Concorde, 
grille dés Tuileries, Mme Legregeols : 

« L'Ecole polytechnique A Palaiseau ». 

15 cour Carrée, pavillon de 
nxorloge. Mme Lematchand : « Les 
appartements royaux du Louvre », 

15 h. 62. rue Saint-Antoine, Mme 
Magnozil : c Kfltri de Sully ». 

15 h q façade du théâtre de T Opéra. 
Mme Fennec : a Grand» banques 
et bétels dâns la quartier de 
l’Opéra ». 

15 b. 30. hall gauche, côté pare, 
Mme Hulot : « Le château de 
Maisons-Laffitte » (Caisse nationale 
da monuments b ta toriques). 

15 h., 33. rue de Tournon : < La 
somptueux salons du Petit Luxem- 
bourg > (Art et histoire). 

14 h. 30. château de Versailles : 
c Le petit appartement du roi a 
(L’art pour tous). 

15 b. 15. 2. place du Palais- 
Bourbon : e Le palais-Bourbon » 
(Visages de Paris). 

15 b- hati da pas perdus, devant 
le buffet : e Le poste de comman- 
dement de la gare Saint-Lazare » 
(A travers Paris). 

15 b. 15, 8, rue de la Ferronnerie : 
c De l'assassinat du roi Henri XV 
aux Innocents et A l'église Saint- 
Leu » (Mme Barbier). 

15 b» gare RJUrL. Mme Catherine 
Bonnard : « La châteaux privés d? 
Chaton s (Connaissance de Paris). 

15 b., métro Opéra : < L’Opéra a 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs) . 

xs h-, i, rus du Figuier ; « Hôtel 
de Sens » (Mme Ferrand) (entrées 
limitées) . 

15 h. 30, 1 0. rue de Tôt mon : 

« lo Sénat » (Mme Hager) . 

15 h., i bis, rue da Canna : « Le 
Musée de la police » (Histoire et 
archéologie). 

16 h. 30. 3. rue Royale : 

* Maxim'a » (M. de La Roche). 

15 h^ métro Convention : « Le 
vieux Vsuglrard et la Ruche » (Paris 
Inconnu). 

15 b.. 19. place Vendôme : c Les 
hôtels _ d*Evreux et Castagnlcr » 
(Paris et son histoire). 

34 h. 45, 1, quai de l'Horloge : 
s La Conciergerie » (Tourisme 
culturel). 

CONFERENCES. — 16 h_ 13, rue 
Etienne-Marcel : « Méditation trans- 
cendantale : une technique de repos 
profond » (entné libre). 

14 h. 45, Théâtre Tristan-Bernard. 
M. Albert Miglin « L’homme et 
l'entreprise », M. J.. Babeyrin : 

« L’homme est-il l'esclave- d* ifeuto- 
moblleï » (Club du Faubourg). 

15 h. 30, musée Ouimet. 8, place 
dléna .Mme F. Chappula : « Musi- 
que instrumentale de lTnde » (Pro- 

■ J actions). 

16 b„ Palais de la découverte, 
av. FrankUn-D.-Booeeva]t, M. Wla- 
dimlr Noteroff : c L’exploration de 
la fosse de Porto-Rlco », 

18 h-, église Balnt-Séveztn, 3, rue 
da Prfttrea-Balnt-séverin, Père Ro- 
guas : « De grands débats partent la 
division au cœur infime de chaque 
confession chrétienne. Comment 
comprendra cm ruptures zumveUaf 
Comment concevoir l*uzütA7 Quelles 
valeurs est- Il légitime de lui sacri- 
fier et Jusqu’où 7 • 


«Indian Tonie» de SCHWEPPES. 
Une fraîcheur pétulante. * 
Un pétillement rafraÎRhlsMm l:, 


A L’HOTEL DROUOT 


EXPOSITIONS 

Samedi 

S. L — Tableaux. Ivoires. 

S. 2. — Objets d'art, moblh ancien. 
S. 3. — At. Touchagues, 

S- 4. — Meubla st. Louis acv. m 
S. 6. — Bijoux, obj. vitr M argent, 
ano. et moderne. 

S. 20. — Tableaux, bijoux. 


vaut a wxm psooo) 

GALERIE DE CHARTRES 
DEMANC HE 30 MARS & 14 heures 
JOUETS - POUPEES 
BEAUX AUTOMATES 
BOITES A MUSIQU E 
H** Jean et Jean-Pierre LELIEVRE 1 
• O.-Pt. aas., 1 bis. pL Gal-de-GauÜn 
CHARTRES - TéL : (37) 36-04-83 
Télex : Chain eo Chartres 78830 
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vous propose set exclusivités 
i masculines de grande Qualité, 
i 1 et Alo Boutique, un département 
de pyjamas, chemises et caleçons 
‘ sur mesure, 

1 8 ai*. Ode Armée -téi. 80 0^-5-03 


LE 

p^NEM^ 


■ uiir-i ' 

M 


A 9(X) km de France, à moins 
2 h de vd de Paris, découvrez 


les paysages variés du jgi 
Dane ma rk: la verte "tfj C_ _ 

Cqaerfiague, ses hôtels (f* Pjjf 
oonfortaUes; Aarhus, ^seconde 
uïQedarbrâse; Odense, viDe natale 
«lAndersen; le danne de ses 
viBes de province, les lacs, tes 
rivières» la campagne et ses 
mfflepoæibiBbâs de séjours: 
camping, tiennes» petïes 
auberges, à desptwraisonnables. 
Sans oublier ses côtes Infinies- 
Pensez! 7400 km de ptege! 

retournez cette annonce à 
IOfilcB Natkwud du Tonrisnie 
deDanânark 

142, Champs-Elysées- 75008 Pbifs 
tél 22517X12 etvousreœvrez 
la documentation dioide: 

DhOtdsDramptogQdoc générale 


I(PV77) 


A vous de tout cœur! 




Trnrrm 



... laprteterfo ■ 

! " da « Monde * 
5,r.das Italiens 
PAHIS-IX- 


Jtaproduetion interdite ds tous erU- 
. clos, sauf accord avec ^administrat io n. 

Oo mm larto n pdrttalre da Journaux 
et publlcntlon» : u» 57437. 


*T JUSQU’AU 19 MARS 

SIÈGES 

LIGNE ROSET 


JAMICA, 94, -boulevard du Montparnasse. 033-81-97. 

LE BIHAN, 25, rue du Faubourg-Saint- Antoine. 343-06-75. 



no® \ ^ 


; - ’ . } ÏM BÛ^IVÀIU)^ LAÿ*D&£Ws‘- 


□£ VR4&AK1U0 PAMONOS GRATUITS FOUR NOS CLIENTS 
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e de découvert 
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^yiæi12MÂRS 
des prix sélection à tous les étages 

; Kijxmois Q&Àà^BS/ m-mbuv&k-ë plaisir d-acheter-. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


ARTS ET SPECTACLES 


CE VENDREDI, SUR FR 3 


Théâtre 


La publicité, oui, mais... 


L’acteur idéal — l’idéal de l’acteur 


» rji\ 

âf\* 1 


\ i tïl?» • 


Jean -Marie Perthuls. fait ce 
Vendredi, la caméra en bandou- 
lière, une chasse énergique à la 
publicité mensongère. Une grande 
battue, bien menée, avec allant, 
avec agressivité. H arrête les gens 
dans la rue. dans les stations de 
métro, pardon monsieur, pardon 
madame, sur l’afficha là. cette 
soupe à quoi est-elle ? Au bord de 
quoi cette marina ? 

Au Bureau de la vérification de 
la publicité, on ne cesse apparem- 


ment d’écrire, de protester, de 
demander le retrait d'un mot 
trompeur, d'une phrase Inexacte 
ou d'une analyse fallacieuse. On 
demande, on n’cx ige pas, atten- 
tion. Alors, dira-t-on. à quoi sert 
le B.VP. ? H n’est pas inutile, 
contrairement à ce qu’on croit 
Attaquée, ia profession se défend. 
Slle ajuste son tir, elle déplore 
les excès de certains. Même si la 

loi Royer n’eçt pas toujours appli- 
quée avec la ligueur nécessaire, 


depuis fin 1973. aucun doute, la 
publicité mensongère a fait un 
sérieux pas en arrière. 

B y a seulement trois ou quatre 
ans. une émission comme celle-là 
était impensable à la télévision. 
On ne- se serait jamais permis 
d’attaquer nommément telle mar- 
que. tel produit. Maintenant, au 
contraire, on y prend de plus en 
plus souvent la défense du 
consommateur. Et l'on a raison. 


(Suite de la première pagej 


TRIBUNES ET DÉBATS 


VENDREDI II MARS 


— Les écologistes expriment 
leux point de vue avec Brice La- 
londe à Paris et les candidats 
tètes de listes à Lyon, à Mar- 
seille, à Bordeaux et à Montpel- 
lier, sur Radio-Monte-Carlo, à 
19 h. 15. après le « -dossier-ville » 
consacré â Paris, à 19 heures. 


— M. Henri Fisxbin, chef de 
file des candidats communistes à 
la mairie de Paris, est l’invité de 
France-Inter à 19 h. 15. 


pent notamment MM. Henry Es- 
tingoy, directeur de l’Institut na- 
tional de la consommation, et 
Jean-Claude Servan - Schreiber, 
directeur de la Régie française de 
publicité. 

— MM. Antoine Rufenacht 
(RPR.) et André Duroméa 
(P .C l sont les protagonistes du 
« train-forum > de R.T.L. au 
Havre, à 21 heures. 


DIMANCHE 13 MARS 


— « La publicité : vérité ou 
mensonge? ». tel est le thème 
du magazine c Vendredi » sur 
FR 3, à 20 h. 30, auquel particl- 


— M. Christian Bonnet, minis- 
tre de l'agriculture, est l’invité de 
Jean Lefèvre à c Inter-Presse » , 
sur France-Inter, à 12 heures, i 


C'est cela qu’on attendait à 

l'issue d'une campagœ électorale 
marquée par la percée des éco- 
logistes. Aux témoignages d’auto- 
satisfaction du president de la | 
Régie française de publicité, on 
aurait préféré un Interrogatoire 
plus large et plus serré sur son 
rôle : modèle ou reflet d'une cer- 
taine image de la femme, .de la 
famille, de la société ? Ce serait 
un bon sujet de réflexion 
Ivan Levai devrait ouvrir le 
débat ; la publicité, pour ou 
contre ? Et pas de oui, mais. 
Introduire ici une restriction, 
c’est accorder une permission et 
trancher une question sans l’avoir 
encore posée. 


CLAUDE SARRAUTE. 


* FR 3. 20 h. 30. 


VENDREDI 11 MARS 


CHAINE I : TF 1 


’O h. 30. Au théâtre ce soir : « Huit fem- 
mes * de R. Thomas, avec M Dalmés. C. Le 
Poulain. B. Robert. 

One famtUe : nuit revîmes et un tomme ; 
ce dernier est trouvé assassiné Qui a tué 7 
22 h. 40. Allons au cinéma : 23 h. 10. JouroaL 


Une veuve est prise m charge. de force. 
par son fils, oui la cor. Ile à son amie, 
étudiante Un étrange lien se crée entre les 
deux temmcs 

La réalisatrice Mena tteszarOs — qui fut 
mariée à uüdos J an es ci — aborde, dans ce 
film hongrois, les problèmes des femmes et 
de la jeunesse. 


CHAINE II : A 2 


CHAINE III : FR 3 


pour changer de vie . 
CHANGEZ DE LITERIE 



20 h. 30. Magazine vendredis, service 
public i la publicité, vérité ou mensonge ?. 
enquête nt réalisation J.-M. Perthuis. 


CHANGEZ POUR UNEr^ ,2 V 

MEILLEURE 
UTERlEj^J^f _ 


La presse, (a rue, la radio, le cinéma, 
autant d’endroits où la publicité s'a/ fiche. 
Jean-Marie Penhuis a mené son enquête 
partout, traqué les malhonnêtetés ou les 
fautes. Il a interrogé des avocats, des 
consommateurs, des publicitaires. 


21 h. 30. Documentaire : • IglooLLk ou la 
planète sauvage ■ de B Sa lad in d'Anglure et 
M. Treguer (première partie) 


v - 1 


Les Esquimaux canadiens revendiquent 
aujourd'hui leur autonomie pour préserver I 
leur identité, menacée, selon eux. par le 
civilisation blanche. I 


fcî'/e lit»; 


ce label guidera 
votre choix 


22 h. 20. Journal. 


FRANCE-CULTURE 


20 h. 30. Sérié : Facboda. la mission 
Marchand, réal R. Kahane : 21 b. 30. Emission 
littéraire : Apostrophes, de B Pivot (Vive le 
roman populaire). 

Avec MM Patrick Caumn f« E =s MC2 mon 
amour •>. Maurice Dmuziérc f« Louisiane »), 
Michel Déon (• les Vmgt Ans du jeune 
homme vert •/. et 31 fl? Jean-Claude Lamy. 
Jean-Edern Hallter. Robert Marty 

22 h. 40. Journal. 

22 h. 50. Cinô-club : - Marie -, de M. Meszaros 
(1069). avec M Torocsik. L. Balazsovits. 
K. Kovacs (NJ. 


20 n.. Émission mMJcaie en liaison avec rF 1_ La rein 
artificiel S domicile ; 21 II 30. Soliste... « les Saisons > fichai- 
kovrskl) ; « Enfantines » (Moussorçskl) ; 22 h. 30, Entretiens 
avec Olivier Merlin ; 23 U.. De la nuit ; 23 a 50. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 n. 30. Echanges franco-allemands, avec l'Orcnastre 
symphonique oe U Radio sarrotse. direction H. Z entier, pianiste 
R. Firluisny ; ■ Lllama Instrumenta lis • (K. HuDer), 

« Concerto pour piano et orchestre en ré majeur > (Mozart), 
« Symphonie n> 4 ■ (Mahlerl ; 23 n„ Cabaret du lezz ; 0 lu 5, 
Cathédrales englouties. 


SAMEDI 12 MARS 


CHAINE I : TF 1 


De II h. 30 à 20 h.. Programme ininterrompu 
fa 18 h. 40, Magazine auto-moto). 

20 h. 30. Variétés : Numéro un (Gilbert 
Bécaud) : 21 h. 30 (RJ. Série : Peyton Place t 
22 h- 25. Catch à Longjumeau ; 23 h., Journal. 


pièce d"E. Albee. Adapt E. Albee. RéaL T. Ri- 
chardson. Avec K. Hepburn. P. Scofield. L. Re- 
mïck. K. Reid. J. Cotien. B. Blair. 

Iféonse. alcool et frustration, par l’auteur 
de « Virginia Woolf ». 

22 h. 35 . Journal. 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE II : A 2 


De 12 h. à 20 h.. Programme ininterrompu 
(à 17 h. 10. Des animaux et des hommes). 

20 h. 30. Jeu-. Internet aes. de C. Lux-, 

21 h. 30, Entretien : Questions sans visage, par 
P. Duraayet : 22 h. 45 . Variétés : Drôle de 
baraque, réal. R. Sanglai 23 h. 30. Journal. 


« h. S. Samedis de France-Culture... Je Balchat, par 
F. Crèmleux ; 

20 n. < Kiaudla », de AL Schllovllz ; 21 h. 55. Ad IR), 
avec M. de Breteuil ; 22 h. 55. La fugue du samedi ou 
ml-Jugue. ml-ralsin ; 23 h. 50. Poésie ; 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE III : FR 3 


20 h. 30. Théâtre « Délicate balance -, une 
prod. de l 'American rilm Theatre. d’aorès la 


20 n. j, jour j , 20 n. S0. Echanges internationaux de 
Radio-France, avec l'Orchestre symphonique de le Radio non- . 
groise, direction G. Lehel, avec le planiste Z. Kocsls : | 
« Concerto pour piano et orchestre n» 5 », « Symphonie n» 3 * , 
(Beethoven) ; 23 h., vieilles cires ; 0 il 5. Un musicien dans 
la nuiL 


DIMANCHE 13 MARS 


CHAINE I: TF 1 


De 0 h. 15 à 20 h.. Programme ininterrompu 
(à 1 -î h. 15. Les rendez-vous du dimanche). 

20 h. 30 IRJ. Film . - Je Grand Cher •. de 
H. Vemeuil (1958 J. avec Fernandel. G Cerri. 
Papouf. J.-J Delbo. N. Norman. (NJ 

Deux laveurs de cvüures. qui veulent 
s'enrichir, enlèvent le icur.e fils d'un homme 
d'o flores et réclament une ranffon. Le 
aatr.tn. insupportable et farceur, s'amuse d 
leur coma tiquer la rie 

Inspirée d'ur.e nouvelle de l'humoriste 
américain O. Ken- 7. ce: te version comique 
d'un er.'.evemcv.i d'enfeni peut paraître mal 
venue de nos jours. Elle met aux prises 
Fernande: et Gino Ccrri. i cr.de m célèbre des 
Don Camille. avec un a Cf freux jojo s. - 
22 h.. Elections municipales (résultats du 
premier tour). 


municipales (présentées par les vingt-deux sta - 1 
tions régionales) : 23 h.. Cinéma de minuit : ! 
« David Golder -, de J. Duvivier (1630). avec 
H. Baur, J. Morutier. P. Andral. G. Jacquet, I 
C. Bert. J. Grétillat (NJ. 

La vieillesse douloureuse d‘un lut / polonais 
devenu très riche, père idolâtre qui se dévoue 
jusqu’à la mort à sa fille frivole, menteuse 
et intéressée 

Noirceur naturaliste d'une étude de moeurs 
tirée d’un roman — alors célèbre — d'Irène 
Semlrovsky. Puissance de l'Interprétation 
d'Harry Baur que révéla ce premier film 
partant de Dumvier. 

0 h. 15. Jour nal. 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE II : A 2 

De 10 h. 30 à 20 h.. Programme ininterrompu 
fà 11 h. 30. Concert : ■ Concerto pour piano et 
orchestre en sol majeur K 453 -, de Mozart) . 

20 tu Soirée spéciale élections municipales 
(résultats, débats, variétés). 


2D h. 2, Podsio ; 20 h. 40, Atelier de création radiopho- 
niqua : 23 h., informations : « Spécial élections » ; 23 h. 30. 
Black and Biue ; 23 h. 50. Poésie ; 23 K 55. Spécial élections. 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE Ul : FR 3 

20 h. 15, Téléfilm s - le Cercueil d’acier ». 
de R. Senesky : 21 h. 35. Résultats des élections 


20 n. 30. Echangea internationaux de Radio-France, avec 
l'Orchestre symphonique de la Radia de Francfort, direction 
E. Inbal, avec le ténor w. Hoitweg ; 22 h. 30, Cycle de m inique 
de chambre (Schoenberg) ; £3 h. 45. Edition spédale élections ; 
0 h„ Concert extrô-européen ; 1 h. 15, Trêïe. 




Aucune méthode ne palliera jamais l’Insuffisance 
du nombre d’écoles. Le secrétariat d’Etat à la 
culture envisage une réforme des conservatoires 
municipaux, et un recensement des Innombrables 
cours privés afin d’attribuer à certains un label, 
et une subvention. Mais on en est encore, aux 
prémices du projet. « Les élèves se volent : entre 
deux plages d'insécurité. Un sur vingt a une 
chance d'entrer, personne ne sait ce Qu'il va faire 
en sortants, dit Pierre Débauché. * Nous ne 
sommes pas une école de chômeurs, précise 
Jacques Rosner. Beaucoup trouvent, des engage-' 
menu pendant leurs études et après, né serait-ce 
qu’au Jeune Théâtre national qui a été créé pour 
eux. D’autre pari, noua préparons des auditions 
réservées aux professiomiels intéressés, parallèle- 
ment aux journées de juin. Mais la dégradation 
du marché n’en est vus résolue .pour autant. » 

s L’angoisse des s troisième année» est on mal 
connu, qui se soigne par une surenchère du travail, 
une accumulation boulimique d'expériences. « La . 
crise les fouette ». dit Marcel BluwaL. Marcel Blu- 
waL Pierre Débauché, sont avec Jean-Paul Rous- 
sillon et Antoine Vltez les quatre professeurs 
chargés des «deuxième» et «troisième année ». 
Quatre personnalités différentes réunies autour 
d'une conception commune de leur rôle. Quatre 
metteurs en scène, avec leur manière particulière 
d’établir les relations aux textes et aux comé- 
diens. Leurs cours ressemblent & ce que l’on ne 
volt pas, mais que l’on devine de leurs spectacles. 
On y reconnaît les interrogations muettes de Rous- 
sillon — solide comme un arbre enraciné. — sur 
les rapports simples et infinis de force et de vio- 
lence. Les voyages de Débauché dans un univers 
de son et d’apesanteur. La dialectique concret- 
abstrait, geste-discours de BluwaL Ia provocation 
au Jeu de Vltez. aux Jeux détournés des enfances 
qui trouvent la vérité dans les métaphores- 
Quatre hommes et leurs rêves qu’üs font parta- 
ger à des jeunes gens rétifs ou trop dociles, brus- 
quement saisis d’inventions. eQue si passait-û 
dans l’atelier du Maître? il pensait dans le cer- 
veau des disciples . et les disciples pensaient dans 
son propre cerveau. » La phrase est de Brecht. 
Vltez la cite et il ajoute : «La réciprocité est 
indispensable sinon on en arrive à la secte Moore. » 
Les professeurs suivent les élèves en même temps 
qu’ils les mènent, plus clairement que dan* leur 


travail de répétitions; .car celui-là. n'a d’autre fin*. .. 
litê que Péiève lui-même, la .découverte, IlnTOW - 
taire de ses possibilités. Possibilités dont il devisât 
responsable, qu’il exploitera selon ses vœux, salon ; 
ses chances. • . r ’ 

De là naît uns contradiction : les professeurs- 
cherchent plus ou moins obscur ém e n t à former 

leur «acteur Idéal» non. pas celui dont Ds : ont 

besoin pour un but 'précis et proche. ïtiâls cehri - * 
qui les «représente». Ils l'habituent à la fabrica- 
tion d’un «produits, global et le Conservatoire 7 
risque de devenir une école de metteurs en scène. 
Rosner a sollicité plusieurs comédiens, aucun jua- 
qu’lci n’a accepté de se piler aux contraintes, de 
renseignement. -en 'particulier celles des horaires. 

Pourtant les professeurs n 'abandonnent pas ; 
leurs activités extérieures — mais eux sont maîtres ' . 
de leur emploi du temps. Les élèves aussi jouait 
& l’extérieur. La modicité de leurs bourses d*êfindés ' 
ne permet pas de le leur Interdire. Ce ne serait 
pas un avantage. Comme leurs maîtres,. Us ont 
besoin de . participer à l'évolution. du théâtre. Q- : 
ne s’agit pas de se conformer aux modes-:. la , 
théâtre se nourrit des courants de sensuauttâ qtd- 
agïtent- les -sociétés, et ne vit qu'au présent. Se' 
cloîtrer dans .l’étude - aboutirait à des résultats 
anachroniques, inutiles. 

L’ancienne formule du Conservatoire tolérait 
également l’éducation pratique, extérieure. Mais, en - 
fin de cours, chaque élève se montrait dans une 
scène qui était sa carte de visite, son image de 
marque. S'il était doué, O pouvait la -préparer 
rapidement. Aujourd'hui, le travail se fait par 
groupe, et le groupe souffre de V absence d'un æal. 
C’est la contradiction la plus difficile à résoudre 
Le temps est plus restreint encore que l’argent, le 
problème le plus urgent & régler. Le Conservatoire / 
révèle et concentre les. mutations d’une vie théà* ^ 3 ? 
traie .qui se cherche, ne peut plus reproduire un 3 *' 
système exangue dont les Jeunes professionnel^ 
d’ailleurs, se désintéressent totalement. On le sait, v ’ 
mais comment planifier? en v a les blocages de ^ 
l 'argent, dit BluwaL et aussi ceux qui restent doits 
nos têtes. » « Après deux ans de confusion, nous - ~ ' 
sauons quel type d’organisation nous souhaitons », 
ajoute Rosner. Si le directeur du Conservatoire 
réussit à établir par étapes et sans heurta la cohé- .. 
rence dans la pluralité, U aura prouvé la nécessité 
d'appliquer au théâtre une politique et de s’y tenir. 


COLETTE GODARD. 


Avant d’entrer dans la salle, 
le spectateur peut demander un 
mode d'emploi, un petit papier 
explicatif : la Plage est une suite 
de séquences, ou plutôt les trans- 
formations d'une seule séquence. 
Dn récit qui décrit les plages, les 
images qui se déroulent sur une 
plage, en vacances, la mer, au 
rythme de la mer, de ses méta- 
morphoses. la métamorphose éga- 
lement des souvenirs de vacances, 
des impressions d'été des per- 
sonnages. Ce spectacle sera un 
travail sur la mémoire qui se 
renouvelle et se transforme dans 
la poésie onirique. 

Au journaliste — c’est bien 
connu, il a bien l’esprit lent, très 
encombré, il faut lui mâcher la 
besogne —* on confie, en plus, 
deux avant-propos plus détaillés : 
l’un est rédigé par Simone Ben- 
mussa qui a adapté et mis en 
scène la Plage texte composé 
initialement pour l’Atelier de 
création radiophonique, l'autre, 
assez didactique, explique qu'il 
s’agit de variations sur un thème 
impliquant une structure musi- 
cale- Joint au dossier, le curri- 
culum vitae de l’auteur, Severo 
Sarduy. est littéralement exhaus- 
tif. Né à Cuba, en 19S7 (la qua- 
rantaine. donc) ; 1960, en France 
avec une bourse, l’école du Lou- 
vre, le séminaire de Roland Bar- 
ttaes. Un premier roman lancé 
par Selx Barrai (maison d’édition 
de Barcelone, tremplin assuré 
pour les jeunes auteurs latino- 
américains; ; 1972 : Philippe 

Sollers traduira le roman Cobra 
et la revue Tel quel fera connaître 
d’autres textes de Severo Sarduy. 
Cette biographie (un peu langue) 
n’est pas mutile à la compréhen- 
sion du morceau de théâtre publié 


IA PLAGE >, de Severo Sarduy 


dans le numéro 93 des Cahiers 
Renaud-Barrault. 

H y a, en effet, beaucoup d'al- 
lusions autobiographiques, de 
réminiscences personnelles dans 
la Plage. Severo Sarduy. à qui 
la fortune semble sourire, a visité 
main Eps villes du monde, connaît 
l’odeur des aéroports et le mol 
balancement des yachts luxueux 
partis vers les destinées de rêve. 
Rêvons donc avec ce cosmopolite, 
bien introduits pourrait-on se 
dire, prêts â tous les départs ima- 
ginaires. Espoir vain. 

On est resté là, devant cinq 
acteurs en quête d’un personnage 
et sans nom dans le texte ; deux 
femmes : F. 1 la jeune. F. 2 la 
vieille d’une, cail-girL l’autre ac- 
trice de cinéma dans des films 
érotico-sadlques) ; trois hommes, 
H 1 , H 2. H 3 (un riche améri- 
cain, un gigolo allemand et bien 
sür. un écrivain « pour les écrire » 
(sic). Ces chiffes élégantes des 
costumes sont signés CerrutL So- 
nia Rykiel et Yves Saint-Laurent) 
sont plantées sur des plaques de 
contreplaqué belge sable et bril- 
lantes comme les éléments inté- 
grés d'une cuisine modèle redou- 
tablement astiquée. Quand lis ne 
marchent pas sur ces planches 
glissantes et reflétantes, les pro- 
tagonistes de ces vacances à 
Cannes sont assis —pour mémoire 
— dans des transatlantiques la- 
qués blanc. Notons le côté prati- 
que de ces chaises longues : une 
petite tablette est fixée à l'accou- 
doir pour poser le verre de rafraî- 
chissement ou d'alcool, porté, nous 
dit-on, par un garçon arabe. 

Garçon imaginaire, plage ima- 
ginaire : on n'a plus besoin de la 
notice explicative pour compren- 


dre que ce décor froid' et dur 
comme un tableau hyper-réaliste, 
représente ce que peut-être une 
photographie poîaroïd procédé 
Mexichrome du bel été de ces 
braves gens. Pas braves du tout, 
très antipathiques même. Rien ne 
les sauve. Us sont sinistres et 
vides. L’un dit : ttje m’ennuie 
comme une huître. » Dans la salle, 
on s'ennuie comme un cent d'huî- 


tres quL enfermées très serré dans 
une bourriche, ne pourraient pas 
bâiller. 

Tout ce « flirt de l’&me avec 
elle-même » est un peu dégoûtant 
et surtout renversant d’in intérêt. 
Comment Simone Benmussa peut- 
elle prétendre, et surtout croire 
■ qu'elle poursuit lâ le travail 
acco m pli sur le Portrait de Dora, 
Comment a-t-elle pu trouver une 
ressemblance, une similitude avec 
Ionesco qu'elle a étudié ? Ce 
mauvais- essai sur les blasés, les 
repus,, payait peut-être & la 
radio mais la Plage ne pas9e pas 
la rampe. Et pourtant, l'idée des 
souvenirs déformés, déformants 
est une bonne vieille' idée, intéres- 
sante et aussi efficace qu’au 
solide lieu commun. M. Sarduy 
est trop séduit par une certaine 
petite image de lui-même pas for- 
cément jolie mais qu'U garde 
amoureusement, comme les deux 
dents de lait qu’un personnage^ 
Kafka conserve au fond d’une 
boîte soigneusement fermée. Zl - 
faut se débarrasser de la petite ; 
boite, ia jeter sur le chemin, sans - 
chercher à l’ouvrir. Elle n’en vaut • 
pas la peine. Laissons la plage 
aux enfants qui jouent. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 
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★ Théâtre d'Orsay, petite sella, 
& 20 h. 30. 
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AKTS ET SPECTACLES 
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Théâtre 

' - PARCOURS VÉNITIEN », de Benedetto 


• Vf. ■ 

■ G - 1 Venise, lagune, Rialto, San- 
- t, •- Marco ^ Comment ne pas pWw 
’. ià la magie de ces mots, de cette 
ville Impossible qui, notre 

j».. civilisation, se laisse aspirer par 
. ’ -V l'eau croupie, la fange acctmrn- 
" '^ lée des siècles ? André Benedetto, 
’• lui, se défend fiprement. II veut 

démythifier la cité flamboyante, 
- symbole de luxe outrageant, d’élè- 
:-v i’gaocB funèbre, de lune de mJeL 
de voyage organisé, de perversité 
, blasée. 

.. Des cageots en tas, des petits 
: - ' lampions, des planches de bols 
-„' 5 blanc posées sur des briques pour 
'''-'.figurer les ponts, des monuments 
. silhouettés en contre-plaqué, u n * ) 
„ --pauvreté circonstancielle — la 
. ' Nouvelle Compagnie des Carmes 
ri>, est très pauvre, — une laideur 
D extrême — à ce degré-là. süre- 
. o. r» ment délibérée : voilà la Venise 
-r7'~ - de Benedetto. Et pour compléter 
*- : le Jeu de massacre, 11 Imagine des 
acteurs tournant entre le Lldo et 
./ ft a .'ie pont des Soupirs un roman - 
-V ; photo évidemment stupide, sous 
la férule d’un producteur parti- 
cullèrement rapace. La carte pos- 
' - taie se couvre des traces d’un 
.'.-^travail malpropre, 
v-^-s Mais on ne détruit pas Venise, 
' “'j ' la Venlse-des-esprits, avec quel- 
ques sarcasmes, six comédiens et 
V une histoire qui se traîne et qui 
. '.''pourtant reste inachevée. Surtout 
quand l’air de Paris est plein de 
' . ce poème prodigieux et' impitoya- 

ble, le Casanova de Fellini, c’est 


injuste, mais ceat. Le mythe 
est fort, plus fort que l’Idéo- 
logie lénifiante et frelatée 
qui eTy est. agrippée comme 
la mousse - verte sur les murs 
roses des palais. 5a force dépasse 
celle d’une fascination décerve- 
lante, et Benedetto en est vic- 
time. n ne dénonce rien, 11 est 
rejeté à l’extérieur et se rabat 
sur le roman-photo lai-même, 
dont il détaille les épisodes avec 
bonheur, en s’amusant, trop 
longuement. 

Le parcours de Benedetto a 
, quelque chose de suicidaire. H 
• semble, lui aussi se laisser aspirer 
sans plus se débattre par le vide 
de la solitude, par l'accumulation 
rfpg difficultés, les r nè iïi 1 *, «nnfa 
après année ; le manque d’argent 
encore et toujours, les contradic- 
tions des luttes politiques et 
culturelles, que les amalgames 


poétiques résolvent Je temps d’un 
spectacle. La désinvolture lassée 
remplace l’agressivité. Benedetto 
ne tape plus hargneusement du 
pied, U soupire, ou parade. Parfois, 

>> m l p« wulnt DUOS, U 

vient au public, le prend sous son 
charme. On attend l’élan de la 
confidence, mate le bonimenteur 
dédaigneux reprend son masque, 
«wrmia sU avait Juste voulu s'as- 
surer de son pouvoir, et retourne 
à son histoire négligente. — C. G. 


★ Cartoucherie de 
20 b. 30. 


ta Tempête. 


- >; 


En bref 


Gnéma 


«LES PASSAGERS », de Serge 
Leroy. — Voir « lu films noe- 


V 


>f‘ Vïïllliv 


pans une voiture, entre Rome et 
'--■•Parte, un homme et un jeune garçon 
I^-sont poursuhris, menacés, attaqués 
par le conducteur d'uns puissante 
camionnette. Impossible de ne pas 
penser à Duel, le film de Sieven 
Spielberg. Uns différence capitale 

.cependant : Dus/ glissait vers le 

v ^fantastique, le poids .lourd hostile 
..T,.' représentant de façon mythique les 
D forces du mal Adapté d’un roman 
: : . de KA Dwyer par Christopher Frank 
et mis en scène par Serge Leroy, 
ri*le scénario des Passagers respecte, 

• -- ou contraire, le réailsme psycholo- 
' - . ' gfque. L’amour, la' Jalousie, te désfr-, 
de vengeance sont les. mobiles 'du 
conducteur de la . camionnette (Ber- 
nard Freaaon), qui, rendu iou furieux . 
par , le - mariage de son ancienne - 
r maîtresse (Mireille Darcj, cherche é 
supprimer son rival (Jean-Louis Trin- 
v: lignant). . •• • 

Las agressions spectaculaires du 
' forcené — dans un hOteL- sur une 
" roule en lacets.— et iss sentiments 
.de camaraderie, de confiance rôcl- 
. ptnque que ie danger fajt naltre chez 
' les deux «passagers» (le jeune R1- 
.chard Constantin! est remarquable), 

• .-.constituent le meilleur du film. Des 
r-scànea Inutiles (l'enquête où patau- 
- gant les polices italienne et française. 


les monologues intérieurs de Fresson. 
l’attente de Mireille. Darc) encom- 
brent malheureusement le reste du 
récit. Entre temps forts et temps 
morte (e film hésite Entre -angoisse 
et ennui nous hésitons de même. 

JEAN DE BARONCELLL 


Expositions 


• « L'ENFER » DE BERNARD 
BUFFET. — Galerie Mandas- 
Garnier, 6, avenue- M a tignon. 
Jusqu'au 31 mars. 

Bernard .Buffet a été 'victime de 
sa réussit» précoce. Le prix,, de là 
critique à : vingt ans. la richesse peu 
après. Et -en -même temps, e'afia- 
dtasall uns peinture -qui a paru sui- 
vre le coure d’une vie facile. - .• 
Depuis cinq --ans. -. l’homme a 
changé ; il a abandonné lavle pari- 
sienne. ' la»' Rolls et les^bâtoaux.- 
n . vff en" recuis dans une ancienne 
terme fortifiée de .la région pari- 
sienne. passe, son temps à peindre, 
S lire. : 

.- Entre le Buffet de» Paysages de l’an 
damier et Pinte rpràta de TEnter, il 
y a un monde. Plus de force, d’éner- 
gie. Le tragique convient é ce pein- 
tre, qui a été porté pas son sujet 
Il a étoffé son graphisme noir, tou- 
[rur aiguisé. Fantastique, écorchée, 
dura, sa peinture a perdu l'espace 
en aplat et a retrouvé ta perspective. 
comme au temps des morceaux de 
bravoure do Salon. — J. M. 




La peau des choses 


P© « taire corrige a son MaUroré 
de Pmsnre (1), Jacqna HémU a pré- 
levé ta deux de tr ent e années créatrices. 
Vivante rfrmnatttadoo prouvant qae ta 
lyrique et drirvoyome profession de loi 
d’an a r t is te, qai rüJnstre d'auüeaxs ■ 
chaque page, en eUe-méme le condensé 
d’âne espérience i laquelle ont participé 
ta tête, le cœur, ta main. An»' re- 
troove-i-oo rue de Seine (2) les grands 
moments, et les pins récents, d'une 
peinture qai I ta fois'cntnve et libère 
(e m ouvem ent, qui après avoir procédé 
« d un èconbag* systémaujat nos ses- 
Uàtewt da penoima&ss m * ts encore des 
objets, d» psjiM&e. de PeStooiphère, jns- 
qsfà erroeber U peea des ttd », aboorir 
au terme de phu d’an avatar (ou 
abrège) A ia « contraction mtméudùie 
da temps » et à « ta conversion no- 
moatetsès de le matière ». 

Le même élan a soulevé les formes 
métalliques. On revoit, ravi; les sculptu- 
res dont ta célébrité n’a pas souffert 
de ta durée, et parmi elles ta Pémmoi- 
telle et ta Grand T ramperons qai oppose 
ses tnrmp* siguêt, milita* ki ilMimmr, A 
b sphère mate du venue. Or ta trans- 
parence est an des pal»— n de ce dic- 
wiivniwti : • Après epoir tteeerti le 
pemtre, le rêve dament fàgmra et ria- 
Usé », et ta voüA, ta Peintre traversé, 
asile de 1976, où comme dmn* la entres 
oe u vre s toutes fnîcbes, tas volutes, les 
virgules, les copeaux de ta peau des 
cbases, « dans la majore oà elle gerde 
les tracas de ton contes» », prennent 
plus de relief dans ta pâte. Qu'on ta 
compare, que l’on compare Aadri Bre- 
ton (de 197$) — « ce fin est atti- 
raient dam la figure, c’est ai qui ri est 
pat -visible » — oh l'incarnat vire ta 
rose a sombre dans ta hleu, avec tas 
exjdosioas' ’ pn«dta« et bulbeuses de 
Lame» oo de l’Aatogène de 1936, on 
avec tas stridences « v iy» qui btÛknt 
Dam Peea. ' 


Peinture surzéeHe,- « fregmentttkm 
qsA-tonrniàë », urée à plat, qu’il tenir 
incoogni de toi sa d'abstraite. Hétald 
le prodame assez haut : « Je ne' fat 
abstraction ' de rie». » Faut-il la rappro- 
cher de fdl« qui om l'air de bta» 
abatrecp o o de toor? Seul le iferK 


confrontaoon rassiuanre du modèle 
de sa figuianon et pour, en quéoe d’une 
approbation, ne compter que sur l'en- 

coangement des 

Auxquels Maxgerie pîalr parce qu’on 
dbaâ qa’fl ebetebe A déplaire. Dans 
mesure bien entendu où ses toiles tout 
de (grande) qualité. 

Avec Babou 14) a a va peut-être 
encore plus loin «tans ta refus d'une 
flânerie de l'amateur. Car l'amateur se 
croit ftané et 0 s’aperçoit qu’il 
dosé. Les »-»« ^kon^t . d’illusions qui 
emplissent l’histoire de l'ait, faisaient 
d'une certaine t? < 7 ?" la nique & 
réalité. Que dire alon de cet extraor- 
dinaire fabricant de tant»? illusions ? 
Parce que ses relevés- d'architecte sont 
volontairement taux, ses pe r spec t ives 
fausses. S'fl peint des campaniles, des 
dômes, des balustrades et autres Signa 
extérieurs, c’en avec ooe (fausse) pré- 
cision g lac ée . Ge ne sont que da pré- 
textes A une abstraction aussi sévère que 
li elle se contentait de t'mfigoié. 11 y 
a peut-être de ta symbolique lA-deasous, 
oo quelque diabolèone. Bornons-noos A 
ee qui est visible, A cerne peinture aux 
aplatit également nsooorfuomq 
légers que ceux de Maigcrie, mais s'op- 
posant ou se dégradant en da tous 
d’une subtile délicatesse. 

Si on revenait au sacro-saint réel ? 
Mais A un réel qui en L'occurrence lui 
mai t r o mp e son monde.. Gilles Sub- 
side (3) taie tout pour donner ta change 
et se présenter mmm» ou peintre (et 
un dessinateur) nadiaonnd. Na, por- 
traits, nanti es mortes, paysages, 
la panoplie. Pas de taux-semblants, 
. fiactarick, dont je suis ta travail députa 
1968, patata avoir suivi une évolution 
A rebours, n est venu à la simplicité 

quia w w ii m »« « !« piny mdatioix. 


c’est-à-dire le choc affrrrif reçu par ma 
rétine, compte ; et ai tas rigides compo- 
sition* de- Margerie (3) me touchent 
pq radexa tatat t par ~ leur spécieuse 
absence d'émotion, c’est que' ce jeune 
artiste a- mis tour 100 amour, et un an 
de tnvnil a phte , dans tes mitas au- 
jourd'hui rassemblé^, à b masquer au 
bénéfice*- du -seul équilibre San» <» « «» 
menacé des surfaces géométriques réso- 
lument liiilini w ainiiarilM. Qg q£ ASrt k - 
l«« pas la moindre nv »pl «iNiiiv nï fa 
m oi n d re Baaierie de l’ceü dans ses cour- 
bes, sa droâes. ses obliqua qui déli- 
mitent da aires sombres nv»înrbrT«w»« 
parfaitement assorties d*afltatus dans 
lents mua assourdis. Non» voüA enfin 
transportés dans b zone .aride et silen- 
cieuse de la peinture absolne. En r ^^ i n rt 
dé more référence A on quelconque 
élémen t connu de b planète Merveil- 
leux abordage A des rivages médire. 

O tanr du conrags pour taire B d 'ad 
courant qui va dans le sens d’une 


Oublions pourtant 1’aspea, dtaooa doen 
menralre^ des nrwHllwna dessins, des 
plus belle» toiles (elles ne le sont pas 
mutes) et goûtons la présence humble 
« pathétique ' < VAgnit par exemple, 
dtee v é r nA qui 'dépasse les artifices 
du méfia. A mot prendre en effet, 
StAtidf œ * "installe pas devant quel- 
que • toçtSb » L pemdre. C’est ta rôônde 
da choses et des tares qui vient A hri 
et le possède et c’est A tTHvds n Ma* 
süullcé qii'H noos le ‘ouvokl SndS 
renient. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


(1) Bdltloni Georges. PalL 

(2) Galerie de Seine, 18, rue de 

Seine. ' J 

. ;(3). Galerie Ohrtettane* Colin. 
.33, quel Bourbon. 

- (4) Galerie KrieT-Baymond. 19. rue* 
Guénêguufl. , 

(3) An Dauphine. 26, place Dau- 
phine. , ■ 

te Lu représentations du c Bon- 
nes-», de Jean Genet, dans la misa 
en seAne (TBenrl Ronâe, qui avalent 
été retardées à la demande du ser- 
vice» de sécurité de la Ville de Parla, 
commencent ce vendredi 11 mars, 
A a benne. 

■ Contrairement A ce qui a été 
écrit dura a le Monde a du 9 mare, 
l'enregistrement * da la chanteuse 
Israélienne Tailla primé par l’A 
démie Ghariee-CzM erir édité par la 
marque Arion. 


StDdio SAtNT-SÉVERtN 


12. rue 8aint-8évexln (métro Balnv- 
Mlohei) - OPE. 50-01 


L’AUTRE -mKE 


DJ.F.T.M. 

présente 


un film algérien d # ÀJLI GHALEM 






U i* N 



■ Un film important , sincère et sobre. » LE PROVENÇAL ■ 

« Cest do plein fooet qae /'on reçoit -ce document choc. » TELERAMA 
» Une certains manière de rhm, do penser, , de travailler, do lutter 
d’aimer. » MATIN DE PARIS . 

■ Une certaine forme d » poésie pleine de fnichotn, qai suscité l’espoir 

■ . de rirre. Un-bon film en somma. ». L'ALGÉRIEN EN EUROPE 

■ Cette fois, AU GHALEM a négocié un virage im p artant à. la fois dans ’ 

la façon pha rigoureuse, plus polHsque, de poser le problème de 
réaàgratioiL » EL MOUDJAHID 

■ Un tris beau regard sûr la Province ef Paris. » QUOTIDIEN DE PARIS 
« Tou là trarâîtteun sans tfistrodioa dm saatioaalhi. car la souffrance, 

comme la lotie, est caeaàume. » RÉVOLUTION 'AFRICAINE 
m La misère sexsselle, les dortoirs sordides, les marchands de sommeil et 
lés barcnllnmaits poGû^s. » JEUNE AFRIQUE 

• Les expidsktns, les orasMUow ej l taan » et tes disparitions iaexpGqaévs 
se mataipCaot- i ïfHUMANfTt ’ V 

m En quête d* un monde inèiHëur. ■'VOIX DU NORD . 


MARIGNAN - 


FRANÇAIS 2 - QUINTETTE - STUDIO 
ENTREPOT - ASNIERES - PARLY 2- 


RASPAJL 



ELYSEES CMEHAvo- CLUNY ECOLKvo- RBCvf 
C1NBIONDE. OPERA vf - MIRAMAR Vf - LES IMAGES Vf 
MAG3C CONVENTION vf - UGC ^BBLlNS vf 
LIBERTE vf - MISTRAL vf - NAPCHEONvT ■_ 

- pdriPbérb Z CYWAHO Vbteeabe - AWTBL Orétett - WTE L^Woen y 
*PALA» DU PARC La Panunt - ABGaiTBM.- UUS2 0r»ey 

l«JE 8 Monlreril - HAIU» 8 ereajtee-ÇARRCT^ Pajrttai 

PAWOKXINT La Vamuia - UGC Conitane -ARCEL Cofhafl - UÛC Potaejf 



Ge^wim-ja oAYaj ^-acHARo pryor 

oâmÆSSr 


BBC BIARRITZ V0-U6G BDEQR VD 
STUDIO DES 0K0URBV0 


'aguirré; • 

uA COLERE DE DIEU' 


■ 'L'ENIGME -.., - : - 
. DE KASPÀR HAUSER ' 


ie rouveou cr:0t'-dC8Lrvrs de 

WERNER HERZOG 




de 

verre 



PUB - HXAMSMT BAIUBT 

pwanrruimix.uFsuNi 
MVi - huraotari HMTMWUK 
NilWtR «wq y . nuUUHRMT WUÜQS 
a secenaa - nuewiR oacw 
msst - nuunnn unrnx 
canamu n ourib - mm nanxr 


ii t i led idtle t ETKiM 

teUni.H 


— . umauir-Huzr 

WtaileiMl-HinWBm«M-UmCttaeC 


PLUS DE 

700.000 

SPECTATEURS 
A PARIS 

et le succès continue 

COUSÉE vo 

GRAIOS AUGUSTINS vo 
PLM ST-JACQUES vo 
. IMPâUALvf 
ATHENA vf 


FRANÇAIS /Eiqlrân 
ARTEL/Villéfttuve St.6eoig«s 
PARAHOUNT/Oify 
. FLANADES/ Sarcelles 




UGC BIARRITZ 
UGC DAlUTON 


‘‘ Léonard Keigel 
vient de réussir le 
plus tendrement 

féministe des films 
d'hommes...” 

L’EXPRESS 



g # m 


^ '1 


i E "'N-r-i' \ti- ?rî 




«n Un At 


STAI^LEY KJJBRICK 


Une 
femme, 
un jour.. 

INIESDII AUX MOINS IH !3 ANS ., 


LA CLEF 


Dans 

QU’EST-CE QUE 
TU VEUX, JULIE? ” 

Arlette Bonnard m’a apporté 
tout ce que j’attends d’une 
comédienne . 

BERTRAND TAVERNIER 


HA1.7AC ELYSEES vf - PANTHEON vo - MAXEYILLE vf 
ST LAZARE PASQU1ER vf - CLICHY PATHE vf — CAUBRONNE vf 
Périphérie : CYRANO VersaiDes - AVWT 1 C Le Bourget - EPICENTRE Eplnay 
GAUMONT Evry - CLUB Maisons Alfort - BOUR VIL Cergy Pontoise ■ 


l'ace à la toute-puîssance du psychiatre, 
Pinstinct sexuel s'exprime librement 



njununsANO 

■IWWEUWOnMU^MOMIMMH UngiBia ^^fe&lCËS^ DMM “VH E T 
-^^^=^*BW 0 a 01 SŒ^A 0 , UANA Am 

. EWaOGOAKK FH ». 


x?; 









Page 32 — LE MONDE — 12 mars 1977 . . . 

MM WWJti , PREMIÈRE LE 12 


76, me do la Roquette (11 e ) 
métro Bastille et Voltaire 
TéL : 355-02-94 

LES BONNES 

de Jean GENET 

mise en scène 

Henri RONSE 
décor: Joël KERMARREC 

Tons les wlo à 21 b. sauf lundi, 
matinée dimanche U 16 heure» 

P/oces : 40 F - Etudiants et mains 
de 25 ans : 20 F - Collcctiv. 15 F 


CONCERTS COLONNE - CHATELET 

Dimanche 19 mars. & 18 h. 30 

REQUIEM Allemand 
Johannes BRAHMS 

Hem; EICKER. soprano 
Wolfans S CRÛ NE. basse 
Chorale Alonrjoie 
Dlr, : J use os von 1TEBSKY 

Location : 13. rue de Tocqueville. 
TéL : 92-1-18-03 et toutes Agences 







i e ‘ ‘ 

1 jusqu'au 
g 3 b viril inclus 


Ecole Sociologique 

inferrogafive 

Pratique artistique 
Pratiqua sacrâlogique 

• par JORGE GLtlSEERG 

critique d’art, directeur du C.A.Y.C. 

fCentre 

d'Art et de Colu muni cation 
de Buenoa-AJren 

le samedi 12 mars à 20 h précises 
Tel. ; 700-70-24 

143, bd de ("baronne, Paris (tir) 
Métro Philippe-Auguste. 
Entrée gratuite. 


• Un spectacle inattendu, sin- Fl 

gulicr, très fidèle à TCHEKHOV. M 
très beau. ■ g 

Michel COURNOT. H 

Tous les soirs à 20 h. 30 Kj 
Saul dimanche et lundi ra 
Matinée dimanche à 16 h. JS 

Rmseiffn. et location : 325-70-32 H 

7 F, 12 F, 19 F, 26 F, 34 F | 


^onfccréâ. leur.nVuvéâiu.^pi: cîa^cl^bresi Wem 



A PARTIR DU 15 MARS 


0S®SiÉÏ* , 

mm 


PEfiîPaTIVES DU XX e SIÈCLE 
JOURNÉE 

rmio-france François BAYLE 

Samedi 10 h. : répétition po&ifqae. 

12 mars 13 h. : mise eu question du 
compositeur. * 

Etuü, J.tMUF. : 20 H. 30 : canurL 

5ms“ ' iîlSîtu c. Roque AJsina - F. Bayle 
Slfia* P- Maure - G. Ligeti 

disponibles 


P. Heure - G. Ligeti 

avec B. Sylvestre 
Le Quintette Maison, 
le Groupe 

de recherches musicales 
de n un 


OKH. NMHMAi DE FRANCE 


THEATHE 
des CHAMPS- , 
ELTSEES ! 

Lundi 14 mars ; 
a 20 h. 30 ! 


Oir. » W. TORKANOVSKI 

Soi. : Isaac STEBN 

MOZART - E. ROCHBERE 


NOUVEL ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 


RADIO- FRANC Ei Dlr. i V. PRIN 

Grand SOI. : E. yOLKLAÊRÎ 

F- Msarc» VîEüXTEMPS 
a 20 h. 30 la. PîtëVOST S. N1ÊG 


tou» les soirs 20ti30-Jrtjrt- Dim. 14(00 « 1SH30 fratidw Dim. soir or Lun. soir) 
Location ouverte TMdtrn. Agences, at par ML: 326.68.70 at 325.7444-MAKMG OHATUIT 

Matinée supplémentaire samedi 12 mars à 16 heures. 


SAISON. LYRIQUE 


THÉÂTRE POPULAIRE DE LORRAINE 

HISTOIRES OE LWLE MOB 

de Jacques KRAEMER 

mise en scène de J. Kraemei el Charles Tordiman 
- Une dangereuse douceur, pudique et impitoyable. - 

Colette GODARD. 

RÉCAMIER JUSQU'AU 20 MARS 


publicité 

L activité du Théâtre d'Orsay s’étendant 
simultanément sur les deux salles et maintenant 
i alternance, la Compagnie Renaud-BarrauSî 
rappelle que la Grande Salle du Théâtre 
d'Orsay présente en alternance Harold et 
Maude 4 e saison et Le Nouveau Monde de 
Villîers de l'Isle-Adam (création) , que le Petit 
Orsay présente également en alternance 
Madame de Sade de Mishïma - André Pieyre 
de Mandiargues mise en scène de Jean-Pierre 
Granval et La Plage de Severo Sarduy mise en 
scène de Simone Benmussa (création). 



MONTEVERDI 

LE COURONNEMENT CE PQPPEE 
T. Zylls-Gara - A. Krans, 

B. Pecchluli - P, Esswûnd 
HOUV. ORCK. PHILHARMONIQUE 
direction : Charles FMUtCOMBE 


PERSPECTIVES DU XX e SIÈCLE 


JOURNÉE 

Claude BâLLIF 


RADIO-FRANCE 


Sam- 19 aura 10 n. ; répétition pobllqae. 

, 14 fi. 30 : mise en question 

mmK*' 4u composteur . 

SZn ta 1 taL 20 1- 30 = concert, 

dans la H mite _ n . 

des pjam Rameau • DehüSSÏ 

disponibles q j 

QRCH. NATIONAL DE FRANCE 
direction i Marc SOUSTROT 


Location: RADIO-FRANCE. Salles et Agences 


ON NE BADINE PAS 

AVEC L’AMOUR 

D’ALFRED DE MUSSET 

par la compagnie 
MORIN-TIMMERMAN 
jusqu'au 2 avril 
Musset coulé dans le moule 
de Brecht {?’ Aurore) 

AU THEATRE 13 
24 rue DavieL Paris 13e 
tel. 5S9.05.99 


SPECTACLES 

théâtres I 

Les salles subventionnées V 

Opéra. 19 h. 30 : Eta sol. la POU, H 
Adaglotto. Wabler’B Songe, !» Sacre 
du printemps ( ballets i. V 

Centre Georges- Pompidou. 20 b. 30 : ■ 
Iphigénie HâteL fl 

Comédie- Française, 20 h. 30 : Partage U 
de mldL B 

ChaJIloL Gémier; 30 ta. 30 : Transit. 
Odéon. 20 h- 30 : Oncle Vania. — 

Petit océan, IB ta. 30 i Guerre au j 
troisième étftgo. | 

TEP, 20 h. : l'Otage. ! 

Pttlt TEP, 20 b. 30 : Libre parce ara 
variétés. 1 


Aiias 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes-ou des salles 

c LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES* 
704.70.20. (lignes groopêas) et 727Æ34 

(de 11 heures à' 21 heures, ; ' ; r 
sauf les dimanches et jouralërvés) 


Vendredi Tï mars 


Les salles municipales 

Châtelet, 30 ta. 30 : Volga. 

Nouveau Carré, 21 h. ; la Dame de 
la mer. — Salle Papin. i. 20 h. : 
Lettre à mao nia. 

Théâtre de la voie. 18 ta. 30 : Colette 
Magny ; 20 h. 30 : les Brigands. 

Les théâtres de Paris 

Aire-Libre Montparnasse, 20 h. 30 : 
La prochaine fols. Je vous le chan- 
terai ; 22 ta. 30 : Viole d’amour. 
Antoine. 20 ta- 30 : les Parents ter- 
ribles. * 

Arts -Hé ber tôt, 20 h. 45 : l’Ecole des 
cocottes. 

Athénée. 20 h. 30 : £quu& 
Bateau-Théâtre de Basile, 22 ta. : 

Yves Riou et Eric Vlon. 

Biothéât re-Opéra- 23 ta. : la Jeune 
Fille Violaine. 

En 11 f fes-tau- Nord. 20 b- 30 : la Nuit 
de l'iguane. 

Cartoucherie de Viacennea, Théâtre 
de l'Aquarium, 20 h. 30 : La Jeune 
lune tient la vieille lune toute une 
nuit dans ses bras. — Théâtre de 
la Tempête. 20 h. 30 : Parcoure 
rénltlen. 

Centre culturel du XVII*. 20 h. 30 : 
Pan do et Us. 

Centre culturel du Marais, 21 ta. : 

Ecoute le bruit de la mer. 

Comédie Canin art In. 21 ta- 10 : 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs - Elysée». 

20 ta- 45 : Chers zolseaur. 
Conservatoire national d'art drama- 
tique. 20 ta. 30 : Marie Tudar. 
Edouard -VU, 18 ta. ; Beethoven ou 
l'Amour de la liberté ; 21 ta. : 
Amphitryon 38. 

Elysée- Montmartre. 20 h. 45 : One 
lemme presque fidèle. 

Fontaine. 21 h. : Grandeur et misère 
de Marcel Barju. 

Gaîté-Montparnasse, 20 h. 30 : les 
Fraises muselées; 22 h. 45 ; Cro- 
quez le melon. 

Gymnase-Marie- Bell, 21 ta. : O ne 
aspirine pour deux. 

Bûchette, 20 b. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La Bruyère, 21 h. : Pour 100 briques. 

t'as plus rien maintenant. 

Mat burins, 20 h. 45 : les Mains sales. 
Michel, 21 b. LO ; Au plaisir. 
Madame 1 

MlchodJère. 20 ta. 45 : Acapulco, 
Madame. 

Montparnasse, 20 ta. 30; Même heure, 
l'année prochaine. 

Mourretard. 20 b. 30 ; Tumeur Cer- 
vykol. 

Narbiille. 20 h. 30 ; la Barre. 
Nnureantès. 21 h. ; Nina. 

(Earre, 20 h. 45 : le Scénario. 

Palace, 19 h. : Coulisses cocfctaUs ; 

Jusqu'au 30 Mars . j 


23 ta. 30 : Oaoriei ou -le Nôo- 
Ciossiciamo A la portée de tous. 
Palais-Royal. 20 b. 50 : la Cage aux 
folles. 

La Péniche, 20 ta. 30 ; Jean-Paul 
Fané chante. 

Plaisance, 2a b. 45 : la Reine de la 
• ■nuit. • 

Porte- Sain t-Martln, 20 b. 30 : Loin 
dUagondange. 

Récamier, 20 ta. 30 ; Histoires -de 
ronde j&Kob. ■ - 

Studio des Champs-Elysées. 20 b. 45 : 

le» Dames du Jeudi. 
Studio-Théâtre 14, 21 b. : Mèdéa. 
Saint-Georges, 21 b. : le Maître de 
Santiago, 

Théâtre de la Cité Internationale, 
la Galerie. 21 b. : la Poix. — 
La Resserre, 21 n. ; Bérénice. — 
Grand Théâtre. 21 ta. : Nuage 
amoureux. 

Théâtre d’Art, 20 b. 30 t la. Femme, 
de Socrate. 

Théâtre des Deux-Portes, 20 b. 30 : 

Dernier bal. ■ 

Théâtre d'Edgar. 20 h. 30 Quyette 

Théâtre Êsaolon, 20 h. 30 : le Grand 
' Parler : 22 b. : Vera Bathoiy. 
Théâtre dn M an i tout. 20 h. 15 : 
Louise Michel. 

Théâtre dn Marais. 20 b. 45 : Electre. 
Théâtre d’Orsay, grande salle. 
20 h. 30 ; le Nouveau Monde. — 
Petite salle. 20 ta. 30 ; la Plage. 


Théâtre Parts-Nard. 20 ta. .30 • .Mac- Marion Brown. 


' 30 ta. 30 ; Cosl fan lutte; 23 ta. ■ 

J.-CL Monte Us. 

Versailles. Théâtre Moaiansler ai h. ■ ■ >'. 
les Ballets Roland Petit. ' . 

VlBcctmes. Théâtre fJonlpUfiomm,; «■ . • 

■ ‘ 21 ta. ; Iralcll jatt Bond. ' 

Les concerts 

Maison de la radio, 20 h.30 "j >. 

tu or Orford (Mozart, Bchafer 

Beethoven). 

Eglise Saint-Médard. 31 ta. 45 • 

Ensemble choral Yves Dulsc (Ca- -, 
risslniL MontevardL Schütz, Bach) . . 

Eglise des Rillettes. 20 II «S : Qui . 
tuor Vlo. Nova : A. Falcon,- récitant 

-- (Haydn). 

Salle Caveau, £1 b. : Cornera ta Affli- 
demica de SalxboutK. dlr. A. Jant. " . 
gro. avec G. de. Sa bran, piano r" 
(Moeart). 

EgUseBalnt-OennaJn-dw-Prfa. 2] h. • 
Ensemble polyphonique de France, 
dlr. Cta. Ravier.; A. Cuny. récltafait 
(Oesualdo). _ 

Jasa y rock , folk et po p *. . 1 

Voir Théâtres de banlieue. : > - 

Théâtre Fontaine. 18 b. 3Q' : steve 
Pot ta. '-' v 

American C en ter (Raapalij. 21 q. • . 

Bdahjun. ■ /* 

Théâtre Campagne- Première. 22 h. • 


betta. 

Théâtre de la Plaine. 20 ta. 45 : José. 
Théâtre Présent. 20 b. 30 : le Pavé 
de rOuxa ; le Tombeau d' Achille. 
Théâtre de la Rne-dUlm. 20 b. 30 : 
BrancL 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups. 

20 h. 30 : r Am Dur en visites. 
Théâtre 13, 20 h. 45 : On né badine 

pas avec l’amour. 

Tristan -Bernard. 21 h. : l'Oiseau de 
bonheur. 

Troglodyte, ai b. *. Gugozono, 

Variétés. 20 h S0 : Fêle de Broadway. 
Théâtre 13. 20 h. 45 : On ne badine 
pas avec l'amour. 

Les théâtres de banlieue 

AubervUilers, Théâtre do la Com- 
mune. 20 h, 30 : le Météore. 

Bu res-sur- l'vette, salis de l’Ecole 
polytechnique, 21 b. : l'Avare. 
Cliqhÿ, Théâtre de l’ARC, 21 h. : 
George Dan dln. 

CrëtclL M. J. C. du Uont-Mesly, 

21 b. : Klrjuhel. 

Gennevllliers, Théâtre. 20 ta. 45 : 

Attila, roi des Huns, 
aîuntreull. Théâtre- Ecole, 20 h. 30 : 

Jeux do mains, Jeux de... 

Nanterre. Théâtre des Amandiers, 

20 h, 30 : la Salamandre Business. 
Rneil-Mal maison. Espace Malmalson, 

21 b. : Jacques Martin. , 

Saint-Denis. Théâtre Oérartf-Phlllpe, I 

18 b. : Diabolos Ln Muslca ; 


RJrerbop. 22 h. ; Jasper van 't floff, 
J.-P. Jenny Clark. A. Romano. 
Bndlo-Franee. auditorium- 105, 20 h. • 

O. -E. Novel. 

Théâtre des Blancs-Manteaux. 24 h.: 

P. C ara tlnl et M. Pensât. 

Théâtre des Champs-Elysées, 21 h. - 

Nina Simone. . . 

Palais des glaces, 21 h. : Mirliu 
. Cumer, F Ire bail. 


: LA PAGODE. — 

57 bis. rua de Babylone 

CE SOIS 

Yeufodi 11 Mars à 20 .taons 

projection de : 

TERRA MÀLA 

de Michel Rondo m 

oa film sur Rosie et Le*i 
suivi d'un débat arec : 
Francesco Rossi, Michel Siment 
Robert Benayoun , efc_. 




GEORGE V - R1AR1GNAM - GAUM0RT OPERA - GAUMONT THEATRE 
CUCHY, PATRE - MONTPARNASSE 83 - CUINY PALACE 
GAUMONT SUD - CAMBRONRE - PARU 0 - ALPHA/AraeutsiiH 
GAUHONT/Evry - VEUZY II/Yéflzy - MULÏICtNE/àtampIfmv 
AWAT K/Lb Bourget - ARIEL/Roeïl - EPICENTRE/Epinay 
- T n uw r n u Hu .LEO LFUCHS 


[ { \£i 

f; £ ■ ; ! ■ \ * 0 Î 




g è ü R R E N M A TT • . ; 
^JGARRAN 

je®etêore 

I- '6ç*FNAC 


EXTRAITS DE PRESSE 

—Claude Dauphin miraculeux 
interprète. Si vous aimez les 
comédiens, les grands, ne 
manquez pas cela.” 

Matthieu Galey 
Quotidien de Paris 
DÜRRENMATT anime une 
cynique et burlesque danse 
macabre 

Robert Kanters -L’Express 
Une mise en scène très ' 
ajustée de Gabriel Garran 

Le Matin de Paris 


■ j èXn ^ L ô Ü i S ' ■ '‘Cl i R B L L E' ,C-bNAP:V. • ' 

TM'iii i 1 • ' : ; - ' • -rev'^’r.. "■ 


SERGE LEROY';:: 








i** 








CÊST 1DUKXIRS OU, (PND EL1B DBEMT NON / 


A’**. 1 *arc«‘ débridée qni ■ rappcile' : len anciennes cométlïc.H ilr'C VHV 
KEy v ;<iHA>' T T - a pnurhcros son liérïticr dim t LLLlO l I IiOI’IJI. Irisc. iiKilms, 
''©-^lialourd^cl njei*veîUcusoment dwontrarté. O - : - rj; .; /, O 

lititot-î-f /'OJA 7 


On rit jusqu’à demander grâce 
Robert Benayoun - LE POINT 

Etranglons-nous de rire, un éclat de 
rire de cent vingt minutes. 

Michel Grisolia - NOUVEL OBSERVATEUR 


Le meilleur, le plus grandiosement 
dingue de la série. 

Odile Grand - L’AURORE 


U n festival de gags, on a de quoi 
rire pour des jours et des jours. 
Alain Rémond - TÉLÉRAMA 


•le garantis au lecteur t h 1/2 de rire . 
franc et massif.» il y a longtemps que 
je n*avais ri de si bon cœur. 
Michel Mohri- LE FIGARO 


Peter Sellera, roi de la gaffe et 
du rire. 

Robert Chazaf - FRANCE SOIR 


PETER SELLERS dans b 8m de BLAKE EDWARDS 


i*: ar - ™ 





Avalanche de gags, on ne résiste p 
, à cette cure de rire. 
Gérard Lenne - TÉLÉ 7 JOURS 

Un cocktail éblouissant, vous ne 
pouvez pas ne pas rire. 
Remo Forianî - R.T.L. 


MONTE CARLO VO ST-GERMAIN STUDIO VO DRAGON vo OMNiA Bds vf RIO OPÉRA VF MONTPARNASSE 83 VF GAUMOIfT SUD VF CUCHY PATHÊ VF MADELEINE VF CAMBRONNE VF LES NATION VF PARLY2 VF 

ÉLTSÊES L1HC0LH VO C2L SAINT-GERMAIN VF PARINQR AULNAY VF PATHÊ CKAMKfiNYVF ALPHA ARGENTEUILVF UUS ORSAY VF É¥R¥ GAUMONT VF pathè BELLE-ÉPINE VF 
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La film» marqués (*) «ont 
interdits mur moins fie mue »»«, 
P*) in moins do dix -huit mm. 

La cinémathèque L 


ChaJUot, U h. : les Ntebelunxan, do .- 10-68). 
F. Lang ; 18 h. 30 : Dreamx ttaat ■ 

Mbney «an tany. do H. Klchter; 

20 lu 30 : Maxtd Tov, de CL Barri ; 

22 ta. 30 i Tjigwwf dan ge r taami- 
dlat, de s. J. Patte roa. 30 : le - | M 
BeftoldUsenr - do ■ ' 4 a moi. da I RX 

J. amwbt. fcWW 

Centre Georges- Pompidou, 18 h. et L'ArTTRï 
20 lu ; C 2 u butoirs An cinéma. d’All G 

’ ’ ■ ■ - SArerit 

Les exclusivités fCNB c 

- ■ -ii nu» c 

A CHACUN SON ENFER (Pt) (»*) ; 

A3.C, a- (ZM-55-TK), Bosquet. 7* 

(551-44-U). Marlgnan. 8» (359-92-82), 
Montparnasse - 83, fl- (SM- 14-27). L 4 *, 

Athéna, 12» (343-07-08). Fauvette. -J” 1 "* 
13- (331-98-88). C “™ 11 1 ™ 

AFFREUX, SALES ET MECHANTS WUUpp 

fit-. vjj.) : Slyx, 5» (633-08-40). ‘ J»*?* 

BAROCCO (Fr.) <•*) : 0.0 C. Mar- 

beuf. 8* (223-47-1 S). Ternes. 17* 'ÎS^S 

(380-10-41). , SfrX 

RAKRY LYNDON (Anglais, *.OJi 
Grands Augustin». 0* (633-70-38 ), ï*“ 2 l 

Colisée, 8» (359-28-46), P-I-M. St- 
Jacques, 14» (589-68-42) ; vl. : Im- « 2£?° 
péri al, 2» (742-72-52). Athéna. 12» 

(343-07-48)-. 

LA BATAILLE OS MXDWAX tA_ • S*JjH8 
TA) i Ambassade, 8" (339-19-08) ; 
vS. : Berlitz, 2* (742-60-33). Ro- Z a T^ ’ 

tonde, 6* (633-08-22), Gâimumt- 
Sud, 14* (831-51-16), Wepler, 18* y®"** - 

(387-50-70). Gaumont- Gambetta. 

20* (787-08-74). 

BLUES, BLANC, BOUGE (Fr.) : Le 
Marais. 4- (278-47-86). 

LA BATAILLE BU CHILI (AIL. vj>J : . «iâîÏÏgï 
Studio Logoa. 5* (033-28-42). ^ 

ELUE JSASSCFr.) : Paramonnt-Ma- 
rivaux. 2* (286-55-33). . • • £*?“: 

CASANOVA' DE FELLINI (Tt, ta) : . 

Quintette. 5* (033-35-40). Gaumont 
Rira Gauche, 6* (548-28-36), Ban- S? 

tBlenUle, 6* (633-79-38). Gaumont e£5î^ 

Cbampe - Elysées, 8* (359-04-67 ): transaÎi 

vS. : Français. 9* (170-33-88), Gau- 
mont Convention, is* (828-42-27), , . 

Gnnmont -Gambetta, 20* (197-02-74). aiut-n • 

CASANOVA, UN ADOLESCENT A . TsëësB- 
VENISB «b. ta) ; Hautsfeullte. 6* - œSsi ■ 

(633-79-38). KLysfea- Lincoln, 8* • 

(359-38-14) ; ; y S. : saint --Lazare ,. . 

PasqtUer, 8* (887-38-43). NatJOns. 12- ~ 

. (343-04-67).. ir^p 

C’EST TOUJOURS OUI QUAND . 

ELLES DISENT NON (A- ta) : 

U.QJX Danton. S* (329-42-82). Br- Vi^ân-’ 

mitage. 8* (339-15-71) • vS. : TJ.G.O. «ÊIR * 
Opéra, 2* (261-50-33). MaxAvUle, 9* 

• (775-73-86 ). U.GjC. Oobeilna. 13* BitL v 

(331-08-18),. IBanaL 14* (539-52-43). ' ArÜ m 

LA COMEDIE DU TBA1N DES PI- rjT^Kfj 

G NES (Pr.) : La Cte£. 5* (337-90-90). 

Palais du Arta. 8* (272-62-B8). . -3*^/ 

UE COUP DE mACB (AIL. va) : STi^i- 

Cinoch e SalnUGerxnaliu 0* (883- nâ-Sou, 

10-82). iÆToSd 

CŒUR DE VERBE (AIL. rx>.) : «tu- - tUm Ba 
dlo des Ursullnea. 5* (033-39-19); . 22? ; » 

U.G.C. - Odéon. , 8^ (325-71-08) j ? .i' on**' i 
Btarri ts.» (72 3-08^23)^ *-• /Sîfl9-: 

CRIA CUTWV08 nZZÏÏ!. 

mp - SS?* -1 

(ALL^vjcu) : . f 


DKRSOC OUZALA (SOT, TA) : Stn- 
dto Alpha, 9* (033-39-47) ; Arle- 
quin, 8* (548-82-23) studio Jata- 
Cootean. 5* (033-67-62) ; Pan- 
xaotiDt-SJjléca. S* (358-49-34); VS. : 
Pammount - Marivaux. 2» (288- 

,55-33). 

LE DESERT DES T ART ARES (Pr.) s 
CUzny-PaiacB, 5» (083-07-76) : Co- 
lisée 8* (359-29-46) ; Saim-Larare- 
Panulec. s* (387-35-43) ;Mura*. 16- 
(288-69-73) ; Calypso. 17* (734- 

X0-«). 


Les films nouveaux 

L’AUTRE FRANCE, £Um tUfies 
d’Ali Ofaalam. ta : studio St- 
Sésemu 5* (033-50-91) 

L’UNE CHANTE. L’AUTRE PAS, 
(Un francato d’Asuta Tarda : 
Quintette, 9* <033-35-40). Mari- 
tnan. 8» <3S9m2-82) ; Fiançais, 
9* (770-33-88) : Studio BasjpaU, 


CINE FOLLIKS. nixn français de 
Philippe CoUn (Dim de mon- 
• tege) - Quara cr- Latin. 5* (326- - 
84-65) : Gaumont-Madeleine. 8* 
(073-36-03) ; îQysôes- Lincoln. 8* 
(359-38-14) : M-JuUiet- Bastille. 
Il- (357-90-81) ; Mointparnssae- 
Pathà, 14» Ç32B-6&-13) ; Olym- 
plc- Entrepôt, 14» (542-67-42) ; 
Ganmont-Chn vautlon. 15* (828- 
42-27) 

LES PASSAGERS, film - français 
de Serge Leroy (*) : Oaumont- 
ThéAtra. 2» (231-33-16) ; Cïnny- 
Palace, . 5* (033-07-76): Mnnfi- 

- p£nu«* -83, • 6» (544-14-27) ; - 

Qeoige-V. 8» (225-41-48) ; Ma- 
rtgnan. 8" (359-92-82) ; Gan- 

mont-Opéza, 9* (073-65-48) ; 
Qan mont-sud. 14* (331-51-16) ; 
Cambrpnne, 15* (734-42-86) : 
CHcùy-Pathé, 18» (522-37-41). 

• VBtTX€ŒS, Olm italien de Mao- 
ro Botognln) (“y, ta :• Pan- 
théon. 5» (033-15-04) ; *1 : 

Baisse. 8* (359-52-70) : Saint-' 
Lazare PasQUlar, 8» (387-33- 
43) ; MSJtéyllle, 9* (770-72^6) ; 

- Camtsonne, 15» (734-42-68) : 

CUchy-Pathé, 18» (522-37-41). 
TRA)«AMERICA EXPRESS, film 
américain d'Arthur ailier. 1 
■ »a. : CTuny-BeoIes. 5» (033- 
20-12) ; - Elyn é ea Cinéma. 8» i 
(223-37-90) ; » L : Bex, 2» (236- 
•*3-03) ; Clntaaonde-Opér», 9» 
070-01-60) : Liberté. 12- (343- 
. tn-59> ; U.G.C, Oobelins, 13- 
(331-06-16) ; Mbamar, 14» (328- 
41-00; Bgse reL 14» (539-53- 

(iwa-ytju) : Nari- nl 4mi 17» (380- 
41 -4fl ;’-Lc». 18' (522- 

SQROL fila 'Ztcdlaodais de Jacob 

- ' alü/ VA : - Balat-Andr é dea 

L^raÈÏÏ^£S"OTÊRIPT. fOml 

(taUsn de L. Fuira. vJ. t Ca- 
Pri, 2* (508-11-66) : Paramount- 
Gaisxle, 13’ (580-18-03) : Moq- 
. Un-Ro uge, 1 8» (608-34-25) . 
dA JOŒffi DU- REGIMENT, 
titan tteltoa rie Nando Cloera, 

. Max Lindrr. 9* (TKMO- 

- OflS Paremount-Galté. 13* 
(326-69-34) ; Convention Balnt- 
Cbârlfla, 15» (579-33-00) ; Para. 

. mdunt-BÆoutmartre. 18» (606- 
36-25). 


SES JOURNEES ENTIERES DANS 
LES ARBRES (Fr.) : Quintette. 5* 
(033-33*40). 

EDWARD MUNCR, LA DANSE DE 
LA VIE TA- VA) : Rsclaa. S* (633- 
0-71). 

L'ESPRIT DE LA RUCHE, lESD- 
ta) : Bauteteould, 6» (633-79-38) : 
14-Julli et- Parnasse. 6» (326-58-00) : 
14-JHlllet-BaatniB, 11* (357-90-31). 
LA FOLLE ESCAPADE (A- VA) : 
ErmUûga. B» (359-15-72), on soi- 
rée : vJ. : Rex. 2» (236-33-83) : Er- 
mitage. 8*. en marioéa 
LS GANG (Fr.) : Caprt, 2* (508- 
11-86) : Publlcis-Chazops-Elyséea, 
8* (720-76-23) : Uontpamasse- 

PathA 14» (326-65-13) : CUchy- 

Psihé, 18» (322-37-41). 

GlACOMO MATTBOTI (IL. VA) ! 
14-JUlUet-BastlUe. U» (357-90-81) : 
Olympia. 14» (542-67-42). 

IRENE. IRENE (IL. *X)J : Salnt- 
André-des-Arta, 8» (326-48-18) : 14- 
Julltet-Pamas ae, 6» (328-58-00). 

LS JARDIN DK PDERRBS (Ira- va) : 

Studio Glt-le-Cœur, 6» (325-50-25), 
JE DEMANDE LA PAROLE <Sov„ 
VA) Le aeme. 9* (325-95-99). 
JONAS QUI AURA VINGT-CINQ 
ANS EN L’AN 2800. (Buis.) . Stu- 
dio de la Harpe. 5» (033-34-83). . . 

LS JUGE PA YARD DIT LE 8 HER TW 
(Fr.) : Bretagne. 8» (222-57-67)- ; 
U-G.C.-Odéon. 6» (325-71-08) : Nor- 
mandie. 8» (359-41-18) : Peramount- 
Opéra. 9* (073-34-37); U-O.CL- 
Gobellns. U» (331-06-19) ; Para* 
m ount-M alllOt. 17» (758-24-24). 
JULIETTE ET L’AIR DU TEMPS 
(Tr.) : palais des aria, 3» (272- 
62-78) : La Clef. 5» (337-90-60). 
LACHE-MOI LES BASKETS <A_ 
VA) : Mari gn an. 8* (359-92-82) ; 
tX : D.O.C.-Opéra, 2- (261-50-32) ; 
MaxériUa. 9» (770-72-85) ; Montoar- 
naese-Pathé, . 14» (326-63-13); Gau- 
mont-Sud. 14» (331-51-16) : Murat. 

. . 16» C288-9*V7S). 

MARATHON MAN (A*, ta) : Ely- 
séee- Point-Show. 8» (225-67-29) : 

Criypeo. 17* (754-10-68). 

1966 ( p rem. partie) (IL. VA-rS.) 
(••) : Lee Templiers^ 3». (272- 
■94-56). 

1909 (deuxième parue) (XL. T.O.-TX) 
(•») : Les Templiers. 8» (272-94-58). 
MOUS NOUS SOMMES TANT AIMÉS 
(lu va) : Clnoetar Saint-Germain. 
6» (633-10^82). 

NUIT D’OR (Fr.) <•) : U.GCb-Opéra. 
(281 -50-32) ; U.GXL-Odéou, 6» (325-. 
71-08) : O.G-C.-Blamtx, 8» (273- 
- .09 - 23) ; BlOnvanue-Monpamaae. 
(544 - 25 - 02) ; Convention -Saint- 
Charles. UP (57B-33-0Q). 

L’OMBRE -DES ANGES (AIL. TA) I* 
Olympia. 14» <542-57-42). 

PAIN ET CHOCOLAT (tU VA} ' Z 
TJX3.C. - Dan top. 8» (329-43-82) ; 

... Lu*embou«_«» X8SS-FM71-* Ror- 
man dlA 8» (3S(M1-18) ; tJ. s Bre- 
tagne. B» (222-57-07); -CaméO. 9» 
(770-20-89) ; D. O. C- -Oobelins, 13» 
(331-08-19) : MaglB-ConranUeu. U» 

(828-20- 64 V 

PASCUAL DU ARTS (Esp^ TA) « : 
jean-Renoir. 9» (874-40-75). à par- ■ 
tir de 16 h. ». 

LE PATS BLEU (Fr J. Saint-Oer- 
' maln-Huchette. 5» (633-87-59) ; 

■ Hentefeuiile, 8*. («33 - 7*- 38 ) : 
Concorde. B» (359-62-84)*; .Nations, 
12» (343 - 04 - 87) : Mootpamasse- 
PstbA 14* (325-65-13) ; Gaumoot- 
Conrantlon. 19- (828-42-27) : May-, 
falr, 1» (523-27-06) ; CUehy-Patbé. • 
18» (922-37-41) : Gaumont-Lumière. 

9» (770-64-64). 

LA PE TIT E FILLE AU BOUT ■ OU ‘ 
CHEMIN- (Fr.-Caru version angL) ■: 


Saint -Michel. 9» (328-19-17) ; | 

Concorde. 8* (359-92-54) ; v. f. ; 

Impérial.- 2» (742-72-52) ; Moutpar- ; 
naase 83, 8» (544-14-27) : Fauvette, i 
13» (331-58-86). 

LE PIRATE DES CARAÏBES (A.. 
va) : Ermitage. 8» (359-15-71 ) : 
tX : Bex. 2- (236-83-98) ; Liberté, 
12» (343-01-56) : MhttraL 24* (539- 
52-43) : Mlramar. 14» (326-U-02) ; 
Murat, 16> (288-9Ô-75). 

UB PRETE-NOM (A., vjo ) : Saint- 
Germain-Village, 5» (833-87-56) : 

Fraoce-EXyséea. 8» (733-71-11). 
PROVIDENCE (Fr. v. an g. J : Ven- 
dStne, 2» (073-97-52): U G C.-Od.6on. 
fl- (325-71-08) : Biarritz, B' (723- 
69-23) ; U. i U .Q,C. -Opéra, 2* (251- 
50-32) ; PnbUOa Malignoo, 8» (359- 
31-97) ; BUstraL 14» (539-52-13) : 
Paramount-Galaxie. 13* (580-18-03): 
Bien t en ue-Montparuuee. 15» (544- 
25-02) 

QUAND LA PANTHERE ROSE S’EM- 
MELE <A_ v.o.) : SUnt-Oermaln- 
Studlo, S» ( 035-42-72) : Dragon, (p 
(548-54-74) : Elyséea-Llncoln. 8- 

- (359-36-14) ; Monte-Carlo. B* (225- 

09-83) ; vf. : Bio-Opéra. 2* (742- 
82-54); Omnla, 3- (233-38-39): 

Mnntpaminee 83. 6* (544-14-27) ; 
Gaumont-Madeleine. 8* 1 075-56-03): 
Lee Nations. 12* (973-56-031 ; Les 
NationB, 13* (343-04-67) ; G&omont- 
Sud. 14» (331-51-161 ; Cambronne. 
15» (734-42-88) : Cllcby-Petbé. 18* 
(522-37-41) 

QU'EST-CE QUE TU VEUX JVUE ï 
(Fr. •) : Le Clef. 5* (337-90-90). 
RENE LA CANNE (Fr.) . Impérial. 
2* (742-72-82) .' Quintette. 5» (033- 
35-40) : Colisée, 8» (359-29-46) ; 

Fauvette. 13* (331-50-86) : Mont- 
parsesn-Pathé. 14» (326-65-13) ; 

Gaumont-Convention. 15* (838- 
' 42-27) : Caravelle, 18- (387-50-70) ; 
Gaumont - Gambette, 20* (7 97- 

02-74). 

REQUIEM A L’AUBE (Fr.) (•( : Le 
Marais. 4* (278-47-66). 

LE ROI DES BRICOLEURS (Pr.) : 
P&ramount-Opéra, 9» (073-34-37) ; 
Parammznt-Montparn&sse. 14» (325- 
23-17). 

SALO (le., v o.) (**i . Studio œ ta 
Contrescarpe. S* (325-78-37). 
SARTRE PAR LUI-MEME (Fr.) : 

Le Marais. 4» (278-47-86) H Sp 
SERVANTS BT MAITRESSE (Fr.) 
(*•) : Cluny-Bcolea. S* (033-20-12), 
Bonaparte. 6* (328-12-12). Biarritz, 
8* (723-80-23). Helder, 9* (770-11- 
24). Liberté. 12* (343-01-59). Mle- 
' tarai. 14» (539-0-43). Convention 
Saint -Char les. 15* (370-33-00). 8e- 
erétan. 19* (206-71-33): 

THE SONO RSMAINS THE 3 AME 
(An g,, v.o.) : U.G.C. -Danton. 9* 

* (329-42-62). Haussmann. 9* (770- 
47-55). 

UNE TKBDHK, UN JOUR (Fr.) (*) : 
U.G.C. - Danton, ' G* (329-42-62). 
Biarritz. 8* (723-® -23). 

UNE FILLE COUSUE DE FIL BLANC 
(Fr.) ; Mercury, S* (225-75-90), 

- Paramoont-Opéra, 8* . <073-34-37. 
Paramount-Montparnasse. 14» (326- 
22-17), Paramount > Maillot, 11» 
758-34-24). . 

LE VOYAGE DES DAMNES (A, VA):. 
Publlclt-Balnt-Germaln. G* (222-72- 
80). Paramount -Slyxées. 8» (359-49- 
84) ; vS. : Panmount-Opéra. 9* 
(073-34-37) Paramount-Oobellns, 
1» (707-12-28). Paramount- Orléans. 
14» (540-45-61). Parxmount-Moat- 
pa masse. 14» (328-22-17), Pera- 
mouut-Mainot. 17* (758-24-24). 
WELCOME TO LOS ANGELES (U 
ta) ; Otaumte-bbipAt 14» (543- 
67-421 A 18 h ' (sam. -4- 21 h.). - 


ST ANDRÉ DES ARTS 

30, rue St André des Arts 


GERALDINE CHAPLIN 

SCRIM 

un filin de JACOB BIJL 

avec I 

JESSAMIN SIARCKE 
BRUCE GRAY 


BfiCBtARRrTZ.ÜGCOPSlA 

BBiïEWŒMOfmWOasSE 

DK OTÊON/ARTEL ROSNY 



HAUTEFEU1LLE 
14 JUILLET PARNASSE 
14 JUILLET BASTILLE 




Serge Moaü existe. 
Tous les cinéphiles 
sont Invités tôt ou tard 
à lè rencontrer. 

J.-L Douin (T&teAMA) 

... Démonstration de 
style... Ésiouissante. 

J.Sicfier(LEMONDE) 

Un événement... 
L’aube d’un cinéaste 
habité, lyrique. 

M.Grisoia 
(NOUVEL 0BSBIWTEUR) 


W-*V. i 


■ • • viv '.w e - a 

Un film génicl 

CHARL1E HEBDO 

Une somptueuse alchimie 

L'EXPRESS 


ESE* 


WTHUJIT AUX MOME DE 13 ANS 


iB»Mniuaiiiiin.ui^nffl®gnH®R8iiminHitoi^iiftiuiiniinnïnjiimnHiHnHinn^ raHHUBwnnMiiyniiiiiiiwimimiiminiaimHHiBfliwiumuuiiJiiiimunittfliBiffiWiiBnBnimRiiiffliiiiimiuijiuiuuiiu 


ALAIN JESSUA s «Ârmaguedon, u n 
suspense à lechëlle apocalyptique» 


i, « ARMAGUEDON » 


£e &céna*ia 


DELON -YAN NE 


-JW....! 

< la Vte à l'envers » en 
1963, • «: Jeu de massacre » en 
.1967, «.Trâitemant dé choc» en 
1.972, c Amioguadon » marque le 
rélaur d'un dnéaste rare, puisqu'il 
n'aura réa&é que quatre films en 
quinze années ! - 

«C'est tel peu de ma faute », 
avoue Alain Jessua, « car je m'obs- 
tinais à vouloir placer des scénarios' 
origthaüx'que j'avais écrits, comme 
Jel'ai fou (ours fait jusqu'à présent. 
Mais chèque échec est comme un 


Carrière de 
choc pour 
Alain Jessua 


Né le,.16 janvier 1932. 

- .Axfishint- stagiaire dé 'Jbeqnes 
Becker sur « Casque d'or m. 

Asastant de Max OphaU or. 
■ Madame de— » et «.Lofa Montés ». 

Réalise es coort métrage en 
1956 ■:■« Léon la- Inae », pàz Jeu 
Vigo. 

Assistant d'Yves Àflégret et df 

Marcel Carné." 

Producteur^ sd&ânsta et léaTîso- 
teoren 1963 de « lo Vie â f envers v 
avec Cfaarfes Donner. Anna Saylor, 
Jeu Tanne ; prix de Fa Société dés 
écrivains de "cinéma av Festival de 
Canoë* 7 964 , prix Fémém Marina*. 
Monroe et prix de 1 a première mm 
an Festival de Venise. 

Scénario et rio|i»ti(* de - - Jea 
de "masiaae » 68 1967 , avec Jean- 
Pierre Casse!, Michel Ducheessay. 
Cteadine Auger ; prix du meiltùr 
scén a ri o au Festival rd* Canne* 1967 - 
et gnmd'priz du Festival de Corta- 
gène en 1968 . 

Scénario et réalisation de «Tnri- 
temtnt -de choc^ en- 1972 , avec 
Alain Daioa, Anaie Gïrardot, Robtrt 
Hirsch, Mîclwl Deebaassojr. 450000 
entrées ea .doue matees d'exeto- 
l îri té paiisieBM. 


avortement Qui vous laisse sans 
force, ce qui m'a décidé un jour 
à- chercher un bon roman à adop- 
ter. Le' hasard a fait qu'à ce mo- 
ment deux personnes, mon libraire 
et un éditeur, m'ont parlé en même 
"temps du livre de David Lippincott 
« Armaguedan *. Et pour la pre- 
rnière fa's j'ôl eu le-coup de foudre 
poire, une histoire que je n'avais pas 
écrite. - Four la ■ première fols fai 
senti une confluence entre les 
thèmes, qùi'jn' étalent chers, et. per- 
sonnels et un mécanisme de . sus- 
pense parfait, per m e t tant. Aine cons- 
truction dramatique trfcs farte ». - 
Gnfima d'auteur et cinéma d'ac- 
tion, des « choses à, -dire » dans le 
cadre d'un cinéma populaire on 
retrouve là la fascination des réa- 
Dsatuius européens pour te dnéma 
américain. D-«e s'agit pas d'appli- 
quer des. recettes* mais d'exprimer 
ce que l'on ressent dans te vie sans 
, pour autant oublier le public auquel 
le •film est destiné. ‘ 

Les anges 
di bien et dn mal 

«Comme mes précédents films, 

« Armoguedon » montre un homme . 
' qui est dévoré par la société çt qui 
tente, de s'en sortir saut Son erreur 
(d'autres 'diront son crime.») c'est- 
de vouloir résoudre un problème 
global avec une solution totalement 
individuelle. .Dans « la Ws â l'en- 
ven », O s'agrasaff d'une folie scW- _ 
-zophréniqUe ; "d'un lére para- 
noïaque dans « Jeu de massooe » r 
d'une sorte de logique criminelle 
dans « Titritêment de choc », et. 
Ici d'un chantage à l’étheUe opp-_. 
oalypHque. La construction dir sus- 
pense fait que tout le film' entraîne 
’ vers les dernières vingt minâtes. Le. 
suspense tenant en -effet non dons 
Jo question de savoir qui "est cou- 
pable, -.mois ce qUe vd faire ce cou- 
pable. comment H va déclencher te 
four du jugement dernier que le 
titre du film annonce* Armagûedon, 
c'est en effet, do n s la. Bible, te 
,1/eu ovi se- déroute l'ultime combat 
entre, tes anges du bien et ceux du 
mà1_-.»: :/ . - -j • '• | 

. Bien qui est incarné par te tem- 
dan Alain _ Delon-Michel Duchour- 
soy,- tancBs que le mal est repré- 


senté par J«iri Yonne et Renato 
Saivatori. Encore que Jessua ne 
fosse pas du manichéisme. sa vision 
du monde et du dnénxLJ 

Pathétique 

. «Je refuse dans ce film lo -no- 
tion' de culpabilité "et de norv-culpà- 
. tu‘iité n comme, je refuse tout point 
de vue moral, qui est pareillêmenf 
absent' de la tragédiel 116 'peraon- 
• nage du criminel qu'interprète Jean 
Yonne, et tiaf qu'il l'interprète, est 
rendu ausri pathétique que celui de 
«M, le Ataucfit ». avec ce poids, 
cette fatalité- qui pèsent sur lui et 
le. dépassent, Efface à ce crimmel,- 
. il yo un psychiatre {Alain Delon} 
qui fait tout pour le compre nd re, 

■ trop sans doute, et qui y parvient 
trop bien, ce qui tendrait A prouver 
qu'à la h'mite lui aussi pourrait agir 
de la . même façon. « Armogue- 
dotv».. c'est' aussi ’ une “ histoire 
d'amour entre cm psychiatre et ce 
■criminel... Efcetfe histoire, tout- en 
étant très, réaliste, prend une di- 
mensari fantastique, presque de 
politique-fiction : • comment, en 
effet, un médiocre et un vaincu, 
assisté d'un arriéré, c'est-à-dire 
deux exclus de la société, ."arrivenf*. 
Ils. à faire "trembler tout .m. conti- 
nent? Et te fa n t as t iq ue/ c'est que 
cela pourrait. effectivement arriver, 
cor .‘note vivions, . dans un monde 
fou... » 


Dans a Armagueüon ». Alain 
Jessua réunit pour la pre mi ère 
fois deux acteïus qu’il connaît 
bien, puisque c’est avec lui que 
Jean . Yaune Ht ses. débuts à. 
l’écran en 1983 dans c la. Vie à 
r en vers » et qu' Alain Delon trouva 
Hans c Traitement de chod » l’un 
de ses dix meilleurs films au box- 
office. 

Venu du cabaret, jde la radio, 
de la télévision, Jean Tanne a 
pratiquement touché à tout ce qui 
concerne lé spectacle : chans ons, 
bandes dessinées, scénario, show^. 
ne considérant finalement le roè- 
tier' d’actenr que comme une 
c activité annexe »• Et davantage 
. encore celle d’amuseur : « Mon 
double but, déclarait-il après 
« CboUzenesse », est de me 
consacrer & la mise en scène et 
de me débarrasser de deux éti- 
quettes : celle d’acteur et celle 
de rigola » Sur-la vingtaine de 
flhp g quH a joués -en quinze ans, 
on compte trois Chabrol, dont 
« Que la bôte meure » et « le , 
Boucher vie. sortent déjà de l'em- 
ploi de « rigolo » ; un Godard, 

« Week-end »; deux Plrès: le 
Baisset du < Saut de l’ange » et 
le FteJafe de « Nous ne vieillirons 
paa ensemble », qui toi vaut te prix 
d'interprétation à Cannes- Sans 
oublier quatre filins . qu’il a réa- 
lisés et produits lui-même entre 
1972 et 1975 : « Tout le monde, 
U "est beau, tout le monde 11 est 
gentO », « Mal fen. a vouloir des 
soos • », * les Chinois à Paris », 

« Chobizenesse »— c. Armague- 
don » marqué son retour à l’écran 


« -W 

"''"«J' f 


Jaraa entre le val (Jean 


Yen «J^ et le M en (Abu* Delon) 


depuis c Chobizenesse », mais sur- | 
tout comme simple acteur depuis 
e Nous ne vieillirons pas ensem- I 
ble ». 

En vingt ans de cinéma et plus 
de cinquante films, Alain Delon 
est devenu l’une des deux ou trois 
stars du cinéma français. Il a 
tourné avec les plus grands : Vls- 
conti (e Roc co et ses frères », 
e le Guépard »), Antonlonl 
Ce l’Eclipse »), Losey (« l’Assassi- 
nat de Trotsky », e Monsieur 
Klein »), René Clément Rem- 
porté les plus gros succès commer- 
ciaux avec Deray {e Bcrsalino », 

« Flic story »), Melville (c le Cer- 
cle rouge »>, Vemeoil (« le Clan 
des Siciliens », « Mélodie en sous- 
sol »), Giovanni (« Deux hommes 
dans la ville »)- 

Coproduit avec Raymond Danon 

Mais alors que le tempérament 
et les ambitions de Tanne le por- 
tent vers la mise en scène, Delon, 
lui, a choisi .depuis plusieurs 
années- de produire, avec sa société 
Adel Production, la plupart des 
films ri «ms lesquels il joue, et 
souvent en collaboration avec 
Raymond Danon. Et cette diver- 
gence de carrières. Alain Jessua 
l’a ressentie. 

- Tanne est un ins tincti f, quel- 
qu’un qui comprend tout immé- 
diatement sur le plan physique. 
Mais le fait quU soit aussi met- 
teur en scène le rend d’une sou- 
plesse, (Tune disponibilité totale 
pour un travail de collaboration. 
Que l'an fasse deux ou dix prises, 
ü apporte toojcxsB quelque chose, 
car il a en toi un souci de per- 
fectibilité et un- désir de travail 
permanent-, Delon, au contraire, 
doit répéter an minimum, et fl 
est toujours très bon & la pre- 
mière ou A la deuxième prise. lad 
«mégi est un Instinctif, route qu’il 
tout mettre en -condition avant 
les pris es, B a* à peine besoin 
d’être dirigé, contrairement ■ A 
Tanne, que ~ela amuse. Et je crois 
que Déian est arrivé a une telle 
forme d’épanouissement dans son 
métier qu? a besoin à. présent de 
faire de la mto» en- scènE^._ Je 
tiens à souligner, par ailleurs, que 
sT-« -Armaguedon ». qui est un 
film- très cher - pour le cinéma 

français, a réussi & se monta, 
c'est grâce à l'intérêt que Tanne 
d’abord. Delon ensuite, qui avait 
énormément envie de tourner 
avec Tanne, ont porté & ce. pro- 
jet. et évidemment grâce â l'en- 
thousiasme de Raymond Danon. » 


Un beau Jour, un anonyme répa- 
rateur de télévision touche une assu- 
rance qui le libère de son travail, 
de te grisante de sa ville fndustrieUo 
et de la médiocrité. 

Mais l’argent ne snlZtt pas * Louis 
Carrier (Jean Tanne) : il vent aussi 
qu’on l'éconte et qu’on parte de lui— 
Aidé dn seul ami qu*tl ait, Albert, 
dit «Einstein» (Renato Saivatori). 
an arriéré m en tal, U met en marche 
une gigantesque entreprise de chan- 
tage à l'échelle politique et conti- 
nentale- Partout, on 1e volt en 
compagnie dea célébrités de tons 
les milieux. Et U annonce qu’il 
exécutera une ~ action d'une telle 
ampleur qu’on ne pourra la compa- 
rer A aueqn crime passée. 

Ses manao ra . U tes signe sArma- 
gnedona, on nom biblique : celui 
de la guerre des Justes contra les 
Démons dans F Apocalypse . Une 
guerre que mène également la police. 
Et notamment le commissaire Jac- 
ques Vivien (Michel Duehantsoy), 
qui a tait appel , pour cette délicate 
anqnête à on expert en psychona- 
tbttogle criminelle, te docteur Michel 
Ambrera (Alain Delon). 

Dés ion, de Londres à Rome, de 
Baabonrg à Nice. d’Ostende à Paris, 
où doit se tenir une conréranoe 
International» des chefs d'Etat, de 
en crimes, un 

duel commence entre celai qui- signa 
« Armaguedon a et tes forces du bien*. 


DISTRIBUTION : — . 

- Alain DELON : > 

Docteur Michel Ambroso 
Jean VANNE : Louis Carrier 
Renato SÀLVATORl : . Ente» > 
Michel DUdHAUSSOY : 
Inspecteur Jacques Vmra 
m 

FICHE TECHNIQUE 

Un Hlm réalisé pur 
Alain JESSUA 
D'après le roman dm 

David LIPPINCOTT 
Ph o tographia dm 
Jacques ROBIN 
Son do 

Jaon-Pforre RUH 

Décors de 

Constantin MEJINSKY 
Montage de 

Hélène PLEM1ANNIKOV 

UNE PRODUCTION ; 

LIRA rms (Raymond Dam») 
ADEL PRODUCTION 
< Alain Delon) 
et FILMES (Borne). 
DISTRIBUTION ; AJULP. 

Sortie le 16 mars dans les taltes 
suivantes: Colisée, No rm a nd i e . 
Bretagne, Bridez, ABC, Made- 
leine, Caravelle, Nation. Victor» 
Bugo, Convention Gaumont, 
Fan varia. Mistral. Bt-Ctemaln 
Huchottt, U.G.C. Odéon. 
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IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
PARIS £12-) 

SECTEUR ÉLECTROTECHNIQUE 

rechercha 

TEC 1 M 1 G 0 - COMMESCÏAÜX 

Formation B.T.S. - D.U.T., option 6 lectro technique, 
ayant si passible 2 ans d'expérience da la- vente 
en milieu industriel. 

pour postes « SEDENTAIRES ». 

charges d'établir devis et commandes et d'assurer 
le suivi des affaires et la correspondance « clients ». 

Adresser C.V. e( prétentions, à A.O.I.P.. 

B. P. 301 - 75013 PARIS 


Notre groupe réalisant un Ca de 2 milliards de 
francs dans des produits de grande consommation 
cherche pour contribuer au développement de 

son DÉPARTEMENT INTERNATIONAL à Paris 

UN DIRECTEUR DE BUDGET 

Age d'au moins 35 ans. ce cadre devra avoir de 
bonne3 connu instances comptables et une expérience 
de plusieurs années dans le domaine du contrôle 
budgétaire. Il devra parler deux langues étran- 
gères : Italien, allemand. 

Ecrire av C.V' et prétentions a no 2.780 CONTESSE 
Publicité. 10. avenue de l'Opéra. Parta-l»*. qui tr 


INDUSTRIE DU BOIS 
BS COTE D'IVOIRE 


pour son Département Meubles 

leu OUVRIERS 

CHEF D’ATELIER 

CONFIRME 

Minimum 30 ans. 

Expérience à un poste similaire exiçèe 
Logement et avantages expatriés assurés 

Adr. curriculum «ttae avec pbolo et prétentions. A : 

sous le numéro 1118. qui transmettra. 
CMI H. rue du Quatre - Sentembre. 
<L"ira.X. 75002 PARIS 




BANQUE A PARIS 

VOCATION INTERNATIONALE 

recherche 

POUR SON DEPARTEMENT TRESORERIE 

GHEF CAMBISTE CONFIRMÉ 

COMPTANT - TERME 

minimum 15 ans expérience 

Adr. C..V + photo sous le ra° 552.832 M a REGIE- 
PRESSE. 85 bla. rue Réaumur. - 75002 PARIS 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 

SECRÉTAIRES 

eyarrt I A 5 ans d'expérience. 
Travail en anglais 
pour personnel multinational. 

Très Donna dactylo. 
Excellent niveau en anglais 
(langue maternelle, 
Cambridge Proffciencv 
au Équivalents 

Avantages sociaux. 

Ecrire avec C.V. i n» 2JS09. 
CONTESSE PUBLICITE. 

20. av. de l'Opéra. Parlvicr. q.L 


CARACAS - VENEZUELA 
Cherchons pour juin, dans 
maison privée, p. miette 9 ans. 

INSTITUTRICE 

langue Iranç.. dipl.. contre I I a. 
Ecrire avec cenil.. pholo, à : 
Mme Velâzquez, M Plerrefleur. 

; CH-irna Lausanne. ' 

1 Important groupe de transport, 
manutention et conditionnement 
recherche 

INGÉNIEUR A. el H. 

pour son service ETUDES. 

Adr. C.V. sous référence n° 337, 
A Créations Dauphino, 41. aven, 
de Friedland, 75009 PARIS, q. I. 


Important Groupe Privé 
d’ASSuranceS recherche 

CANDIDATS 
AGENTS GÉNIAUX 

’ pour acquisition de aeu* oon* 

■ eûmes disponibles sur banlieue 
Nord-Ouest de PARIS. 
Formation assurée par stage. 

Ecrire avec C.V. et photo » 
LA PRESERVATRICE. 

I 98. rue de Rennes. Î5006 PARIS. 



DAMOY 

recherche 

SECRETAIRE 

Ulllngue anglais allemand 
Sténo anglaise inolspensaoie 
allemande souhaitée, lieu de 
travail zone senla a Tnials. 
Téi. pr rend. -vs direction du 
personnel. 687-23-25 


ALFA ROMEO 

Exposition. Essais, ventes. Crédit-leasing. Pièces dérochées. 
Mécanique,, carrosserie. 'M odèle s disponibles im m éd iate nieni 

SFAM-France 

23, bd ds Cour celles, 75008 Paris. TéP 292 02 50 
40 iër, av. de Suffren; 75015 Paris. Téi. 734 09 35 


bgs. MERCEDES-BENZ LONGGHAMP 

IsL^S. Expo si tion. voitures “SECONDE MAIN* . 

WÏmr 80 , me deLongdiamp75016Pari8-téL.i5 53^735-553 4435 

^La garantie “Etoile” esc uni label de qualité Mercedes. Un contrôle tauftmrngnt 
rigoureux <rfJe«-ri»wwvi> les véhicules “seconde tram”, venins arec une garantiede KX 
mois/10 000 km sur moteur, embrayage bottes de vfieseesj etc: pièces et nifàHl’oeattv 
Exigez le s^e “SECONDE MAIN" Mercedes. C’est: voue mdDeare garantie. ’ ' 






Cause double «optai. Particulier 
vend R 16 TE 1975, 42000 ton, 
blanche, reoose-fêta, radio FJWL, 
antenne électrique. Prix â déh: 
Té* 777-38-81. entre 14 el 17 h. 


S.A. BRETAGNE 

CONCESSIONNAIRE DEPUIS 1$ ANS 


JAGUAR 



tes 


LIVRAISON RAPIDE . 

5, RUE DE BRETAGNE - LEVALLOIS 
TEL : 270.10.19 - 737.64.40 . 


Antiquités 


Hebdomadaire PARIS 
recherche 

2 JOURNALISTES 

rewriters et reparlera 
Env. C.V. à Henry A lia In mat. 

1 et 3. rue du Chéleau, 
92200 NEUILLV. 

MAHERA S.A. 

Promoteur - Con;i ru rieur 
9». e.enue d'Iena 
75783 Paris Cedex 14 


TOUROPERATQR 
! cherche pour ses hôtels cluo 
hôtesses el gardiennes d'enfanis 
confirmées. 

Se présenter a 
AIR VACANCES 
59. rue Saint-Lazare, 
mercredi 16 ou leudi 17. 
Prendre contact avec 
Mlle MADELEINE 
au 285-13-us (sauf samedi] 
pour rendez-vous 


MEUBLES - SIEGES époq. Louis XVI, Directoire. 
FLAMBEAUX - BOUGEOIRS - CHANDELIERS 
bronze dore et patiné, branae «xqemé. Certains 
socles marbre i bas relief. 

PORCELAINE i vases, i anses. statuettes. présentoirs i. 
GRANDE FABRIQUE du Xi/in 1 début XIX' siècle. 
TABLEAUX MINIATURES XVDI' déb. XEX> Siècle 
PENDULES. APPLIQUES. LANTERNES exception- 
nelles. époque Louis XVI. Directoire. Empire. 

PARTICULIER VEND SPLENDIDES OBJETS. 
PRIX INTERESSANT - Tél. : 132) 51-24-23 


Demandes 


de particuliers 

SECRET. DE REDACTION 
MAO U ET. connais-, lypo. offset, 
photogravure, expér. réalisation 
complète, revues, notices techn., 
dépliants, catalogues, pouvant 
assurer rédaction, préparation 
copie, maquette, mise en œuvre 
et surveillance de la fabrication. 

Offre services pour travaux 
occasionnels ou réguliers. 

Cl. BROCHER 20, rue Labrouste 
Parls-15.. 531.9241. 10-14/1820 H. 


Offres 


de particu liers 

Part, vend manuscrits Alain 
IPro oosi Tél. «37-8881, après 
20 neures ou écrire JULLIEN. 
06740 Chàieauneuf - de - Grasse. 

Bateaux 

En direct d'Angleterre, moteurs 
« Brlllsh Seagle > neufs, garantie 
d’usine 6J CV. avec embray. 
A.L. 2.160 F T.T.C. Téléphoner 
l«81 81-92-01 Le Faou. Expédition 
contre remboursement + frais. 


Rencontres 


JETEZ UN REGARD 
SUR LE MONDE 
Venez nous reloindre 

D'excellentes relations 
sélectionnées par ordinateur 
vous seront proposées 
par courrier. 

Demandez documentation 
% gratuite 

A Service A.M. 1. 
EUROCASTEL, 

5. r. de Stockholm. 75008 Paris. 

Téléph. 387-5834. 

En 8e(giaue: Château B 3311, 
GOETSENHOVEN. 


SI vous pensez que la société 
ne favorise plus les relations 
humaines, I oignez -vous à nous, 
sotrtes amicales, recherche de 
communication, m.-e., i l'étrang. 
réunion champêtres. T. 7(7-13-67 
CONTACT ACCUEIL. NEUILLV. 

Groupes de ren cont re s : amitié 
développement des potentiels 
psycho, analyste. Tél. 7858863, 
Ne rêvons plus d'amis avec qui 
partager nos loi es, nos goûts, 
quels qu'ils soient : artistique, 
sportif, louristlq. Vs fes trouve- 
rez grâce â « Goûts communs». 
COLETTE LESURE. PARIS_17r 
Tél : S48-9S-T6 


Spécialités régionales (vins) 


GRANDS VMS - TOUS CRUS, CLASSÉS 

BORDEAUX 
GRAND CLIMAT 
BOURGOGNE 
GRAND MILLESIME 

PARTICULIER VEND — PRIX INTERESSANT 

Tél : (32) 51-24-23 


LIVRES AUGIERS XVW e - XIX e s. 
RELIURES TEXTES IMPECCABLES 

PARTICULIER VEND SPLENDIDES OUVRAGES 

CERTAINS RARES - PRIX INTÉRESSANT 

T61. : (33) 51-34-83 


VIN DE PAYS CATALAN 

rouge franco domicile T.T.C 
12 boirt. 89 F. 24 bout 160 F, 
36 bout 215 F, 48 bouL 290 F, 
M bout 34S F. 72 bouL 410 P. 
Paul CHICHET. Mas CHICHET. 
66200 ELNE. 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


MARTINIQUE, 8 louer bungat 
tout confort, bord mer. 437-1880. 


NICE. Hdtël 2 ETOILES neuf, 
chambre au mois avec r.v. cou- 
leur, radio, sv.-c. et bains indér 
pendants. Prix 1.000 F T.T.C. 
8, rue Saint-Michel. NICE. 


La Laovesc, Ardèche. 1.050 m. 
HM. Relais du Monarque **NN. 
Pension 60/100 F net. ouvre 285. 


LES MILLE ET UNE NUITS 
DE BAGDAD 
LE 17 MARS T977, 
dîner dansant pour célibataires, 
neufs tvas), divorcés fées). Dé- 
gustation de spécialités orienta- 
les, • couscous royal, ailra et ton- 
surprise ». Participation 125 F, 
transport compris. 

Rensoignements/reservatlon a 

FELICITAS- LOISIRS, 

61, bd Haussmann. 75008 PARIS. 

Téléph. 266-59-01. 


COMBLOJX 74, près piste, ap- 
partem. 6 pers. Pâques. Juillet 
Sem. 750 F. Téf, I7B) 24-57-58. 


ENNEIGEMENT RECORD 
dans nos stations. 
Réservations sans frais ; 
MAISON HAUTE8ALPES 
et UBAYE. 4, aven, de l'Opéra, 
PARIS (1«-L Téléph. 296-05-08. 




Collaboratrice Alfa-Roméo vend Part, vend ALFA SUD 75, 
Alfetta IA I 77, mtrrëi InKr. première main, état neuf. Prix 
skaf belge, 1700 km. Prix : . Argus. TA. 2258684. 


Profilez des vacances de Pâques 
A. CHAPEAU, viticulteur A 
HUSSEAU. 37270 MONTLOUIS. 
vous fera connaître sa production 
de Manc. appel L contrôlée, sec, 
1/2 Sec, msHeux, diampag. brut 
et 1/2 sec fexp. i? ou 25 bout.). 


skaf belge, 3J00 km. Prix : . Argus. TM. 2258684. 

- 15 - 000 F 5S1 ' 1M& Part. 8 part. 304 PEUGEOT~GL 

p. z»oo n. d- i ayf ,| I974i tjlanche. Int. drap 

rang», 58000 ton. Excédent état 
Prix ; Il 500 F. Tél. 528485% 

toute la journée. 

Cadre Renault vend R te T.L 
9288865. 


LANCIA 

AUT0BIANCHI 

13,BdExe!mans.l6 e 

OUVERT SAMEDI TOUTE 
LJ JOURNÉE ■ 

• 524-50 30 * 


320, 525, 528, 2* t, » S 
export 76 el 77. pou roulé, 
Auto-Paris XV. 533 69 95 
63, rue DwribueHes, Paria, O». 


MERCEDES - BMW 

80 voitures garanties 
77-76 -280 SE Mes options. 
77-76 - 450 SLC toutes options. 

10.000 km. 

76 - 4M SEL 6 I 9. 103)00 Km. 

75 â 73 • 350 SE mél. BUtom. 

Les vacances chaque week-end lï* «73 - 350 SLC métal. 


A 40 minutes de Paris. 
LE CLUB DE LOISIRS 
dont vous rêviez 
TEL. : 404-42-01. 



77-76 BMW SB 5 • 528 métallisé. 
84100 km. 

77 BMW 520 1 méf. 3.000 ton. 


M ATM Rattrap. par prof. exp. 
™*n p, y. 27877-71. 


occasions 


77-76 BIAW 316 M 320 I métal. Achèterait BILLARD français 
H A 72 BMW 2002 . 3002 TH. 3 boules, très bon état. TéL : 
» 0 73 BMW 520 - 520 1-525. (90) 381891 h. b. ou 380240 


37, r. Dulong, 17*. 267-49-96. 


mmmM 


demandes d’emploi 


Dame américaine 

7 ANS UNIVERSITÉ 

ayant une : 

— tangue expérience des affaires financières en 
tant que rédactrice financière plue spécialisée 
dans noforma.il que comme : 

PROGRAMMEUR Utilisant COBOL. 

cherche situation intéressante 
dans entreprise Informatique on société lia a oc 1ère. 

Ecrire tous le n» T 98-738 M A REGIE-PRESSE. 
85 bla. rue Réaumur. — 75002 PARIS (3«). 
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te; 
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J. H. 27 a., lib. O.M.. île. droit 
prive + fiiv D.E.S. droit priv* 
+■ D.E5 Se. Po av mention + 
anglais en situation dans cabi- 
net Iirtâque ou autre service. 
ECT. H» T W W3 M Règ -Presse 
85 bis. rue Réaumur. Paris-ï*. 


SECRETAIRE DE DIRECTION 
et chei d'un service secrétariat, 
ayant grande expérience, 
recherche emploi stapie 
avec statut de cadra. 

Salai, e S 500 p K 13 
Libre de suite. 

Ecr. n*. 561. «le Monde . pub., 
5. r. des lumens. 75427 Parip-9*. 
J. H 27 a.. Ht. St. «o. B. 
compL exp. resp. ser. adm, 4S 
compt. Êrudie propos, sérieuses 
Franea, Afr. Iran. Ecrira R. Ba- 
lin. 94. r. Fg-PolssowUtre M*. 
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CFFRES D'EMPLOI 

USgoe ri 

40.00 45.76 

"Placards RncadnSs" 2 coL et + 


(la ligne colonne) 

42ÛO 48.04 

DEMANDES D'EMPLOI 

9.00 10,29 

CAPITAUX OU 


PROPOSITIONS COMMERC 

70,00- - 8008 V 


Annonces ctAiKEi 


LTMM03L1ER 

S® 

U tac TU 
32^03 

r Piacarris encadrés" 

34.00 

38^9 

DonUt iosEftion 

se, co 

43,47 

"Racards ertiadrés" 

40.00 

45,76 

L'AGENDA OU fcOÆlE 

28,00 

32^03 


l* immobilier 


REPRODUCTION- INTERDITE 


appartements vente 




porte 


D 


CfurlasnMIdMl - FObMFasra ' 


téléphoner le tolr au ttZ7-éT41 


eoBaiB 

Tél-, (fs bel Imm. ancteo. 
.81, bd St-Marcel. 3* èttge. 
TEL : 336-25-77. 


: -Q 


STUDIO 
QUART. raiüUO arrdL 
EL nf. tt cfL 326-4642. 


FACULTES 51 







snmcuaio rcLcui 

"5ip>- 13* ®!TdL# propr- vend 

■* e 5sAPW. 128 H2 *ï? l |wmbres r ‘ 


tt confort. TéL : 58848-60. 


ROYAL 


92, dftPORT- 

T *L M bn. pierre ‘de -1 
Vue dégagée, venter*, ioMO. 
nrin m n TOUT COM FOR' 

BtAU 4 r. partait état. . 
Prix 54B-000 F. Voir Samedi «t 
14 à 18 to, VERHEL. «284141 


Très 

beau 


5 P. 


Tt Cft, T10m2 
beaocaep de - 


GLACIERE. 


Imm, récent, 

S* «L studio, tt 
cft + terras. M «s. Vue a 
PARIS. Frai* réduits. Prix 
145JH0 F. MEL 3254840. 


PORTE YANVES. 
neuf,, livtng, 3 chb 


Pn. 


TéL au 34440-T9 


PANTHEON . . 

Part vend beau studio 25 ra2, 
tout conft, tèto très clair. 
TéL le soir CB3-SI-03 


. JÉOUFFETARO 
■ CONTRESCARPE 

BT..-- - . •• •• . 

«moques 2 IL 


. -samedi et ImG 


SAINT-* 
pptalra vend; 


SSL 


Doubta «volt sur 2 
dentier 4L as asc; et 
s. de bas. Tn25W63ér 






> modèle sur. pince 

dé 14 h. à T* L 3tL 


JOR & ■ Tel 786 25-32 

7 e QUAI VOLTAIRE 

IMMEUBLE W1U* S. ; 

7-8 P res GRANDS AP PTS 

220 m2 asc. Cbauff . cent 

fflPUfflt, VUE BCEPT. 

JOUBERT ET ANDRE . . 
5, n» Atohcmsede- Neuville , 
PAR 15-17". 

76604-17, 

317-55-17 - 227-54-74. 


■Ljk 



LUXBffiOORS 

7. rua ROYER-COLLARD 
PTAIRES VOEKT -DIRECT.' 
LU5IEURS' STUDIOS es ï P. 
CuWwv SflDe de^brinft, w.-e. 

5/PLACE VENDREDI, 
lAMEPt PtUAMCfe, 13/77 h. 


«OH HW 

■ *: . PtteM* BJrttaketm 

Beau I p. N mZ. Vue panora- 
■ Plein soten,- Cuisine 
. ■ Parttog. r Ptedne et 
rlum. 520L0OB F. AU 12* 4L 
Tour Evasion 2000. 

oo 35, uni 
... te «r place 
^samedi xt de 13 hm *14 hres. 
., FRANK ARTHUR - 74641-** .- 



ma Emeriau, oo 
Grenelle. - Visite 



Rive droite 


3 


...«H'îICm* 11 ® JW* 
r " , -NS USI^ 


Dans Immeuble 
Très bon standing 
t livtng + 4 chbr. 
culs, équipée. 2 S. DOS- 
BOX. 590X00. - OERI, 3734541. 
RUE POUCHET ft pTK 
Imm. récent * F1XJ 
S. de bns, w-ç, ai mi 
Chff. eantr. Prix 1754)00. 
Crédit - 427-7652 


H e *) H CIL S/pL vendredi, 
l r. samedi, de 74-Tff to. 
94, avenue de la 


4Za R. ROBERT . LE COIN 
1» 3 p. CfL.tmsL ftdfi. 4* éL 

ss asc. Px b dauttre si réafl- 
saOon rapide. — TH.' 224-4840. 

POMT MIRABEAU 

380 ml é- JARDIN - Refait 
oeef. 1X50X00 F. — .0385672. 

TR0CADE80 

IMMEUBLE CD STANDING 
CLAIR - CALME - SOLEIL 
210 ntt POUR : 770X00 F 

ME TEL. AU 805-1964 

Pr. PLACE CLICHY - Storio 
calme, ensrieIOé. Tétepto Cave. 
Terrasse. Crédit sans formalité». 
Tét. au C90J 963980 OU écrire 
n* T 98X99 M, Répie-Presse, 
85 b(s, rue Réaumur, Parta IM 

I2« - Gd Abpî tumlnent .I40ntt 
8/9 n. ds bel imm. anr. eoerra, 
2 entrées. Prix sera . CMCOnr. 
hato, buoL DAN. 4348, apr. ttft 

17* arrdf . Vends Appariement 
décoré, 14* étage, grand Bvln 0, 
cuisine éautoéo, 2 chambres, 1 
selle de bains. 1 grand cabinet 
de toilerie avec douche, l vc, 
2 caves. Téléphoner au 200-22-23 
du lundi au veedracO, 
de 10 heures ft 12 heures 

Prés BOLS VINCENKES'-.Vi» 
splendide sur bols, prés RJEJL 
Beau séjour, salon. Balcon. 2 
chambres, grande cdtafoe; wc. 
Mlle de bains. Ascenseur. -Parfc. 
370X00 F - 34542-72 

CHASE NTON-G CO LES, PT. bois. 
Varie aéioar, 1 chambre, esis^ 
wc, salle de bains, loggia. Chff. 
Ascenseur. 235X00 F - 244-71-97 

NATION - 282 000 F - lmm. >. 
de T. ravalé. Beau 3 ptècas. en- 
Irée, cuisine, wc, s. de boira, 
chauffage central - T. 346-6345. 

BUTTES-CHAUMONT, PT. -parc 
Imm. récent, stands 4 p. 85 ntt, 
end confort. Box - TéL 3024749. 

RUE PE PA5SY 

Basa Dire + chbre da caractère. 
TELEPH.' POUTRES - 326-1910 

MARAI5-ECDUFFES O DE. *5-10 
ntt, 8 P M Terrasse SOLEIL 
GRENIER AMENAGER. ■ 

BUTTE MONTMARTRE 
Propriétaire- vd 7 g Ccls^ itoc. 
magnifique * *• sl de H»inç 
refait neuf, ÿ ét. sur tue., Imm. 
ravalé. . 140000 .F. PC>42.28. 

vm mm 

BEL IMMEUBLE' RENOVE 
STUDIO CONFT . 65000 F. 
Location assurée . XJOfr -F Kan 

2 PCES CONFT- ittooca P . 

. . Loué 12.100 F TpA . 
sur place vend.; 4 IL* ST ft- 19 to 
36, -RUE POPfNCODBtT 

mm. i-3 p- dupiq 

r-t ■ 

i. Location ef. gestion 1 assurée. 

! ' GROUPE YI9DA0D 

15, rne-dfl la Paix, 75002- PARIS, 

, Téléph. 26MMS-+- -- - 

11- - PmUPPf AUNBIE 

5-7, Impasse Lamler, petit imm. 
pierre de taille, tout électrique, 
studio. 2 et 3 pièces JWraW» 
printemps 77, ft part. 4300 F/m. 
Prix ferme et définitif. Visite de 
t'apparient, témoin le verefredl, 
sam^ dlm., lundi, da 14 à 19 to 
S.C.1. LAMIE R, 3467148. . 

f .. Région 
[^parisienne 

LHAY-IES-ROSB (ceolre) 

rr Imm. 69 -, 5 min. Roseraie 
» J 315X00 F. <603965 àp. 18 to 

. BOULOGNE ttlclmd 

13, RUE DES PRINCES - 
7 n Récent. Asc.. Baie. SanL, 
i - - 1+7 to - Tél. - 6337917. 

propriétaire vend appartement : 
s. dé séjour, .adsfna. 2 chbres. 

6ARCHB R ^T5^ 

Gda rteeption 50 mi + »’ P. 

. 1.150X00 F -SIDAV 

■ 73610-17 -38M1-72. - 

BOfltOME Æ’Æ. 

Ascens. s P. Tt conft. 2 bains. 
Impeccable. Sfftl. sera. 12 mars 
14-T7 h» î», ev. Général-Leclerc. 

LOUVECTENNESrXCridnb-gve, 
s/ldtn, 44 P. 12D ntt, 2 boira, 
parte. Soleil, verdure. Od calme. 
SA- K. LE CLAIR, 65, avenoe 
Focta. ft Ghetto - 9763842 

CHATOU-CARRIERES 
Meenifloue résidence P. de T„ 
dans très beau Jardin, 34 pças, 
2 bains. Balcon. Cave. Parvins. 

Urgent A SAISIR. 

SA. H. LE CLAIR, 65, avenue 
Foch, ft Cbetoo - 9763041. 


VILLE-DAVRA* résident. 5 m, 
2 bains, 395X00 F - «Z7-5W8. 
KOCQUBNCOlikT .~Aept tr. 'Ôd 
stand, ds Parc boisé. Piscine. 
Tenus, 163 B02, loggia- S4 «2, 
sé]- s. .à mm. 5 cft. Box en 
j/soL 900X00 F. JALB. 97679-79 


AROENTEU1L 

immfciw. ae 6 étapes Année 71 
Part, vd Appt 3 peu, part état 
oomaren. : séhtor+ coin. repas, 
cuto, cellier, 7 du, s. de bains, 
wc + cave et parvins eo s/ioL 
PrtxT75J00F+ Fonder 21J0OF 
i Ut Té!. «tortlle. 9*2-03-42, 

971-6562 . Bureau : 27W74S. 


MOISY-LE-ROI - 4/5 P. réskL 
rav. Piscine, près forêt Parking, 
ger. Cave. Tél. SoielL Bon état 
Lfrgeflt - 212X00 F - 465-W-5J 


MELUN 

F-4 Mtr*. 120X00 -t- CF. 17X00 
b 2J5 *L- Créd. poss. 422-39-98. 


2 km Srint-GermalTFen-Lay» 
CHAMBOURCY - Part. Vd Appt 
6 p. 133 ntt, eafrw 4 cto, salon, 
s. A m. V mi. 2 s. b& 2 vue, 
edi. gd dégag. avec dresstas 
et penderies, aménagés. Balcon 
plein Sod.- Cave. 2 parkings. 
Prbc 430X00 F - Tél. 979-17-36. 


BOUG4VAL - Appt fld riandles 
Damier ét. Séjour, 2 cft. 90 m2 
habit Terrasse 130 mi Baie. 
Box parking. Cave. PISCINE. 
Px 430X00 F - J-MJ3. 9JD-79-7». 


CRETEIL - Part, vend 4 Pièces 
100 m2# 2 s. d'eau. Balcons. Bac. 
Imm. récent. 60 stand. P. de T. 
massive - Téléph. : 090-19-55. 


ST-CLOUD - Appt STAND. 112 »*. 
habft. + k»g)a. SéJ. 4t «s, 3 ch. 
2 s.- bra, cuis. Off. cave. Parte. 
Proie, gare, comm., écoles, lyc. 
PX 590X00 F. - JJVLB. 970-7W9. 


RUEIL - Part, vd 5 p. loggia, 
Imm. 74, 2 a. bns, cuis, ôuoip., 
2 parte Cave. TéL Gd standing. 
Espace vert 450.000 F, taxes 
comprises. - Té». : 977-38-75 


BOO^^Î 0 

2 chb res, balcons + petite 
terrasse. Parie. 650X00 F. 
AG. des PRINCES. «25-1949. 


constructions neuves 



fonds de 
commerce 


VOUS VOULEZ VENDRE 
COMMERCE OU BOUTIQUE ? 
Nous pouvons vous aider 
efficacement. POINT 0000. 
S2Z-Z2-00 - 8360924 


bout leu* prêt > porter, 
50 m2. Cession de bail. Petit 
lever. Tél. : 647-55-21. 


Avec ou sans les murs, petit 
MAGASIN PARFUMERIE ét. nf 
ts commerces. Bien situé. Rens. 
757-53-01. 


Prés VERSAILLES BUC 
Dans parc 4X00 rrû, nia BlérM 
Imm. de 30 apparia. Visites 
samedi et dimanche. Promoteor 
BERNARD, 17, rue Godst-de- 
Maurov, 75009 PARIS. 742X9X9. 


», nie CeoUref-Sabrt-Hilalra vn 

LE 6E0ffMY%'S*V 

Imm. de qualité. Façade classée. 
Disponible 12 apparls luxueux, 
de la chambre an 4 pièces. 
PRIX FERME ET DEFINITIF 
Livraison fm i*r trimestre 77 
VlsRa sur place tous les jours 
•de 14 b. * 19 ft., sauf manfl. 
SAGE - 174-4922 


NEQQIY'SS-SEIHE 

i prtp. vend sans Intermédiaire 
-studios, 2 pièces, StHhcflng, téL 
1 29346-66 le matin pour R--V. 
sur place. Jeudi 10, vendredi 11 
de 16 tu â tt h. 

et samedi 12 de tt * tt ft. 
-A, rua Bootard 


mwxr-m Hm 

2 p. cuU., bas, part. *L 143X00: 
T. vend. 206394a sam 253-61-M 


c 


■) 


EV]AN 

BWfiUCtlMUl 

SUuaL exception, imm. gd stdS- 
STUDIOS, 2 P, bains, cft. * 
' partir de 79.000 docunwftL- 
âlflC 44* boulevard Sébastopol, 
Mil, PARIS-3 . 


culs., bahrs. Çan^^i^Prtx 


débat 350X00. J. 


9797979. 


La plage à 50 mètres STUDIO 
de 87 ra2 4- baie, au 3e étage 
finitions luxueuses, cuis, équipé 
impart.- Climatisée Itvratsoa Im- 
médiate. 175X00 F, 2 et 3 pces. 
LE TIERCE, 1, bd de la Plage 

■ ■ . Caipias-5Uf-Mer 

Voire appariem- JanL, è 100 m. 
de- la mer, 3 peas de 107 m2 + 
taras. <9 m2 + jard. 280 m2, 
avec 2 s. de bra, cuisina équlp., 
prestations ir m ie usas . Uv. 3* tri- 
mestre 1977. Sté dCA, 16. bd 
da la Répub Hqoe, 06400 Cannes. 


SAINT-MARTIN- D'H ERS 
Part X part. 4 pces, nftr«. Rens. 
331-34-76 OU 734-92-46 Parie apr. 
18 h. 30 ou samedi 12 Journée. 
S» en HAUTE-SAVOIE 1741 
* CHATEL 

Studio 125X00 av. 25XX compL 
2-3 P. Rentabilité assurée. 
ERIGE. - 524-66-87 


C 


SUISSE 
CRANS-SU R-SI ERRE 


beau studio, Janfin plein sud. 
150X00 FF. TéL 


230-19-52 St 53 


appartem. 

achat 


mm. *' P pARU?W >ME 

recherche DANS PARIS 
Pour I m po rt ante clientèle 
Investisseurs et ParÜaiBerL 
APPAKTS 3-4 et 5- Pces. 
T4f. : UNM. 


B FEUlLLAOE, 5^ey. de ta 


Motte- PieqneL 15* 
reeft. -PARIS 19 et 7»-«our ta 
Citants, appts ttes sort, et tan. 
PAIEMENT COMPTANT 


appartements 

occupés 


U0 mètres MAIRIE 
Pierre da talUe. plus. 7» R 
eut, entrée. *> 

Gras créd. Sm- place sanw dira, 
SL RUE QRDENER. 




COURSElÆLESt LE fORT ÇEPLAJSjANCE 
A 16 KM DE CA®L (Al^QROlKE) . 



Petites Résidences 
ta étage +combtes 
habitables. 


'Adeuxpas.ctes tennis et du club 
hippique ouverts toute Tannée. 

Du studio 25 m 9 au 5 pièces 75 nr, 
cuisine indépendante, * 
vraie salie de bain, r 
De 34.000 à 248.000 F 
Livraison été 77. Facilités de paiement 
Bureau de vente sur place. 


fw^Uez m'adresser 
■ sans dérapât _ 

| vodfedoctjnentdioosurjes Tennis 

| Nom- • -*• — 

| Adresse. 


- : Miï 


I 


Jacques Ribourel S.A. 


SAIHT-MAMDË (94) 

.20-22. rue Jaame-d'Anc. 

Imm. 6 étages ptorre do te me. 

Confort loin électrique. 

- STUDIO 30 S~ PI E CE S. ' ’ 
Balcon» ou terr aura. - 

PRIX FERME EU'OEFlMfTIF 
Sir plate tons 1rs Jours de 
11 • 18 ft. sauf manfl ou 
GECOM 747-5950 
171, avCharfesrile-Gj 
* I REU1LLY 


échanges 


Offre maison en Allemagne 
ds Village pfnorasdoB entre 
GBtttngen et Han pour 10 tours 
b Piquas en échange d'une 
maison dans région charmante 
tit Franco pendant la même 
période. Ecr. Meyer- Wôtae, 
weenderlandstr. 86. D • 3400 
Gûrtlneen.R.FJL 


hôtels-partie. 


PONT MIRABEAU ££ 

300 ** + JARDIN. Refatt 
Neuf. 1X50X00 F. 03954-72. 

Propr. vd, MONTPARNASSE-* 1 , 

MAISON HSnCUlâE 

300 m2. Architecture originale 
et moderne. SolalL Allée privée. 
Etat oeuf. - Terrasse. - Ateliers. 
T6L t 540-14-99,. de 11 h. 3 17 h. 


mmeubles 


EXCEPTIONNEL 

A w _^ dans voie portuaire - plein centre. 

veaore chabknts-xabitimz .* 

Immeuble X 2 'étages, plein r apport de 78 appert, v 
me eur mer et parce, e oaenu ctlon de premier 
ordre, par eonetruetettr décidé. Héritiers vendeur*. 

S’adxaeM r au N“ 577 « UE MOKDB. a ïhlUlcUé, 
’• 5, rus dee Ztolle&a W«7 PARIS (fie). 


A vendre b MONTREUIL (931 
IMMEUBLE sur large rue. 
comp r en a nt local □aavnefdal 
T30*7r0 -étfpaVUkn tfaraftatlan 
tout confort avec garage 4- 
pmoümhé entrée ee loro u te . 
quartier calma. Four vlsRar 
ML ft M. BETTON. 

67253-19. 


Industriel, rech. Imm. locatif 
. ancien, rapport ta WMrat 
LAccepte succession ou viager. 
- - . Discrétion assurée. 

Prix 2500 000 F compL Ecr. 
GOSUNt 33, rae Singer, Paris. 


BON PLACEMENT 
Mure bout ft vendra ft Boulogne 
45 012. SancftK RetL 893-23X0. 


91-BRUNOY Ermitage 

Immeuble tpavllL. jdln, terrain 
constr.). M*- BACOURD, notaire, 
53600 Evrcin. T. (43) 01-NMM. 


locaux industriels 


A vendre ou à louer 
8000 m2 

de locaux industriels 
ultra-modernes : 

Dana le Sud-Est des Pays-Bas. près dB la frnrv 
übts aOemande. ft praw niré.tfifi Import a nt ré- 
seæj ifautoroutBS. SOOQ m2(tetocaaxindu5- 
crieta modernes sont nos an venta ou en location 
pv un Importait gras» chimique. UsJneftvo- 
cation nximple. efie offre non seiàment on em- 
• placemefit priuiëÿé eu niveau européen, mais 
peut également mettre en oauora tsia éqcEpe de 
12DTravBilairanxJsfaiJiésâdestedinkiues 
tri» iSvaraas. Ce «te c o nvte n ft a ib parface- 
irent à une industrie légère, at non-po&ante. 
pourfabrications averses, mécanique de préci- 
sion. produits pharmacautiquaB. etc. 

' Avandne ou ft louer en tsuc ou enpartie. {PossL 
-âteâtfeiwepcBaga). libre hv n é aa cement 
Prié» «récrire 

a/n° 5SZS83 M RAçle -Presse. 89 Us. 
rua. .RAftumiiE, PARIS -2*. i pii tpuuBn> , 

rr*— 


bureaux 


bureaux 


Achetons 

BUREAUX 

• ISO à 150 m2 environ 

- "’fiajri* on prpdbs DanlleuA SI -poaftiUft' dans • 

■ f; qppatipiqpon, récente de bon ctftsdlztg.. 

■ - Usines M BBC agt - B.P. 42 

87023 STRASBOURG CSPE T » T éL : (88) 39-17-30. 
Tel ex 870 . .703 MESQKR STRQB. 


Proximité Saint-Augustin 
Dans Immeuble gd stendlng 

A LW BUREAUX 
. ....293^2-52' 


BUREAUX PARIS NATION 
130 ntt sur ma, 2 ét ag es. In»- 
telhrttara^nat n^^ 2 tèL 

346-12-60, poste 2ni 
9--ARROND. .108 IA ENTRE 
ST-LAZARE. ET GARE NORD. 
5 pièces usage mbeta. 1 Tr. catms. 
/fni ne ç.'sf5nd. neuf. R^de-di. 
Loyer mens. 1330. Repr. 85 000. 
Ecr. sots no 8574. a La Monde » 
PMftL. s. r. bes-Hapsn» » g bv 


Jt LOUER 
COMPUÇTEMENT AGENCÉS 

BUREAUX 44 et 200 o2 

Tèièfih. parkings. 

108 m. métro et pértpftéria. 
GRAND 5TANDINC. 

3, aoûts dos Dorés, PARIS If* 
Vieil* sur plue. TèL : 
359-92-30 --- 92-79 - 7ZMU3. 


NOniÉTIUf 

Loue t ou plusieurs bureaux 
ds bran. neuf. T. : 738-0-40. 


Boutiques 


ŒAMBRtDBWUTQ 

HWS et MÛRS commerças 


COIFFEUR depdJstfB 


I m • 100 m2 sur 
+ èftve + grenier. 
fjQQ j jQQ F 
TéL après 19 hm Z $51-43-15. 


immobilier 

(information) 


LOCATIONS SS AGENCE 
OFFICE ds LOCATAIRES 
tt, r. La MictaBOère, mo Opéra 
M fltt ' tr a l S -30» F. 7078*8. 


VILLE CUMATIQUE 
Haute-Provence. A vendre 
Magasin me ebM s tradMsnneli, 
150 m2. emplacement t«» ordre. 
Ecr. no T 098.650 M 
REOIE-PRESSE 

85 bis, r. Rèaumcr. Paris-». 


DâDK.C TRES BEAU 
rAKDO RESTAU R. LUXE 
RECENTE CREATION 

40 PLACES, 2 NIVEAUX 

extraordinaire décors, peut 
convenir club privé. 336-25-77. 


A vendra 

ANCIEN RELAIS 
DE DILIGENCE 

MAISON DE CARACTERE 

A 6 ARCHES 

Comprenant : 

Grand magasin (3 vitrines} 
Entrepôts + 2 appartements 
Tt ceof. -I- 1 grenier. Surface 
totale 375 «n2. Très pan snpla- 
.cernent route nationale, 150 m. 
gare. U DUPONT, 78, boulevard 
R.-Polnnre, «380 G ARCHES. 

Tél. 970-21-96. 


locations 
non meublées 
Offre 


VI Ka provençale avec terrain 
740 mi villa F-4 60 m? avec 
earaae. Terrasse. Livraison 
Immédiate. Prix r.8>,KX> F. Ecr. 
ft M. Rouit Yuan, a Ch3!eau- 
neuf-Va'r-Salnt-Docat. 


VER5AILLE5 Charniers, route 
se Bue. mataon 1932, meulière. 
B P., kanf. «n mZ. u-toi. G or. 
Part. état. 710X00 460-14-53. 


ST-CLOUD. Matsoa maîtres, i 
Dèeoratîoa et amén. raffteta. ! 
Sud. rècept. 3X) m2 habit. 7crr. î 
1JOC m2. Cor. 1.4XXC3 A- 3.653 1 
viager mens, sri tï:o 7a ans. 
JM.B. 970-7979. 


maisons de 
campagne 


PBH60RD Exceptionnel 

Ancien VILLAGE typtoue 
comportant 9 maisons ft vdro 
séparément, chacune entourée 
beou terrain trvs indépcndanL 
vue élntduo ombrajn. Prix 
(moiuns a rvparrr) do 
103 a 190X00 F. 

PROPINTE R S JL. B.P. 33 
24133 Bergerac, tel. IK> 57.53.75. 

Dossier complet rt photos 
sur dsmomte. 


terrains 


VAUCRESSON (Plateau) 
Maison 1 9», =00 m? habit. SfL 
S. il mono. Cuis, a ch -*■ 3 cft. 
serv. 2 bns. 1 dche. Calme. Ter. 
1J00 m?. Px 1X50.0» F ft dt-b. 
JXAB. 970-797». 


BUC. Grande maison caractère, 
12 P., oess. 2 familles. 1.250 tn2 
iardln. 860.000 LEFIEVRE. 
G.P.I. 9SM0-2X 


C 


y 


xvir 


tripla llirlng. tN« Chbre, 
tt cft 546X2-85. 


Rua de -Ffaerus. Récent, dbie 
Ifv. 2 chb res, culs, équipée. TÉL 
bains. Reprise posstb. 2.900 P. 
577-29-29 


C 


Région 

parisienne 


1 


vernouilLet. 30 km. Parta 

Ooost, .vtua neuve séjour 40 m2 
av. ctam- culs., 3 chbres, 2 bns 
gar„ Jaraîn, 3X00 F par mois. 
L'I.D.V. - 971-60-18 - 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


Paris 


y 


Paru ch. gd studio ou 2 pièces, 
calme, soleil, avec balcon. Max. 
1.000 F, cltauff. comp. de préf. 
1«r Z , 9*, ou bas tr. arrandlss. 
TéL 24662-93 h. de bur. 


C 


Région } 
parisienne J 


Etude cherche pour CADRES 
villas, pavlHens, ttes banL toy. 
garanti 4X00 maxi. 203-57-02 


locations 

meublées 

Offre 


C 


y 


PRES TOUR EIFFEL 

MACSOH . 

loue dans ses botwings 
_ la SEMAINE, QUINZAINE 
ou MOIS, studios et apparia. 
43, me Si -Charles, 75015 Paris. 
TÉL : 577-54-04 


pavillons 


NOGENT, résidentiel. 10 * RER 
■ 34, rue Parmentier, 
nia calme, beau oav_ hall + 
llv. 50 m2 avec ede terrasse, 
cul a, + office, 4 chbres, bains, 
lard. 450 ma. PX : 530X00 F. 
PcsxJb. avec IIOXOO F. Visite 
samedL dimanche, 10-18 heures. 


«ion. 

a araoe. Jardin, 7*6.0» F. 
PESCHARD. 666X0-27. 


ST-MAUR et commerçants. 
54 Dis, avenue Gambette, 
coquet pav. sur sous-sot, Uv. 
culs- 4 chbres, bains, ch. cent, 
Jard, gar. Px. 420.000 F. posslb. 
avec »4xoo F compL Vblte : 
vendredi, samedi a» W > B L 


STE-GENEYIEVE-bois 
SÜR 600 M2SJ;.«ii 

avec s-sol compL Au r.-dedk, 
gd sa ton, béJ-, 1 cto, bns, «*c 
ft T Étage, 3 cto, MUL, w.-c. 
LIVRABLE MARS 1977 
Sur place sam, dlm. et lundi 
102, rue da la Pabc. 

91 Ste-OenevlèvPdeE-Bott 
CHATOU < Limite Vèslndl 
Bdle -maison. B*« s. ft manger, 
4 c&bras,. font confort. Jardin. 
Etat Impeccable. Px 700X00 F. 
SJL H. LE CLAIR, 65, ftVtttUè 
Fodb è Chatte - 97630412 


EPINAY-5JSEINE (près gare) 
PAVILLON 1961. SoufrWl avec 
garage 2 voitures, 4 pièces, tout 
m at on , T seul (rivent. Janfin. 
Prix : mo» F - «6-KWo 


JOUE-LES-TOURS (37) 
Part, vend pavillon 4 p., H0m2 
hato + par. 2 v. et ldin 350 m2, 
calma. 5* centra ville, 240X00 F 
+ 20X00 CF. T. 06-47) 25-563?- 


VERXFUIL-S-S. 30 km ParttO. 
Pav. constr. rtc. s/l (fin 1.100 m2 
avec très folia arbres, F-5,Joot 
Cft. GHT. 420.009. IDV, 97MM8. 


VIEUX VERSAILLES, maison 
de 85 m2. AuthenL XVI II* s. 
Admirable poutr. Calme mcnac. 
Px 340X00. RHODES «8-1 928. 
LE CHESNAY. limite Versailles- 
Glalieny. Tr. to villa 8 P. cuis. 
6. Win 2X00 m. 4- Pfe maison 
pardîen. Gar. Sté Mabev-Rfvaua 
41, r. Royale. Versailles. Tel. 
950-45-34. 


I SUD-FINISTERE, prés de LOC- 
ITUDY. dans fie bofn-e, sur 
J rivière d» Pont-L’Atri». Terrâtes 
1 a bâtir de b LC00 m2-36.00Q nC- 
[ 56200 ntt. S’edr. M* Quelnnec. 
I notaire. Pont-L'Abbè. Tétonto : 
199) 97-90-3? (sauf le lundi). 

VAUCRESSON (Plateau), terri 
950 m?, lac. 75 m. Cnlmo. Exp. 
Sud. PX 495.009. J JM.B. 970-7979 

Particulier vend 
COYE-LA-FORET 
(près Chantillvj 
22' Poris-Nord SJJ.CF. 
Terrain ft bSttr 1X50 m?, 
viabilité. T. (15)44-57-1202. 


CHEVREUSE. Ds rèsto. boisée 
Villa réc. 7-8 P. 2 bns, 2 nr. 
chem. 680 ntt, 630X00 F. TéL 
052-1967. 


CHANTILLY 

2 km, ravis. vBla, hall, grand 
salon, eéj., 2 cheminées, ter- 
ras», 3 belles cto. cuto, cfL, 
socs-soJ, combles, gar. 3X00 mi 
planté Clos. 480X00 avec 20 X. 
AfR 2S - T- Nationale. BNu- 
®U»r mont-sor-Otse. 470-20-94. 


ROBINSON 


PLE5SIS- 
5 KM PARIS 
Très belle maison neuve, 4 P. 
SéJ. -43 "a 240 *• utiles, Jard. 
Vue. Prix jusL Vta. s/pL 46. r. 
du Progrès, sam, dtm. 10-19 to 


VESDIET wwi 

CHARMANTE VILLA, rècopL 
50 ■« + 1 cft n ratdPCft. 
W *L : 3 du s. de bns, gd te 
soi, tt cfL, mazout, garage. 

JARDIN DE 600 M2. 
AGENCE d» la TERRASSE 
. LE VESINET. 97605-90. 


niftTflII calma 700 m FLE.R. 
UlRIUÜf VILLA A NO EN NE 
bon étet. séj. r 4 cto, bains, 
cab. toü, tt cfL, mazouL gar. 
2 veto Janfin. SJOXOO F. 
AGENCE da la TERRASSE 
LE VESINET. 976XM01 


d.te FORET DE 
FONTAINEBLEAU 

maisons de grand standing 
sur grands terrains boisés 
A PARTIR DE 400X00 F. 
Domaine du Bols de la Gareon* 
A CHERES-LA-FORET 
Autoroute Sud, sortie Ury. 
Visite de la maison témoin, 
tous los jours da 10 h. ft 19 h. 
538-68-73 et 424-4342. 


A 5' Gara de 

CHANTILLY 

25' de PARIS-NORD 

IE HARAS 
AU BOIS 

19 VILLAS 

INDIVIDUELLES, od standing, 
dans PARC BOISE 
CLOS DE MURS 
Construction traditionnelle 
avec ou sans sous-sot. terrain 
de 1X00 fi 1.800 m cIStoré. 
PRIX FERME ft partir de 
576.000 F clés en main. 
Renseignements : 
place de la Gara 
CHANTILLY. 

TéL 05) 6457-1242 OU s/placa: 
CJ3. 909, roula da Gomrieux 
Samedi et dimanche. 14 ft 18 to 


DFVIQ 


fermettes 


75 km OUEST Paris, village 
prox. MAINTENON. authentique 
fermette, to état, 34 P. dont 
belle salle dallée, poutres, che- 
minée, ede cota. MLC .+ ereotar 


Dé + orange préau, car. 
Charme. PL sud a/dos eozormé 
1X00 ntt. Nbrx grts arbre*. 
245.000. Aeence rabet. Stor 
4- week end. 825-62-22. 


NIEVR E t 20 0 KM PARIS 

FERMETE 

grenier omérug^ cave, grange, 
terrain 2x00 ■*. 95xoo F. 

170 km PARIS, proche LOIRE 

maison ^rrs^ 

terr. 2X00 « env. 70X00 F. 
TM. 16 (86) 52-7615. 


2 H. 30 PARIS- 00 ^ 

Ile FERMETTE, 3 P, dépend. 

s/2.708 eau j/lwn, èlecL 

Prix 85X00 F. av. 17.000 CM. 
fin t, me GAMBETTA, 
UU| 72-LE MANS 


Tét. (15) 43-28-79-16. 


BORD DD LOS 


et toto, 3 vastes pièces, saL de 
baies, grange et grenier 

aménagés, sur i.wfl “ ries et 
pta«U. Pu Incroyable 160.000 F. 
avec 36X00 F. 

AGENCE DE BONNEVAL (38). 
TèL 15 (871 9045-52, mime «m. 


Une heure eutou route SUD. 

RÉGION COURTBIAY 

Bntfe fermette ft. resta u rer, 
300 m2 bit b. Gros-touvro 

f 

Terrain 2500 ml Px 170000 F. 
Visité tous les 1rs pptalra. 
AGENCE CENTRALE, 
Grand-Place. 

45330 COURTENAY. 

T«L 15 (30) 


forêts 


YonnftuiuYc 
fl u ode 14» m» ctNtaa 
32 ta Beb, 1X80 ntt d* te 
38 la «1 3 psresMii 1 
1X08 h 3 chtat 
Société Degrata-LavaHée. 
Pour visiter et traiter s 
M. Jeep Lavante 


Expert 
89 ME 


MEZILLES 
Tfiéplwi» ; 16-86-54-91-1), 
demander t 39 MOzütes - 


RONFLEUR. Joli terr. ft bèt. 
Vlab. Quart, résident. 1.100 ntt. 
150X00 F. ECf. (to 567 
« le Monde » Pub., 

5, r. des Italiens. 75427 Parts- 9« 


ST-REMY-DE-PRBŸ. 

Au pied des Alpines, en bordure 
de la voie aurf [terme, terrain de 
1X00»* viabilisé avec permis de 
constr. Px 102.000 F, créd. poss. 
80 %. Rrns. le Mas de Btgaud. 
13210 SP Rémy-de- Provence. Tél. 
sanu. eüm. (W 92-1545. Seemlna 
(91) 764845, l'après-midi. 


CRfllWf-SOR-SEINE - R.EJL 

2 BEAUX TERRAINS SM M2 
et 830 Mt «»«. SD m. entteram. 
viabilisés. PX TTES TAXES C. 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
LE VESINET 9764540. 


propriétés 


VILLE-D'AVRAY (6 min. gara) 
sur beau parc 3X00 ra& Belle 
demeure entièrement restaurée, 
6 chbres, 5 L de bains. Grands 
réception. Bureau. Soumol Cftf. 
cent, mazout. Prix élevé buti- 
né. Libre de suite. Part, ft 
part„ téléphone heures bureau, 
M. NEE 60691-01. 


Rég. Bourgogne, prête. Beau» 
tr. to chalet dominant le val 
de Saflne. 5 chbres, satan. S. ft 
manger, cuisine, s. de bains, 
cellier, atelier, s. de leux, 
terras se , lard, pavsagé. Verger, 
saraee, piscine .15 m/5. L'en- 
semble clos 4 J 00 mZ. Prix : 

520X00 F. T. 21-1341 (80). 


BORD OURCQ 

85 km Paris, village dpmln. 
vallée, belle ppté style pays, 
enL, s. ft m^' salon, 2 cto, gda 
culs., bns, wc. gren. amén., gar. 
ter. des -267X00, posslb. créd. 
éfU 14, pl. Marché, Meaux, 
«ui, ou 887-43-40. 


PD0VBICE • AlPliLES 

BASTIDE XVI Irt siècle dans 
site protégé. Jardin de pins, 
cyprès, lavande. 10 ha de bols 
et terres. Agence E. GARCIN, 
8, bd Mirabeau. 13210 St-Rémy- 
de- Provence. Tél. (90) 9241-58. 


U VARBWE 

RESIDENTIEL. Bord da Marne, 
près R.E.R., sur terrain 800 
par pavsaslsle. vlha moderne, 
réception- grand fivTng. salle à 
manger, culs, aménagée, 4 ch., 
nombreux rangements, 2 sel. de 
bns 4- sal. d'eau, cab. tall„ sal. 
da bïïlerd, salle da projection 
avec bar, buanderie, chauffarle, 
cave, gqr. 2 vqlL Berge privée. 
Prix Justifié. Crédit possible. 
Téléphone 88341-47. 


TOURAINE -ANJOU 
Propriété da caractère. Excel L 
état, tout confort, 7 pces pptes. 
Belles dêpendanc. Parc 4.000"*, 
525X00 F - cab. 5T -SAUVEUR, 
3, rue VteJer-Huoo, TOURS 
Téléphone : (47) 2041-74 


Yvonne Corceite, Agent hnmoto 
(F.NJUAA.) Gouft 84220 
Cordas w» 72-20*47 

— Lubéran. propriété 4 ha avec 
mas restauré meublé, 10 nièces, 
chauff. eaalr. + baslldon tnd- 
améoaeé 2 pièces, piscine, beau 
sue, belle vue. 

— vinaea Lubéran, to mais. 18* 
rest., TO p. dont 2 voOL, caves, 
portes I— -XIV. bns, cto centr„ 
patio, terrasse. Très beOe vue. 


PACY-SUR-EURE 
MAISON ■ Ile-de-France » 
PRIX : 500X00 FRANCS 
TELEPH. « 16 (32) 36-0547 


chalets 


AVORIAZ. 1800 m. Vend» du 
échange contre villa, bord mer, 
chalet, 4 cto, 2 saura da bâtas, 
cheminée. - TèL (50) 74-11-52. 


domaines 


achète (arme libre NORD 
environ 100 â 200 ha terres 
fertl tes permettent cultures 
céréales. Ecrire RU8BEN, 
villa Benedette, rue J.-Sraeo, 
06 BMiitieu-9-mer. 193) 01-0382. 


Loue 2 ans GUtean. parc 
40 ha. Mortritao (BELZ) ppté 
220X001 - Qiftteaux 2 i M bs • 
D'AuMgny, 2 H éro nn l ére HMH 


châteaux 


ChlttM (Vit), parc 4X00 ni 
Prbc 6SUB0, passible no b 
32MM3 00 (m SM665. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 


■'Tr** -- 


a , 

i 
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HISTOIRE 


UN CENTENAIRE 


LIBÉRATEUR OU EXPLOITEUR ? 


André Maginot, parrain de fa « Signe 


Las Casas et les Noirs 


‘ . 

’ 1^' Ü'- 


André Maginot naquit il y a cent 
ans. Pour Isa survivants ds 1914- 
1918. c'êlait le • sergent Maginot -, 
un des plus illustres des leurs. Pour 
les générations d'aujourd'hui, un 
nom sur un mur de béton, symbole 
des rempa"*s illustres, livré aux 
touristes, aux ronces et aux ama- 
teurs de résidences secondaires hors 
du commun. 

Né le 17 février 1877, l'homme 
n'ètalt point un Inconnu surgi de la 
boue des tranchées pour imposer 
ia petite muraille de Chine que les 

Atlemands contournèrent en 1940. 
C'était un grand bourgeois parisien, 
d'origine lorraine, un colosse de 
2 métrés, d’une vitalité puissante, ha- 
bitué de Maxim's. amateur de 
chasse, ds Jeu. et de bons vins, 
capable lorsqu'il était ministre des 
colonies, malgré une jambe droite 
mutilée, de traverser en 1929 le Sa- 
hara en automobile. 

Député de Bar-te-Duc de 1910 à 
sa mort, it était déjà sous-secrétaire 
d'Etat à la guerre en 1912 et le 
resta jusqu'au 2 juin 1914. La 
guerre : il s'engage comme simple 
soldat, à trente-sept ans. dans la 
« territoriale A Verdun, en novem- 
bre 1914, bien avant que débute la 
grande bataille, le sergent Maginot 
est blessé pour la seconde fois : sa 
jambe droite est fracassée par une 
balle. Cinq citations. Légion d'hon- 
neur, médaille militaire. 

Il revient à la Chambre, froid, im- 
mense. guêtré de blanc, appuyé sur 
une canne. L'incarnation de l'homme 
du front de la Lorraine, du patrio- 
tisme. M est élu président de la 
commission de l'armée, du groupe 
des mutilés, devient ministre des 
colonies en 1917 — il le redeviendra 
en 1928. La guerre finie, ce républi- 
cain conservateur — il anime le 
groupe de l'Alliance démocratique — 
sera l'adversaire acharné du Cartel 
des gauches. Ministre de la guerre, 
il se bat pour le service de dix-huit 
mois, lutte contre toute diminution 
des effectifs. Ce fut le 4 janvier 1930 
qu'il fit voter la loi sur la construc- 


tion des (ortilicalions du Nord-Est. 
il en avait - hérité - le 2 novembre 
précédent, lorsqu'il avait succédé 8 
Paul Palnlevé. 


Painlevé et Pétain 


En 1839, quarante-neul ouvrages 
d'artillerie et quarante-quatre ouvra-' 
ges d'infanterie avaient été construits. ! 
Le général Gamelin; chef d'état-major 
général, ne croyait pas aux gros ' 
ouvrages, trop dispendieux à sesj 
yeux. 


En 1925, lorsque l'évacuation du 
glacis de la Rhénanie apparut inévi- 
table, Painlevé avait créé une com- 
mission de défense des frontières. 
Celle-ci préconisa une série de forti- 
fications en Lorraine, au nord de 
l'Alsace et lô long du Rhin, et ajouta, 
dans son rapport de 1927 : « Tenant 
compte du tracé de la frontière, de 
l’existence des agglomérations Indus- 
trielles et de la proximité de la Bel- 
gique. il n'est pas possible de taire 
une fortification directe de la fron- 
tière du Nord. La défense de cette 
frontière doit consister A effectuer 
une défense en Belgique, sinon en 
arrière... (1). - 

. Le maréchal Pétain, pendant l'ètè 
1927. étudia sur place et rectifia le 
tracé de la future ligne fortifiée. Le 
conseil des ministres du 17 jan- 
vier 1929 approuva l’enlreprise. Une 
commission d’organisation deg ré- 
gions fortifiées fut créée pour la 
mener A bien. 

André Maginot, devenu ministre de 
la guerre dans le premier cabinet 
Tardieu — IJ avait déjà occupé ce 
poste trois fols entre 1922 et juin 1924 
et la commission de l'armée avait 
suivi et appuyé les travaux de Paln- 
tevé, — obtint sans difficulté le vota 
de la loi du 14 janvier 1930. Elle pré- 
voyait 2 900 millions de francs (2 600 
millions d'aujourd’hui environ) de cré- 
dits échelonnés sur cinq ans, pour 
les premiers grands travaux. Tombé 
un mois et demi plus tard, revenu 
rue Saint - Dominique au bout de 
quinze jours avec le second cabinet 
Tardieu, Maginot était membre, à sa 
mort, du premier cabinet de Pierre 
Laval, Il avait donc pu suivre, mal- 
gré de courtes éclipses, les chan- 
tiers de (a « ligne ». 


Les Allemands, en 1940, contour- 
nèrent la ligne Maginot par la Bel- 
gique et la percèrent A Sedan et à 


En canonisant récemment saint Jean Madas, 
l’Eglise a invité l'Amérique latine à se tourner 
vers ses sources les plus pures. Le corps du 
frère couvera repose au coûtent dominicain do 
Lima à côté de ceux de saint Martin' de Porrès 
et de sainte Rose. Ces trois figures de l’évan- 
géUsattan du Nouveau Monde évoquent une 
victoire de la mission sur la conquête. 

Bartolomé de Las Casas, dont on a célébré 
en 1974 le cinquième centenaire f < le Monde » du 
12 octobre 1874). ne sera-t-il pas canonisé lui 


VéncbL on volt mieux son - activité apostolique 
Jaillir de sa personnalité morale sur le rythme 
d'un prophétisme évangélique affrontant le 
problème de la* dignité -humaine et du ‘ttaxs- 
monde dans ono perspective qui joint son 
temps avec le nôtre» Vatican Q a traité de-ces 
choses dans la constitution ■ Çaxtdfitm etSpas » 
et Paul VI, dans l'encyclique « Plafonna pri»! 

grassio ». 


Monthermé. Les experts discuteront I «met ? Une récente il fcijiratîo ff à VA. PP du 


toujours pour savoir si l'entreprise 

eût été efficace si elle avait été 

continuée sur toute la longueur des 
frontières menacées ou si l'évolution 
rapide des armes — aviation ou 
blindés. — à peine entamée du temps 
d'André Maginot, l'aurait, de toute 
façon, rendue désuète. 


Père Venchi, nouveau postulats or général de 
l’ordre de Saint-Dominique, te laisse entendre. 
- Pourquoi donc parier aujourd’hui, de. la sain- 
teté de Las Casas ? Parce que. répond le Père 


Mais ü y a des obstacles & soulever. L’on 
dés plus lourds réside dans l’accusation qui 
fait de Las Casas l'organisateur de la traite 
des Noire. Lé Père André-Vincent, auteur., dn 
dernier livre paru sur Las .'Casas, développe 
les arguments favorables à frère Barthélemy 


Le maréchal Juin écrivait en 1960 Noirs. Le premier 
dans sa préface au livra du général contre ^esclavage de 
Toumoux, Défense des frontières : serait aussi le premier < 
• Conçue pour économiser des for- P’oltation des esclaves ni 
ces au bénéfice de la manœuvre , pti 

la ligne Maginot semblait être deve- à ?îfprtee?rautre 

nue dans rasprit de nos chefs une pi™* oraisemhlahle sera. 


P ARMI les légendes qui ont 
jours sur le marché de l'his- 
toire, celle-ci est tenace: Las 
Casas responsable de la traite des 
Noirs. Le premier dans la lutte 
contre l'esclavage des Indiens 
serait aussi le premier dans l'ex- 
ploitation des esclaves noirs. Dans 
sa passion pour les « cuivrés », 
ETère Barthélemy en serait-ü 
venu & mépriser l’autre couleur ? 
Plus vraisemblable serait l'expU- 


le père ANDRÉ-VI NCENT <*) 


de toutes les nations colonisa- 
trices). 

Telle qu’il l’a émise, l'idée était- 
elle criminelle ? Le dominicain 
s’en est accusé comme d’un 


esclaves : lis furent rapatriés par 
ordre royal. Mais le roi d’Espagne 
n'avaît pas le pouvoir de renvoyer 
les Ncdxs dans leur pays d'Afrique, 
îl ne pouvait que les rendre à 
leurs négriers. L’Idée n'en' vint 
gas^ à ^Las Casas. Faut-Il peu 

Qu'a-t-Ü lait pour les Noirs ? 


crime : et il a étendu l’accusation Directement, rien. Tn A^ TW ’**mrrrt. 
& tous les complices, directs ou - selon ses moyens d’action, beau- 


fin en soi (...). Elle avait ainsi Uni par I cation tirée du réalisme d'un clerc 


absorber pour elle-même une partie [ très engagé Han» les affaires de 


indirects, de la traite des Noirs. 
H est étrange de voir l'obstina- 


des économies réservées aux seules ce monde. Son idée de remplacer 


coup : en luttant pour les Indiens. 
Dans la position qu'il tenait an- 


manœuvres offensives qui ne furent 
pas à leur place au 10 mal 1940. 
C’était pécher contre l'esprit (1). » 
Un péché que l'on ne peut décem- 
ment attribuer au géant abaüu en 
1932 par une maladie devenue aujour- 
d'hui presque bénigne : la fièvre 
typhoïde. 

J. P. 


la main-d’œuvre amérindienne 
fatiguée et devenue rare par les 
bras plus vigoureux des Africains 
correspondait exactement aux 
nécessités économiques; Elle était 
dans les mœurs du temps. Elle 
s’est d’ailleurs réalisée bien au- 
delà des prévisions toutes 
les Amériques (et cela du fait de 


tlon de_ «l'histoire » à retenir près du -pouvoir, U mena sa lutte 
contre cet homme une faute dont pour-tes opprimés aussi loin qull 


il s’est publiquement repenti et pouvait. . Toujours plus loin-. n 


dont il a fait très lai] 
ration. Il faudrait, tel: 


ment ré; 
s ces tes 


de VBiatoria de las Irutias qui sont et leur vie. La population indl- 
la seule base de l’inculpation et- gène 'Continuai d’être décimée, par 
qui se retournent contre elle t en - le choc microbien jusqu'au 
vérité ils constituent l'un des septième siècle; mais le reste 


en sortit cette législation tutélaire 
qui protégea la liberté des indiens 


grands témoignages de la cons- vivace proliféra ; la paysannerie 
dence humaine contre l'esclavage, inrifanno doubla au dix- huitième 


Cest dans un sr premier temps» 
et dans « l'ignorance dé l’injuste 


siècle, gardant et cultivant ses 
terres. et fournissant des ouvriers 
agricoles aux grands domaines du 


et tyrannique capture ^ esclaves To ls ln a g e. Llmportatlco (tes escia- 
nolre aque LaT cksaï Tvait ves notai diminua d'autant jusqu'à 


GUIDE 


conseillé dans un mémoire au roi 
ce transfert de main - d’œuvre 


disparaître. _• ■ ; 

L’existence d’une main-d’œuvre 


d’Espagne Antilles-. « De cet ■ todlem» supprimait là traite des 
&vis qtfll donna il ne s“est pas Noîtb ■ dans && rft rinfl» le besoin 


peu repenti- (1) s. Et, après son 
aveu, voici son analyse de la res- 
ponsabilité de tous ceux qui 


économique. 


coopèrent directement ou indirec- .ÆïiSSdîÆSiSP 
tement à la traite des Noirs. ï. - XSL? ÏÏSSf de 
. « Comme les Portugais— se sont “S 


de l'éducation 


Quatre-vingt-treize 

ouvrages 

Après 1934, ia manque de crédits, 



« v^rmuic i» a uiLurcuo — ac flUUb » 

chargés de dépouiller la Guinée S*® 1 * “ ,5®*®. V^xaRxe, 

etderèdulre tes Noirs en escla- 


vage contre toute justice, en ^ de 


NUMERO DE MARS 


LES COMMUNES 
ET L'ÉCOLE 


les querelles de doctrine, ralentirent 
quelque peu la construction. On ne 
bâtit que quelques blockhaus le long 
du Rhin. Il fallait équiper les forces 
de manœuvre. Et la fortification de 
la frontière belge, pour des raisons 
notamment diplomatiques, ne fut pas 
entreprise. 



voyant que nous en montrions le 8011 destin et au plus fart.de sa 
besoin et les achetions à bon prix, lutte- il « . eut l'éridefiee qaa la 


ils s’adonnèrent et s'adonnent captivité des Noirs n’ètalt pas 


chaque jour davantage à cette moins Injuste que celle des ïn- 


coopable capture d’esclaves. Alors, diens b ; et 11 le proclama. Comme 


voyant avec quelle avidité Ils les U n'était pas l'homme des crol- 



recherchent, les Noirs eux-mêmes sades verbales U poussa son action 
se livrent à d'injustes guerres du cûté où il pouvait agir. Il tra- 


entre eux; et. par d’autres maniè- 
res encore, Us se volent et se 


vallla contre l’esclavage des Noirs 
en luttant jnsqu'à la mort à son 


(1) Citations extraites Ou livre du 
livre du colonel Rocolle, Deux mille 
ans de fortifications. (Charles Lavau- 
aeüe). 
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vendent aux Portugais. Ainsi, poste, pour les Indiens. La liberté 
nous les Espagnols, nous sommes des uns était solidaire de La II- 


les uns et les antres commettent, 
en plus de ceux que nous com- 
mettons en les achetant, s 
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paru. 


demandez ie 
dans les gares et les 
agences de voyages. 


mettons en les achetant, s 
Cette impitoyable analyse tient- 
elle compte des différences de 
position et de responsabilité des 
uns et des autres ? D’aucuns, se 
réfugiant dans la théologie du. 
volontaire indirect, excuseront 
ceux qui, en achetant des esclaves, 
les délivrent des mains de leurs 
bourreaux et leur procurent un 
traitement humain. Ia justice de 
Don Bartolomé est sévère aux 
puissants, compatissante aux op- 
primés. Son analyse politique ma- 
nifeste des responsabilités inaper- 
çues, des solidarités lointaines. Sa 
charité découvre l’ univers des 
« relations longues b. 

Accusera - 1 - on Las Casas de 
n’avoir pas agi. effectivement pour 
les Noirs comme il le fit pour les 
Indien s ? Autant accuser l’Espagne 
de n'avoir pas conquis le Portugal 


sa manière. Frère Barthélemy a 
donc . bien travaillé aussi contre 
la traite des Noirs. 


(•) Dominicain, auteur de La» 
Casas, apôtre des Indiens. Editions 
de la Nouvelle Aurore, 27, avenue 
Duquesne, 75007 Paris. 
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et toutes les côtes d'Afrique pour 
mettre fin à la traite, une libé- 
ration réelle voulait la restitution 
à l’esclave de sa liberté réelle (sa 
famille, son pays, son univers) : 
elle exigeait son rapatriement- 
Ainsi furent libérés les Indiens 
envoyés en Espagne comme 


les 3 grands noms de la 
literie exposent leur 
gamme complète chez: 
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Manifestations et protestations syndicales 
marquent le début des travaux 
à la centrale atomiqne de Flamanvilie (Manche) 


i* 


gS£ 






:-**ï 

- ci 


TRE 

EPS 

SIMW 

c*a 

vtu-**2 > 

.* 4.Ck-f«{ 

• >i V * V 



rouver 


moins 


è 


lillcurs- 


yr ,aflfrl 


l : 


V0 


* U * . T-* 

f * *r* ! * rn uV 

... 


De notre correspondant 

Cherbourg. — Plusieurs organisations syndicales de la Manche 
viennent d'élever une vive protestation contre l'occupation du 
site cfo la future centrale nucléaire de Flamanvilie par un escadron 
de gendarmes mobiles. De son côté. le Comité régional d'infor- 
mation et de lutte antinucléaire (CRELANÎ signale que FEJXF. 
commence les travaux alors que les études d'impact écologique 
ne sont pas achevées, que le tracé des couloirs de lignes & haute 
t ens i on n'est pas rendu public et que rùtflfté publique n'a pas 
é té o fficiellement déclarée. « L’atfhsatfon des forces de Tordre 
pour pénétrer dans le site est la preuve que la société nucléaire 
est une société policière », ajoute le communiqué. 


Face & face sur le site allant 
presque jusqu'à ^affrontement, 
occupation du chantier par les 
gendarmes . mobiles, manifesta- 
tions de rue à Cherbourg : la 
construction de la centrale de 
Flamanvilie commence dam la 
confusion. 

Four TEJXF-, les choses sont 
claires. C’est au pied des falaises 
de Flamanvilie f proches du cap 
de la Hague et du centre de re- 
traitement de combustibles Irra- 
diés) que ses ingénieurs ont ré- 
solu d'installer plusieurs réacteurs 
à ordinaire de très grande 
puissance (1300 mégawatts). H 
faut d'abord faire sauter la roche 
sur une longueur de 1 000 mitres, 
lirais réaliser sur. la mer une vaste 
assise rocheuse et un port arti- 
ficiel A la suite de l'enquête pu- 
blique,- les commissaires enquê- 
teurs ont donné un avis favorable 
à condition qtfavant la -fin du 
premier semes t re 1977 une étude 
précise des couloirs de lignes à 
haute tension leur sait présentée. 

Tes opposants à. la centrale 
répondent par- une iW»rwi>"fciüAn 
qui va en se renforçant Le réfé- 
rendum organisé & Flsmanvflle 
en avril 2575 leur avait été défa- 
vorable^ N’importe : lis entendent 
manifester jusqu’au bout leur 
mécontentement et organisent 
des manifestations sur le site. 

Lorsque les entreprises de. tra- 
vaux publics se sont présentées 
pour ouvrir le chantier, l’oppo- 
sition s’est encore durcie. En fé- 
vrier, les engins et leurs conduc- 
teurs ont trouvé la route obstruée 
par un barrage de rochers étroi- 
tement garda. Ce sont alors les 
partisans de la' centrale qui sont 
Intervenus. Groupés derrière leur 


maire, 

o u vriers de l'ancienne mine de 
fer de Dlélette ont échangé quel- 
ques horions avec les étudiants 


enseignants et agriculteurs qui 
disent «non». 

Bulldozers ef gendarmes 

Devant réchauffement des es- 
prits auquel la proximité des élec- 
tions municipales n'est évidem- 
ment pas étrangère; le sous-préfet 
de Cherbourg a décidé de faire 
intervenir les forces de r ordre. 
Mardi 8 mars, les engins des en- 
treprises travaillant pour l'B-D.F. 
sont arrivés précédés de bull- 
dozers qui ont bousculé les bar- 
rages et escortés d’un escadron 
de gendarmes mobiles. 

Cette opération, exécutée à 
l’aube, a surpris les occupants du 
site, -qui n'étafent qu'une ving- 
taine. Mais, me rcredi, la réaction 
a été massive- Environ huit cents 
manifestants adhérents du 
CRILAN se sont présentés aux 
abords . du ' chantier. Renonçant 
à affronter les gendarmes, ils ont 
fait volte-face et ont 
un raid automobile sur 
bloquant ht* dnsdafloa 

Le centre de distribution de 
TEJX?. a été envahi par les ma- 
nifestants. Au passage, un ancien 
ministre. b£~ Hubert Germain, 
candidat RPJ& à Cherbourg sur 
là liste de la majorité, a reçu des 
Jets de peinture. Les ma nife stants 
ont achevé la soirée devant l'hôtel 
de police sans prov o quer de réac- 
tion des forces de l’ordre et se 
sont d is p ersé s sans Incident. - 

- RENÉ MOTRAWD. 


. transports 

La centrale syndicale américaine 
A.F.L. - C.I.O. apporte son appui 
à Concorde 


M. Georges Meany. président de 
la toute-puissante centrale syn- 
dicale américaine AJRL.-CJ.Ql, a 
pris position, jeudi 10 mars, en 
faveur de Tatteirissage de 
Concorde A New-York. « Le mo- 
ment est venu de permettre l’at- 
terrissage de Concorde à l'aéro- 
port Kennedy. Les essais et expé- 
riences à Was/tfnqton-DuDes ont 
montré que Concorde ne présente 
pas de problèmes si graves pour 
Fenvtnmnemcnt qvtüs justifient 
l’abrogation des droits œatterrls- 
sag e «. a-t-il indiqué dans tm. 
communiqué. 

« Le fait que l’avance techno- 
logique que représente le trans- 
port •superson iq ue ait été menée 
à bçnaejtn pqr des nattons autres 
gup les Etats-Unis ne constitue 
cer&æffiaeutjKÛ une raison pour 
2m gêner Tocoi» ou marché des 
tTWÛpgr ts nécesscires pourlaren- 
tabüaé économique de ràppa - 
xeQ », a affirmé M. Me&ny. 

-'De son côté, M. .Sanford Mo 
Donnell Douglas, président de la 

flryiMt aéronautique mufriMlne 
Mc -Dâxtnéa Douglas, a également 
soutenu, le Jeudi 10 mois, à Lon- 
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l'atterrissage de Concorde 
à New-York. « Nous estimons 
qu’un service aérien supersonique 
constitue une éoclutioii normale 
des transports aériens , a-t-il dit. 
Les Etats-Unis ne peuvent pas se 
permettre de prendre position, 
contre le progrès technologique ou 
rf opposer à des tests raisonnables 
de Fap pareü. » On sût que le 
constructeur étudie, en coopéra- 
tlon avec la NASA,' un projet 
d'appareil supers ai lqu e . - 
' Knfm, pour la première Cois 
depuis le début de la campagne 
électorale, les écologistes fran- 
çais viennent de critiquer ouver- 
tement ' • l'avion supersonique. 
« Nous protestons contre lé ra- 
colage effectué parTensemBle des 
.partis politiques à propos de 
Concorde s-, a déclaré M. Philippe 
Lebreton, professeur de biologie 
A l’université de Lyon. « Concorde 
firme en im seul vol la consom- 
mation annuelle de fuel corres- 
■ pondant au. - chauffage dPune 
HEM ' Léi partis ' de gauche de- 
, voient se peser la question de 
' raffûté sodals jFun avion qui ne 
‘ transportera lénine classe privi- 
légiée » 


Faits et prafets 


ALSACE 

• RECTIFICATIF. — Dans 
l'article : « Les mouvements de 
protestation s'amplifient des deux 
côtés du Rhin » (le Monde daté 
6-7 mars), le nom du chanteur 
alsacien ctbé a été mal orthogra- 
phié. H s’agissait de François 
Brtrmht (et non Brupt). . 

ILE-DE-FRANCE 

• UNS NOUVELLE BOUS- 
PREFECTURE DANS LS 
VAL-D’OISE. — Annoncée par 
M. Gilbert Carrère, préfet du 
Val-d’Oise, en début d'année,- 
la création d’une quatrième 
circonscription administrative 
serait aujoard'hm imminente. 
Cette quatrième . aaaer&rèîcp- 
ture serait installée à -Gçmesae, 
conform ém e n t -an ; ,ran-; ^ 

conseil municfafll et att’-m&Pftt - 
M. Bernard. Février-; <OjDSi£» 
C'est un décret qui fixera 

officiellement le lieu dTmplan- 
tatton de 2a saos-prerecture. 
— (CorrespJ 

NORD-PAS-DE-CALAIS 

• BOULOGNE-SUR-MER, CA- 
PITALE DU FROID. — Le 
projet de création d’un centre 
du froid à Boulogne-sur-Mer 
entre dam une phase active. 
La société 'britannique Chrls-- 


tian s&luesen. dont le 
à Edimbourg; vient d 
près de Boulogne un terrain 
de 5 hectares sur lequel elle 
va construire un entrepôt fri- 
gorifique de 20000 mS, puis 
im*» min» de suraélatian et 
conditionne ment pouvant trai- 
ter anrroeDemeat lO 000 tonnes 
de produits. Cette installation 
eh&atpnfa i tesüiè M ctéatkiD. 
de vcent. vingt emplois. 
(CorrespJ 


RELANC E DU TUNNEL SOUS 
LA MANCHE ? — La contror 
verse sur le tunnel sous la 
Manche a rebondi jeudi 
10 mnm h Londres après les 
déclarations da .secrétaire bri- 
tannique aux transports. 
M. William Rodgezs, selon l es- 
qoeUes le. projet pourrait -de 
nouveau être examiné par' le' 
gouvernement tzavagUste si la 
CJLE. acceptait de le-financ®. 
Dans les milieux d’affaires, les 
jaxtfma tin tunnel- soulignent 
que Tadhéslon définitive dé -la 
Grande-Bretagne à. la U R B 
rend pins que Jamais néces- 
saire la construction de l’ou- 
vrage, fis font notamment 
remarquer que le trafic des 
marchandises entre l'Angle- 
terre et le continent augmente 
de plus de 50 % par an. — 
(ASJPJ . . 


Où entreposer sans danger (es dédhets nucléaires 
de h République fédérale d'Allemagne ? 


De notre envoyé spécial 


Gorleben Basse-Saxe). — 
s Aujourd'hui par naturel, de- 
main. dépotoir atomique, s Uloè 
grande pancarte placée an cen- 
tre du village rappelle que Oorle- 
ben a été choisi a la fin du mois 
dernier par le go u vernement de 
Bass e - Saxe pour accueillir l’usine 
de retraitement des combustibles 
Irradiés dont la République fédé- 
rale est obligée de ae doter au 
cours des prochaines années si 
elle veut mener à bien son pro- 
gramme nucléaire. Goriebe&,.elnq 
cents habitants, à 5 kilomètres 
de l'Elbe, qui marque Ici la fron- 
tière avec la République démocra- 
tie allemande, était Jadis un 
et de 


ige de pécheurs 


mari- 


PECHE 

AJOURNEMENT 
DES NÉ60QATJ0NS 
ENTRE LU ü£l ET U CI£ 

(De notre correspondant.) • 
Brmceües (Communautés euro- 
péennes). — Après quatre jours 
de déhotfl. les négocia tio ns en vue 
de la conclusion d’un accord de 
. pflchft entre la Communauté et 
1UJLSS- ont été suspendues 
jeudi soir 10 mars. Elles repren- 
dront le 19 tt, * to A Bruxelles. 

Les deux parties s'efforcent de 
mettre an point un accord & long 
terme précisant selon cruels cri- 
tères les droits de pèche seront 
Hég/YrmnfB yiwrHfci XTnht iss So- 
viétiques ont demandé à savoir 
quelle serait, pour eux la induc- 
tion fl n wwf *» en .1977 (tonnage 
hm -cantmes et nombre de ba- 
teaux autorisés?' des critères que 
l'an envisage cT inscrire «i»"« L’ac- 
cord. m gwfpHq n de la Com- 
munauté, qui n'avait pas de- man- 
dat précis a oc ^njet, n'a pas été 
en mesure de léur répondre. 

' Les pourparlers engagés avec la 
République *** ww * rg tiqp* > d’Alle- 
mmx^egalenient pour mettre an 
point im nouvel accord de -pêche, 
continuent ce vendredi à Bruxel- 
les. — Ph. L. 


• UNE ZONE DE 200 MULES 
AU LARGE DU PORTUGAL. 
— . Les députés portugais ont 
approuvé, jeudi. 10 mars, à 
l’unanimité, un projet de loi 
. ét enden t A. 209 milles la 

togal a vuf Bq 1 

tiexs passer, de quatre h 
près de deux cents en dix ans 
' ' et la production .a baissé en 
- conséquence, de même que -les 
exportations de conserves. — 
(AS JP.) 


niera. XI a aussi la s chance s 
de posséder d'anciennes mines de 
sel s formidables pour le stockage 
des déchets nucléaires b, dit 
M. Albrecht. mlnlstre-présideot 
de Basse-Saxe. 

Mais Goriebea n’est pas sen- 
sible A l’honneur d’avoir été 
choisi parmi quatre sites passi- 
bles. « Nous sommes très déçus b, 
déclare le maire du village, un 
paysan qui ne cache pourtant pu 
sa sympathie pour le gouverne- 
ment Chrétien-démocrate de Ha- 
novre. Dès que la décision a été 
connue, la protestation s’est orga- 
nisée. Les paysans de la région ont 
défilé avec leurs tracteurs et les 
comités de défense de l’environ- 
nement préparent une grande 
manifestatio n — • comme A Brok- 
dorf b pour le prochain week- 
end. 

Les adversaires du projet avan- 
cent trois arguments : la tech- 
nique n'est pas eùre ; l'agriculture 
et le tourisme fuiront une région 
déjà sous-développée ; les trois 
ou quatre mille emplois qui seront 
créés seront occupes par des per- 
sonnes extérieures au pays. 

Un choix provisoire 

Le chef du gouvernement de 
Basse-Saxe est circo ns pect- XI ne 
veut pas commettre les mêmes 
err e urs que son collègue du 
Schleswig-Holstein et faire Inter- 
venir tout de suite sa police (le 
Monde du 19 février). ■ Le choix 
de Gotiében est encore provisoire 
et aucune décision définitive ne 
sera prise . avant deux ou. trais 
ans b. a-t-il dit au comité de 
défense de l’environnement qu’il 
a tenu A recevoir déjà plusieurs 
fols. M. Albrecht ne manifeste 
Inl-mâme aucun 

En mettant en avant Gorleben 
de préférence aux trois sites en- 
visagés par le gouvernement pré- 
cédent, il a même peut-être — 
bien qu’il sien défende — Joué un 
mauvais tour aux dirigeants de 
Rrmn mil le pressaient de 
une décision. Ceux-ci, .en effet, 
sont très réticents sur le choix 
du site A cause.de la. pr oximité 
de la -République démocratique 
allemande. De difficiles négocia- 
tions seront nécessaires avec Bel- 
Un-Est car la sécurité exige des 
mesures de la radioactivité dans 
un rayon de 20 & 30 kilomètres, 
c’est-à-dire jusque sur le. terri- 
toire est-allemand. * Ou bien c es 
tnstailatùms ne présentent aucun 
tiangsr~3rc la prox Mt UT de la 
RJ3A. ègt sans importance, a 
répliqué M. Albrecht, ou bien elles 
sont dangereuses et nous "n’en 
voulons pas du tout • 

DANIEL VERNET. 
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Un «délonrament» d? matériels contaminés relance 
la polémique autour du centre nucléaire de La Bagne 

De notre correspondent 


Cherbourg. — Une enquête a été 
ouverte hmdl 7 mars au centre nu- 
cléaire de la Cogema (Compagnie 
générale des matières nurïéfi'rBa. 
filiale privée du C.ELA.) de la Haque 
après la découverte sur le chantier 
d'un ferrailleur de Valognes (Man- 
che) d’un tôt de matériaux en eder 
inoxydable an provenance de l’usine 
et comportant, selon le direction 
- un matériel régulièrement contrôlé 
et balisé détourné de se desrinsifon 
réglementaire pour être frauduleuse- 
ment faim 6 an usnsport de maté- 
riaux inacuta - (nos dernières édi- 
tion» du 10 mais) 

L’affaire a ôté révélés par un ha- 


Administrateur général 
depuis 1971 

H. JAMES FLETG® 
QUITTERA LA NASA 
If 1 er MA! 

Washington (A.P.P.). — 
U. James Fletcher qui est depuis 
mars 1971 administrateur général 
de la National Aeronautics and 
Space Administration (NASA), a 
annoncé, jeudi 10 mars, qu’il quit- 
terait son poste le 1" mal pro- 
chain pour retourner dans le sec- 
teur privé. 

Sous la direction de M. Fletcher, 
la NASA a, en particulier, conduit 
à leur terme les grands pro- 
grammes spatiaux américains ha- 
bités, avec les trois dernières 
missions A polio sur la Lune 
(Apollû 15. 16 et 17), les trois 
mîwrinrm Skylab, et SUltOUt. avec 
le vol conjoint Apollo-Sqyouz de 
juillet 1975. Parallèlement, la 
NASA développait sa politique 
-d’exploration spatiale, aussi bien 
tournée vers ja Terre que vers les 
planètes du système solaire, poli- 
tique qui a abouti. & l’été 197A 
à l’arrivée des d eux so n de s VUdng 
sur Mare 

Aujourd'hui, la NASA travaille 
d'arrache-pied sur la navette spa- 
tiale, qui subit actuellement une 
série d’essais passifs en vol. et 
devrait être opérationnelle au 
début des années 80. 

• ri M le 3 juin ma, Ù. James Flet- 
dber tat très tôt spécialisé dm sb 
la recherche spatiale, ayant prteMI. 
des années durant; la Spam Bec* 
t roui o Corporation, devenue en 1900 
la Space General Corporation. H 
avait participé notamment à dm 
commissions consultatives civiles et 
militâtes» et, ft la ûn des années 60j 
aux travaux de la ~ oommiislan 
consultative sur (as problèmes scien- 
tifiques de la VSalwn Blmnfh» BOUS 
la présidence de tL-ZUehaid Nixon. 
Au moment de sa nomination A la 
t«ts ds la NASA, U. Fletcher était 
président ds l’université ds lTJtab.1 


2 bonnes raisons 
d’acheter an MCSNTAIGNE 
à MONTE-CARLO 



première raison : 

■. . « ■ 

deuxième raison: 


Parce que l’emplacement où s’édifie la résidence 
Le Montaigne est le plus agréable et le plus pratique de la 
Principauté,' 

Parce ; qiie la surface raisonnable des appartements évite 
de payer des mètres carrés inutiles. - . \ 

Velus réalisez un achat intelligent. 


TV .f 

aici. 

Réalisation SEFRI-C3 

Tour Maine Montparnasse 
33. Avenue du Maine - 75755 PARU 
Cedex 15. 1éL (1) 53832.52 



Panse que la Principauté 
stabilité 
Parce n 

■investlss^T^r ” i 3 1 1 
sûrs et 
qui soit 


d’une 
sûre, 
yorise. les 
les plus 

ofitable 

er encore aujourd'hui, 


pus réalisez un achat judicieux. 


Pour tout complément d’information g 

téléphonez ou écrlvez-nous. Ê 

Résidence LE MONTAIGNE 

6. Bd.M.des Moulins, Monte-Carlo, Principauté de Monaco 
tel. (93) 50.63.07 


bitant do Valognes — chaHieu do 
canton situé è quelque 35 kilomètres 
ds l'usina de retraitement C's» en 
r ech e rc han t - per essorer - das piè- 
ces métalliques chez le lerraitleur de 
cmts localité. M René Chabrier. que 
c« - ail sensible eu balisage ra- 
dioactif m — c'est ainsi que ta 
C.F.D.T, e Qualifié dans un commu- 
niqué l'auteur de la découverte — 
aurait eu son attention attirée par 
deux étiquettes représentant un trè- 
fle jaune sur fond violet Ces éti- 
quettes sont normalement apposées 
avec un certain nombre d'indica- 
tions chiffrées sur les matériaux irra- 
diés par contact après décontainina- 
tion par les services spécialisés du 
centre de retraitement des combus- 
lilas irradiés Au terme du contrôle 
les matériaux sont classés en caté- 
gories et - balisés • en fonction du 
danger qu fis peuvent représenter 
Ceux qui ponant te trèfle [aune doi- 
vent être stockés dans l'usine ou par 
la société Intratomo. qui conseivo 
sur te même “lie des prodiMs tape- 
ment contaminés Seules lee pièces 
non radioactives peuvent être enle- 
vées pour être le cas échéant re- 
vendues par des ferrailleurs de te 
région, mais elles doivent porter 
dans ce C3s un trèfle blanc sur fond 
bleu. 

Pour (e directeur focal de la 
Cogema, M Maurice Del ange. la 
manipulation de ce matériel ne pré- 
sentait pas de risques, puisqu'il 
-avoir subi an son temps tes trai- 
tements de décontemiruitlon néces- 
saires et suffisants » 

• Une lois encore, précise le com- 
muniqué de le direction. Il ne petit 
être exclu que cette ait aire, dont 
l'origine mahreUtanta semble évi- 
dente. n’entre dang te cadre con- 
certé de te compagnie anfinuoléafre 
qui ee développe actuellement tant 
au plan local qu’au plan national. - 
' La ClFD.T.. pour aa part, volt 
dana r affaire de Vatognea une 
conséquence de (‘opération 
• Emmaûe - qui avait été décidée 
par la direction après ta longue 
grève de 1978 » pour évacuer les 
déchets de toutes aortes qui encom- 
braient las béOmema nucléaires », 
Ble demande à la Cogema de frire 
effectuer de nouveaux contrôles disk 
le ferrailleur de Valognae - et à 
sas ctieota qui auraient touché las 
matériaux contaminés de se taira 
connaître au centre de la Hague ». 

FLM. 


SOCIÉTÉ 


TROIS MAGISTRATS 
POUR EXAMINER 
LA tOMMIMAHON 
DES DOCUMENTS 
ADMINISTRATIFS 


On sait désormais qui sera 
chargé de mettre en œuvre la 
a révolution », selon l’expression 
de Bt Jean-Philippe Lecat, porto- 
parole de L’Elysée, que constitue 
le décret relatif à la communica- 
tion. du public de documents des 
administrations de l’Etat. 

Ce décret avait été approuvé 
par le conseil des ' minuties du 
26 janvier (le Monde du 27 jan- 
vier). fi prévoyait qu’une cens, 
mission c pourvus d'une autorisé 
morale incontestable s (décide- 
rait) cas par cas. ou selon les 
catégories de documents, ceux 
qui' seront rendus publics ». 

Les m embres de cette commis- 
sion. dont la composition est 
publiée an Journal officia, du 
Il mais, sont, pour les titulaires, 
MM. Pierre Ordonne au. conseiller 
d’Etat, président ; Jean-Marie 

Jégu, conseiller à la Cour de 
cassation ; Henri Ecal, conseiller 
maître b la cour des comptes et, 
pour les suppléants, Mme Louise 
Cadoux, conseiller d’Etat; 
M Jean Jonquères, conseiller à 
la Cour de cassation ; m. Jean 
Uascard. conseiller maître & la 
cour des comptes. H s'agit donc, 
dans tous les cas, de magistrats. 

D’autre part, M Hubert Blanc, 
chef du service d Information et 
de diffusion, représentera le pre- 
mier ministre auprès de cette 
commission, atng t que ssrnm Co- 
rinne Fabre, chargée de mission 
au secrétariat général du gou- 
vernement. 


• « Aspects . 

de la toxicomanie » est le 

d’un numéro de la revue Pro- 
blèmes votitiques et sociaux que 
publie la Documentation fran- 
çaise- As sommaire figurent des 
textes de nombreux' spécialistes 
sur la drogue et la crise de la 
sodaé. le « profil s des toxico- 
manes, le « déconditlonnement » 
-et les.difQoâtês de la réinsertion 
des anciens drogués. Parmi ces 
textes signalons le rapport d’on 
jaune médecin.' le docteur Francis 
Marina qui a passé une armée 
& s'occuper des jeunes drogués au 
consulat général de France à 
Bombay, 

* Documentation française, 31, quai 

ratalra. TSMOfUls Cedex 07. f*ro- 
ttiènKS polftfquct et raciaux, n* 304. 
« pages. « F. . _ 


T 1 
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Les Bahamas, au nord dé la mer \ . ^ • •■ 

des Caraïbes, à deux pas de la. .1 /'.' Les Bahamas, oùvq&s irez tenter là 

Floride et tout près de Haiti. chance au casino... 


Floride et tout près de Haiti. 

700 îles au soleil, baignées d’une eau 
bleue, transparente, tiède en toutes 


saisons. 


Les Bahamas où vous apprécierez tous 
les sports nautiques, les joies du 
farniente... 


Les Bahamas où tout semble possible.- 

Paradis pour milliardaires? Jugez-en 
vous-même :1 semaine à Nassau 
(la capitale) vous coûtera F 2450*. 

Alors i Pourquoi pas les Bahamas? 


• 1 semaine, transport Jet, hôtel, compris. Lie. A 47S. Lie. A 496. Lie A 702. 

Retournez cette annonce à votre Agent de Voyages ou à AIR BAHAMA, 32, rue du 4 Septembre - 75002 Paris 
hïl. 742.52 26 - 073.75.42 et vous saurez tout sur vos prochaines vacances! 


Adresse. 





C'est mieux aux Bahamas! aîr bahama Cj- 


’ I PUBLICITE}' 


L’Exposi.ion Scientifique j 

KONTRON 

se tiendra à l'Institut Gustave- 
Roussy, 16 bis av. P. -V.- Cou- 
turier à Villejuif (94), le long 
du bâtiment principal 

BB9B le 14 mars 1977 WWW 



CRISTAUX ET 
PORCELAINE 

réduction de 10 % 
â 20 % sur les 
services en promotion 


... 

AU'oaiLliE^ 
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Télex 

POUR VOS COMMUNICATIONS 

Van* bobs «lépbtncz ras messages. Haas les 
IfluiuE. l'os conespasduls nous rfpoadent par 
— télex : n.-iK «OUI UltpDar.ips. 


SERVICE TELEX 

345.21.62+ 34BM28 fc i S lhmii 
38, Avenue Daumesnil, 75012 PARIS 


GOUVERNEMENT DU SWAZILAND 

Ministère des Travaux Publics, de l'Energie 
et des Télécommunications 

PROJET DE TROISIÈME USINE SUCRIÈRE 
BARRAGE DE FAIRVIEW ET CANAL PRINCIPAL 

Le gouvernement, du Swaziland a rintentloo de construire un 
important barrage et canal d’irrigation sur la rivière Pmbulurl, 4 
quelque 60 kilomètres à rest-nord de Mbabane. Ces travaux feront 
l'objet de deux contrats séparés. 

Le premier contrat consistera en : 

a) Dn barrage aoua forme de remblai d’une sorte comprenant 
quelque 400.000 tn3 d'excavation et 2.000.000 de m3 de remblai ; 
On déaervolr en béton armé, des travaux d’exutoire, des travaux 
de déversement dans un canal et une rivière, comportant 
300.000 m3 d'excavation et 10.000 m3 de ciment ; 

Construction de L'Infrastructure du site, comprenant routes, 
franchissement de rivière et logements. 

b) Un canal d’irrlgatloa revêtu de ciment, de quelque 12 km de 
long, comportent 100.000 m3 d’excavation dans la terre, le rocher 
et une surface de 70 000 m3 de revêtement en ciment armé. 

Des négociations pour le financement de ces travaux sont actuel- 
lement en cours avec la République Fédérale d’Allemagne. 

On s'attend & ce que les documents d'adjudication soient dispo- 
nibles en avril 1977 

Les prescriptions détaillées pour la préqualLflcatlon peuvent être 
obtenues auprès de : 

Le Haut Commissaire du Swaziland 
Royaume du Swaziland 
58. Pont Street - Londres S.W. I 
Angleterre. 

Les entrepreneurs doivent noter que les demandes pour i'inscrlp- 
tion sur la liste restreinte de soumissionnaires doivent parvenir à 
t’adresse cl -dessus le 28 mars 1977 au plus tard. 

Le deuxième contrat consistera en : 

Un canal d'irrigation revêtu de ciment de quelque 32 km de long, 
comportant 200.000 m3 d'excavation dans la terre et le roc et une 
surface de 200 000 m3 de revêtement en béton armé. 

Les négociations pour le financement des travaux Inclus dans le 
second contrat sont actuellement eo cours avec le Fonds Européen de 
Développement. 

Ces travaux ne feront pas l'objet d'une prêquallflcstlon, mais l'avis 
d'appel d'offres sera publié au « Journal Officiel des Communautés 
Européennes ». en conformité avec les rtglea de la Convention de Lomé 
sur La concurrence 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


Alfa Romeo étend 
sa gamine Alfetta 
en lançant la «2000» 

Tout en souplesse 


La gamme désormais presti- 
gieuse des Alfetta vient de s'en- 
richir d’une nouvelle berline, 1‘ Al- 
fetta 2000, équipée du moteur 

2 litres du coupé G TV «Ze Blonde 
du 10 juillet 1976). Ce cinquième 
modèle, commercialisé au début 
du mois prochain, prend le relais 
de l'Alfa Romeo 2000 lancée en 
1968. Les Alfetta 1,6 et 1.8 conti- 
nuent leur carrière. Par rapport 
â ces dernières, le nouveau mo- 
dèle est plus long (10 à 12 cm) 
et sa présentation a été sensible- , 
ment modifiée. 

Des éléments ont été revus afin 
de faciliter l’après-vente (ailes 
boulonnées, blocs optiques arrière 
estampés, capot avant A charniè- 
res postérieures). Les pare-chocs 
sont plus épais et les phares à 
iode H4 sont désormais rectangu- 


AUTOMOBILE 

AVEC LA NOUVELLE. 928 

Porsche tourne le des u sa tradition 




C’est une toute nouvelle Porsche 
qui sera construite en, série 
à partir du l ,r avril . Avec, 
cette voiture, qui porte le mono- 
gramme 928, le constructeur alle- 
mand a tourné le dos A son passé, ' 
à sa tradition, mais on peut noter 
que cette évolution .était déjà 
apparue 'avec le lancement de la 
924. Beaucoup n’avalent cependant 
pas considéré qne la 924 était tout 
& fait une vraie' Porsche dans la 
mesure où ses performances ne 

rappelaient en rien celles du haut 
de gamme de la série 91L Avec 
son moteur - 4 cylindres un peu 
poussif, la 924, quelles que soient 
ses qualités, est restée la Porsche 
du pauvre. Rien de tel avec la 
928, un coupé d’une faabita- 
lité convenable, qui s’annonce au 
contraire à tous, égards, comme la 
concurrente des Ferrari. Lambor- 
ghini, Aston Martin, bref, de ce 
qui se fait de mieux dans la cons- 
truction automobile à vocation . 
sportive. Son prix est au demeu- 
rant à la hauteur de son ambi- 
tion : 160000 bancs. 


tement. A ce qu’on attend (Tune 
voiture de prestige* et rien dans - 
sa conduite ne peut apporter la' 
■moindre déception. Autant les ait 
-sont, assez bruyantes, autant -la 
928 est- silencieuse, autant la 
tenue de cap et la direction des 
“9U donnent un peu d'ouvrage . au 
conducteur, autant la 928 apporté 
4 cet égard une sécurité et un 
confort complets.- -H faudrait être ; 
on nostalgique de . l'extrême 
vigilance au volant pour regretter 
qu’une, voiture soit trop facile à 
conduire. : et ne réserve aucune 
mauvaise surprise. 

La 928, par son prix, vise nabi- 
Tellement une clientèle aisés, et 
tout montre que Porsche a beau- 
coup pensé au- marché nord- 
américain- en décidant la cons- 
truction d'une telle voiture. La 
828 pourra être livrée équipée 
d'une transmission automatique, 
et la direction. en boîte mèca- . 
nique ou automatique, est assis- 
tée. -Les éléments -de carrosserie . 
qui servent de pare-chocs sont 



La «colon ne vertébrale a de U Pondu 928 : moteur a Pavant et bloc boîte-dlf réren bel a 
1 arriére. Cette conception de la transmission assura une excellente répartition des charges 
ainsi qu’on comportement neutre. C'est ce même système qui a été retenu pour les Alfetta 
depuis leur lancement. U y a cinq »nn 


1 aires. Les améliorations ont sur- 
. tout porté sur l’habitacle, dont les 
sièges et la planche de bord ont 
été redessinés, et sur le silence de 
fonctionnement. 

Pour le reste, la nouvelle 2000 
est une Alfetta — tenue de route 
neutre grâce à une répartition 
des masses égales à l’avant comme 
a l’arrière — un peu plus puis- 
sante (122 ch. DIN à 5300 tr/mn) 1 
et surtout plus souple (17.9 mkg 
â 4 000 tr/mn, male la. courbe du 
couple est remarquable à n’im- 
porte quel régime puisqu’on reste 
au-dessus de 15.7 mkg entre 3 000 
et 5 600 tr/mn». Cette dernière 
particularité autorise aussi bien 
une conduite détendue sans chan- 
gements fréquents de vitesses que 
des cadences soutenues en gar- 
dant toujours une confortable ré- 
serve de puissance. 

Les freins sont, semble-t-il. plus 
p uissa nts. Quant A la suspension, 
sa flexibilité a été réduite à 
l’avant, ce qui produit un assou- 
plissement relatif de l’arriére. Le 
phénomène de « pompage * res- 
senti sur les autres modèles a 
disparu, mais la tenue de cap nous 
parait en régression : la nouvelle 
berline devient très sensible au 
vent latéral et une sensation de 
flottement apparaît à grande vi- 
tesse sur autoroute 

La firme de Milan (deux cent 
cinquante mille voitures produites 
l’an dernier dont la moitié d'Al- 
fasud) envisage une nouvelle ex- 
tension de sa gamme. Des « AJfet- 
tïna » (de 1300 A 1600 cm3» sont 
actuellement à l'étude, et une 
« grosse # Alfa Romeo pourrait 
être lancée dans quelques mois. 
A croire que pour elle la crise n'a 
jamais existé. — M. 8- 

★ Prix : environ 43 000 F. Consom- 
mations conventionnelles : 8.0 ; 9.9 ; 
14.5. 


A l’évidence, comme on l’a dit, 
Porsche a fait fi de la tradition. 
La 928 est une assez grosse voi- 
ture (4,44 m x L83 m) propulsée 
par un moteur à l’avant, la boite 
de vitesses à cinq rapports étant 
montée à l’arriére, devant le dif- 
férentiel. Le V8 à 90° est d’ une 
cylindrée de 4 474 cm2. à sim ple 
arbre à cames en tète ; il est 
refroidi par eau et développe 
240 ch. C’est donc bien à l’opposé 
des principes qui ont guidé la 
conception des 911, c’est-à-dire 
moteur à l’arrière et refroidi par 
air. 

La puissance de la nouvelle 
928. 240 ch, soit seulement 50 ch 
au litre, indique que par la suite, 
si le besoin l’exige. il sera possible 
de remédier à ce potentiel relati- 
vement modeste. Pour l’heure, 
la 928 correspond cependant exac- 


Louis GAVAULT 

GESTION DESSTQCKS 


en polyuréthane et absorbent assez 
d’énergie pour ne subir aucune' 
déformation, en cas de choc, ù 
23 kilomètres à l’heure. 

A l'œil, le seul lien de la 928 
avec ses devancières semble avoir 
été le souci du bureau d'études 
de Porsche d'écarter, en matière 
de style, toute recherche specta- 
culaire. La Porsche 928 a été 
dessinée pour vieillir sans mar- 
quer les ans. et c'est un exercice 
— la longévité tout en restant à 
la mode — dans lequel le cons- 
tructeur allemand est passé 
maître. La silhouette de la 911, 
qui reste au goût du Jour plus 
de quinze- ans après son lance- 
ment. est là pour en témoigner. 

FRANÇOIS JAN1N. 


RenéPJLORGE 

Employants et salariés lace â la 
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Essayez de trouver moins cher 

ailleurs. 


Essayez de trouver moins cher 

ailleurs. 


Même pendant les Arts Ménagers, 
DARTY vous garantît 
les prix les plus bas sur 
250 grandes marques mondiales 
en TV, électro-ménager, Hi Fi. 





Même pendant les Arts Ménagers, 
DARTY vous garantît 
les prix les plus bas sur 
250 grandes marques mondiales 
en TV, électro-ménager, Hi Fi. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 
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A L'ÉTRANGER 


4 8 s ° ti^ es responsables de la Banque nationale de Suisse 

dénoncent les comptes à numéro 


. ' > '■- Berne. — Le secret bancaire 
;', .,elvétamie ne suscite plus seule- 

- .-; c '?.-!ent des critiques & l’étranger 

'nais certains de ses aspects com- 
;• lencent O être ouvertement mis 
... ,-i cause en Suisse mfcna. lk 
zanrelles attaques lancées ces 
• ; îiVwra-ol prennent d'autant plus 
. ' relief qu’elles viennent dfrec- 
; ■ f ana nt des responsables de 11ns- 
i-tat d’émission. CcŒnddence ou 
-ïjan, la cantruvexse a été ranimée 
>multanément par M. Xjbo Schür- 
.> Va .mm, vice-président de la Bsn- 
ie nationale, lara d’un débat 
• lévlsé, et par l’un de ses coDa- 
.-.r > z. orateurs, M. Peter Klauser, dans 
■ -.-.t-ji article para dans une revue 
: vjiédalisée. 

V Confronté à l’un des directeurs 
*•£. une grande banque privée, 
- Qswald Aeppli, du Crédit 
lisse, M. SchUrmann n’a pas 
.V - îslté & faire le procès des 
osnptes numérotés, jus- 

■ ' l'è. Inviter son Interlocateur & 

- -V-noncer à cette pratique. « Ce 
z -^’-est pas des comptes A nu méro. 
'■ ü dit, que la place financière 

^ Jsse tient sa força, mais de la 
b büité économique et sociale du 
v tys. » 

WKDr Interrogé sur les maures appli- 
m ) r l 31 iées pour éviter que « des câpi- 
' '-’v acquis de façon criminelle 
; viennent se blanchir en 
_ :W '*~rj£si'ûssB », le directeur du Crédit 
r- • * v Agisse a été amené à. reconnaître 
k îïÿiaie les banques ne disposaient 

~ .< .-suçon moyen pour contrôler 

,r„ Wigine douteuse de certains 
i .nds lorsqu’elles avalent affaire 


_ j Bucun 

■tsfÇiSes 

^Mfun m 




; -X;! Aux Éfah-Unis 

mtomt 
DE U VA6ÜE DE ROD 
Us prix de gnu 
»•: -J onf fortement augmenté 
en février 

" Anr Etats-Unis, Flndct dus 
ix de gros a augmenté farte- 
-ent en février, progressant de 
.9 % par rapport k janvier. In- 
-rvenant après plusieurs • mois 
. indant lesquels la pro g res si on 
' 1 situait entre QU et Ôfi %, cette 
-igmentation de OJI. % est la 
' * -ns importante enregistrée de- 
\ .nls octobre 1075 ■(+ %)• 

.. . En un an (février 1877 comparé 
. -février 1876), la hausse dés prix 
'• gros aux ’ Etats-Unis atteint 

sécheresse «*»*>* l'Ouest des 
ats-Unls, le froid et le gel dans 
• "st se sont conjugués pour faire 
^j nter les prix des fruits et des 
■■^^Pumes. Les prix d’antres pro- 
Its alimentaires, volaille no- 
mmait, ont subi un effet d’en- 
JnemenL Quant aux tarifs de 
-O*'-» arjectrtefté, du fuel, du gaz na- 
.*• - • &, leur hausse a été propor- 
^ ^rtmeDe. à la rigueur du froid 
l.i a la moitié du pays.* 

l'augmentation des prix 
~ produits fermiers a été de 

- il.®***» contre 14 % en Janvier, 
«vrf^e des produits alimentaires 
ès transformation de L8 % 

' „—«**' janvier, cm avait relevé une 
*^V^sa de 04 %)• 

a hausse des matières pre- 
res utilisées par l’ind u stri e 
à 0,6 % -contre 0L5 % en 
arT^cwler et 0,3 % en décembre 1876. 
tZ&Z'AGBPIJ 
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société BSobU OU Fronce a 
lé, le 2 > février, on retour* 
entlenx an CaaseU dTBttt contre 
Jaet du 30 lulu 1976, qui finit 

trois an* le tonnage de carira- 
1 que le* compagnies peuvent 
e A la c onso mmation (A S). Dè* 
jais de Juillet, la sodfitA avait 
Æ mu vive protestation, esti- 
Dt être a réellement la seule 
té pénalisée », ses « 'A 3 s ayant 
îenté de Sjs % alors que- celle» 
intres sociétés avalent progressé 
1 *■ 

canctèro contmljn mt m ms 
l O avait fait l’objet, A la fin 
V nota d’août, d’un recours gzo- 
V. auprès dn président de la 
bllque. Mobn OU n’avait pas 
au satlifsetlim. La société M 
|fe cependant à tout eommen- 
I sur ce recours, die poRrtoit 
I »nr» être imitée par Shell 


BECTIfzCATIF. — Dana le I 
‘lan de l’Agence pour les éco- 1 
les d’énergie (ïe Monde du! 
mars) l’investissement de 
. francs correspond à une 
ômift dîme tonne d'équivalent 
)le (TEP) et non (Ton million 
MiTvt De même, pour le nu- 
re, la géothermie et le solaire, 
stissement de 2000, 4000, 
et 10000 fra ncs co rrespond 
y création d’une TEP. 


De notre correspondant 

Abordant, le problème du trafic 
de devises. U. Scbünoaxm a sou- 
haité que des mesures salent 
luises pour réprimer les fraudeurs. 
« L'ordre monétaire international 
sert l’intérêt de la Suisse, a ajouté 
le vice- président de la Banque 
nationale. Nous devrions donc 
nous interdire de protéger ceux 
qui enfreignent les dispositions en 
vigueur dans d'autres pays, comme 
la limitation des transferts de 
devises , si nous voulons restaurer 
cet ordre. »' 

De son côté, dans la dernière 
livraison de la revue Wirtschaft 
isnd Recht (Economie et Droit), 
un juriste de la ’F yn«J n *‘ rmtlnnalp, 
U. Peter Klauser. déplore « raide 
active que certaines banques 
suisses, en collaboration avec des 
organisations étrangères spécia- 
lisées dans la faite des ffl tntpi iT 
apportent à des fraudeurs de toute 
espèce ». L'ont eur de l’article 
regrette aussi « l'attitude restric- 
tive des autorités helvétiques dans 
le domaine de ^entraide fudteiaire 
internationale ». En effet, à l’ex- 
ception d*un récent accord passé 
avec les Etats-Unis, la Suisse se. 
refuse A nréter son nrnrmm nour 
pours ui vre les auteurs de fraude 
fiscale. 

< Protégées par le secret, cons- 
tate M. EOauser, les banques 
suisses peuvent librement inciter 
leurs clients étrangers à se sous- 
traire aux impôts et même colla- 
borer activement à leur fraude. 
R en va de même, ajoute-t-il. 
pour le trafic de devises, où. des 
banques suisses collaborent systé- 
matiquement et» en permanence 
avec des organisations françaises, 
nouantes et espagnoles spéciaür- 


U BANQUE D'ANGLETERRE 
RAMÈNE A 11 % 

SON TAUX D'ESCOMPTE 

La Banque (F Angleterre a réduit 
de 1 K son taux d’escompte, le em- 
menant de IZ% A U*. La haine 
des taux d'intérêt britannique, qui 
avait ■ suivi, la flambée de nui- ; 
tourne (U % en octobre), et qui 
avait été stoppée 11 y a nn mois, a 
donc repris. Les autorités monétaires 
angtelers ont profité de la bonne 
tenus de la livre pour atténuer une 
tension fort préjudiciable A ^écono- 
mie bu paya. 


sées dans la fuite des capitaux. » 

En conclusion de son étude, le 
juriste de la Banque nationale 
estime que le projet de loi sur tes 
banque», en discussion devant le 
Parlement, ne représente qu’un 
c modeste progrès par rapport à 
la süuatian juridique actuelle ». 
Bpirm m EOauser, U faudrait 
notamment envisager la suppres- 
sion des comptes numérotés. Afin 
de prévenir le trafic de devises et 
la fraude fiscale, U suggère éga- 
lement que, rimnv f frtalnii r-5tg, Je 
secret bancaire soit levé. 

Soumis aux critiques et aux 
pressions de l’étranger, les auto- 
rités helvétiques et les resptm- 
sahles de la TUnqm» nmt.JftnalR ont 
évidemment d’antres préoccupa- 
tions que les banques privées. A 
leurs détracteurs celles-d rétor- 
quent que le secret bancaire 
c g a rant i t les libertés individuelles 
face & on pouvoir étatique de plus 
en plus puissant ». Leurs argu- 
ments parviennent toutefois de 
plus en plus difficilement A mas- 
quer un malaise auquel 11 faudra 
Ben un jour porter remède. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


[ES GRÉVISTES 
K BftfRSH IEYLAND 
«mm LE COMPROMIS 
ÉLABORÉ 

A L'ÉCHELON NATIONAL 


Les représentants des outllleurs 
en grève de la firme automobile 
Brltish Leyland ont rejeté, le 
j0 mars, le compromis mis au 

r it la veille avec le président 
syndicat des métallos 
^9-UB.W.). M. Hngh Scan! on. 
Après une réunion de plus de 
trois heures du comité de grève 
à TMrfTtîngbftm, JeS délégués CDt 
décidé que le co mp romis c ne eor- 
respanaait en rien aux aspirations 
des outiOeurs du département 
automobile de British Leyland». 
Le leader des grévistes, M. Roy 
Fraser, va donc demander ce 
il mars, au cours d’une assemblée 
générale, la poursuite de la grève. 

Face î»it délégués syndicaux 
nationaux, A la direction et au 
gou vernement, qui ont unanime- 
ment condamné la grève, les 
représentants des trois tôiita outil- 
leurs en grève depuis trois 
semaines mt ainsi confirmé leur 
position « dure a 


MATIÈRES PREMIÈRES 

Brutale et très forte baisse 
du cacao et du café 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE D’ÉTAT CHARGÉ DES TRANSPORTS 
SOCIÉTÉ NATIONALE DE TRANSPORTS ET DE TRAVAIL AÉRIENS 

AIR ALGÉRIE 

APPa D'OFFRES H° 07-76 
AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI 

La date limite de dépôts des offres concernant la 
fourniture d J un banc d'essais (A. T. E.) initialement 
fixée au 28 février 1977 est reportée au 20 mars 1977, 
délai de rigueur au-delà duquel aucune offre ne sera 
acceptée. 

Les soumissions des constructeurs devront être 
adressées à : 

AIR ALGÉRIE - Direction Technique ' 

‘ Aéroport 1 ntemational, d'Alger. — DAR-EL-BEIDA , 


Les cours du cacao, et dans une 
moindre mesure ceux du café, se 
sont littéralement effondrés le 
Jeudi 10 mars sur la marché des 
matières premières de Londres, & 
l’annonce de mesures restrictives 
prises pour freiner la spéculation 
effrénée qui avait provoqué des 
hausses spectaculaires ces derniers 
mots à la faveur (Tune menace de 
pénurie mondiale. Les autorités 
qui contrôlent le fonctionnement 
du marché ont porté le montant 
des dépôts en espèces demandés 
■'aux operateurs & découvert sur le 
cacao de 10 % à. 40 K des enga- 
gements. Ce relèvement massif et 
inattendu a provoqué un vérita- 
ble effondrement des cours du 
cacao, qui ont accusé la plus 
forte baisse Jamais enregistrée 
en une Journée (500 livres, soit 
20 5>), revenant de 2 600 à 
2 100 livres sterling la tonne. Les 
spéculateurs, qui, selon des esti- 
mations citées par le Financial 
Times, détiendraient 50 des 
engagements A terme, ont dû, 
faute de pouvoir fournir les som- 
mes demandées, procéder à des 
liquidations massives qui ont 
porté sur 136 000 tonnes, soit 
l’équivalent de 10 % de la produc- 
tion annuelle mondiale de cacao. 

La panique qui a régné par 
moments a gagné le marché voi- 
sin du café, oû la crainte de voir 


IA SACCHARINE 
EST IKHBDFTE 
AUX ÉTATS-UNIS 


L.’otlDsatlon ito La saccharine 
dans r alimentation asm Inter- 
dite en Juillet prochain, a 
annoncé r Agence fédérale pour 
lé contrôle dæ aliments et .des 
médicaments. Cotte décision 
Mt suite à la récente décou- 
verte par dae savants américains 
et canadiens de tuneurs cancé- 
reuses et ds caLcots de la ves- 
sie sw dee mis ayant absorbé 
de Sa saccharine. Les Améri- 
cains consomment chaque 
année quelque 2 000 A 2 500 ton- 
. nas de saccharine. La même 
Interdiction ■ été décrétée au 
Canada. — (A.F.P.) 


prendre des mesures similaires a 
entraîné des liquidations tout 
aussi rapides, mois limitées à 
10 Te. les perspectives en matière 
de production étant beaucoup 
plus défavorables que sur le mar- 
ché du cacao et les risques de 
pénurie demeurant plus réels en 
raison de la chute de la récolte 
brésilienne après les gelées de 1975. 

La baisse s’est étendue par 
contagion aux métaux non fer- 
reux, notamment l’étain, porté 
récemment & son plus haut niveau 
historique, et qui a dû céder 5 
sous l’eiret de grosses liquidations 
bien que son cours en Malaisie 
ait battu son record jeudi soir. 
Le sucre, en revanche, s’est ins- 
crit en hausse & l’annonce que les 
Etats-Unis et le Canada allaient 
interdire- l’usage de la saccha- 
rine. soupçonnée de provoquer le 
canc er. 

Signalons enfin que les Etats- 
Unis ont assoupli leur position 
dans les négociations ouvertes à 
Genève dep uis lundi au sein de 
la CNUCED sur la création d’un 
Fonds de stabilisation des cours 
des matières premières. Opposés 
Jusqu’à présent au principe même 
d’un tel mécanisme, ils n’ont plus 
«a priori d’objection pour un 
fonds régulateur et sont prêts à 
commencer à négocier active- 
ment ». C’est un véritable renver- 
sement d’attitude. 


• L’AUSTRALIE VA VENDRE 
2 MILLIONS DE TONNES DE 
BLE A LA CHINE. — Le 
contrat signé à cet effet, qui 
s'élève à 200 millions de dollars 
australiens (1080 minions de 
francs), porte à ? mfflinn» de 
tonnes le total des exportations 
a ustra liennes cette année. 
L’Australie avait déjà vendu 
700000 tannes de blé en Jan- 
vier 1976 à la Chine et 
500000 tonnes en novembre. 

• CUBA RE VEND LE L AIT EN 
POUDRE EUROPEEN. — U 
existe « la preune irréfutable » 
que des milliers de tonnes de 
lait en poudre, données à Cuba 
par la Communauté économi- 
que européenne, au titre de 
l’assistance alimentaire, ont été 
revendues à la Jamaïque par 
les autorités de La Havane, a 
déclaré, le 10 anus à Stras- 
bourg. ' devant le Parlement 

. européen^ le député britanni- 
que John Evans. 







"Familles je vous aime? 


â 


23.620 F.* Conçue pour la famille, l’Opel Ascona a 5 places, un grand coffre; 
elle est agréable à conduire même chargée - son moteur (7-9 oû 11 CV) est d'une 
fiabilité mécanique renommée. • 

Pour la famille encore^ous les éléments de sécurité : dégivrage arriéré, double 
circuit de freinage, freins assistés à disque à l'avant, pare-brise feuilleté, ceintures 
à enrouleurs. Garantie un an pièces et main-d'œuvre, kilométrage illimité. 

^Modèle 1,7 CV,4 portes, prix WAC+k»sdefmnsporfefdôprépcrfon: 964 FTVACTarîf au 10.0277 
Prix garanti 3 mois à partir de la date de !a commande pour les modèles figurant au programme normal d’importation. 
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la vie Economique et sociale 


SÉCURITÉ SOCIALE 


La port 
à la 
pour 


da prix des médicaments 
des assurés va 
centaines de 


Le gouvernement envisage 
d'accroître la participation 
financière des assurés au paie- 
ment de certains médicaments, 
en portant de 30 à 60 du 
prix de ceux-ci le * ticket mo- 
dérateur * (partie non rem- 
boursée par la Sécurité so- 
ciale t. Il s'agiraiL de plusieurs 
centaines de produit s pharma- 
ceutiques d'n usage courant *> 
île Monde du 11 décembre 
197 f! l . 

Le décret prevu à cet effet 
porterait sur les laxatifs, les 
levures, les fortifiants, les hè- 
pato-protecteurs et ics cal- 
mants : mais la liste des pro- 
duits concernés n'est pas en- 
core définitivement arrêtée. 
Cette mesure, qui modifie la 
version initiale du « plan 
Barre ». devrait permettre à la 
Sécurité sociale d'économiser 
quelque 450 minions de francs 
sur une année pleine. 

M. Robert Bono. secrétaire natio- 
nal de la C.F.D.T.. a (ait état, dans 
un communiqué diffusé le jeudi 
10 mars. * de r existence d'un projet 
d& décret, applicable au J" avril, 
prévoyant une augmen ran'on très 
importante de la part payée par les 
assurés sociaux sur de nombreux 
médicaments (ticket modérateur porté 
de 30 à 60 °.'o) Cette information 
nous a été confirmée au ministère 
sur le fond, mais P3S sur la date. 

Le décret encore à l'étude sera 
le fruit d'un compromis entre les 
pouvoirs publics et les industries 
pharmaceutiques. <( tendrait à relever 
le ticket modérateur pour des «■ pro- 
duits d'usage courant •. Il devrait 
entrer en vigueur avant le début de 
l'été. 

En septembre dernier, lors de la 
présentation du pian Barre. le gou- 
vernement avait adopté diverses 
mesures pour combler le déficit de 
ta Sécurité sociale. Il prévoyait à cet 
effet la suppression du rembourse- 
ment a 70 Va par la Sécurité sociale 
pour certains produits (anti-asthe- 
niques, ferments lactiques et laxatifs). 
Cette importante modification, qui 
devait entrer en application » au pfus 
tard le T" décembre 1976 -, devait 
permettre au régime d'as3urance- 
maladie d'économiser 450 millions de 
Francs. 

L'opposition des industries pharma- 
ceutiques et. dans une moindre 
mesure, les critiques du corps mé- 
dical ont amené le gouvernement à 
modifier sa position. En novembre 
dernier, la commission Coudurïer, 
organisme paritaire chargé d'établir 
le prix des spécialités pharmaceu- 
tiques et la liste des produits rem- 
boursables par la Sécurité sociale, 
s'est prononcée contre la radiation 
de cette liste de quatre cent quatre- 
vingts médicaments. 

En contrepartie, elle a proposé un 
relèvement du « ticket modérateur - 
sur une liste beaucoup plus impor- 
tante de produits. C’est finalement 
cette thèse qui a été retenue, l'éco- 
nomie pour la Sécurilé sociale 
devant rester finalement du même 
ordre. La date de parution du décret 
— envisagée pour avril — dépendra 


150 

HOTELS 

, pour vos 

SEMINAIRES 

DANS LE GUIDE 


DES SÉMINAIRES 
D’ENVIRONNEMENT 
qui propose 150 auberges 
ef châteaux avec salles 
fonctionnelles, dans 
un cadre agréable. 


Gratuit 


Peur le recevoir gniuiment ei s*ni 
engagement, nupen a iwvij* * 

SEMINOTEL 

163, avenue du Maine 

75014 PARIS 


M. ! Mme 


Service ■ 
Société - 


maintenant des avis due doit pren- 
dre le gouvernement, auprès notam- 
ment du Conseil d'Elal. 

Malgré l'avis 

de l’inspection 

Le changement d'attitude des pou- 
voirs publics er l'attention qu'ils ont 
panée au* problèmes des labora- 
toires pharmaceutiques auraient eu 
pour effet indirect de retarder au 
lendemain des élections municipales 
une mesure peu populaire. Mesure 
très contestée aussi non seulement 
par ies syndicats ouvriers mais en- 
core par les médecins et l'inspection 
générale des affaires sociales. 

S'appuyant sur une enquête menee 
à propos de ta consommation des 
familles, l'inspection a estimé ré- 
cemment que la participation plus 
grande des assurés au paiement des 
médicaments risquait d'enfrafner de 
plus fortes dépenses pour la Sécurité 
sociale. Les ménages à faible revenu 
renoncent, en etfet. souvent à se 
soigner en cas de - petit pépin - : 
faute de soins en temps utile, ils 
recourent plus à l'hôpital que les 
familles à revenu élevé, ce qui 
accroît les dépenses de l'institution. 
- Autrement ait, instituer une fran- 
chise [sur certains produits, c’est- 
à-dire} pour le * petit risque -, 
lequel joue peut-être un rôle préven- 
tif. n'est-il pas une solution trom- 
peuse et de neture à aller à l’en- 
contre du but qu'elle se propose, si 
elle aboutit à un développement pro- 
portionnellement plus onéreux du 
gros risque ? » Celle interrogation de 
l'inspection constituait, en tait, un 
avertissement aux pouvoirs publics. 

C?UA-ci semblent avoir accepté de 
courir le risque d'un accroissement 
â terme des dépenses, pour bénéfi- 
cier d'un freinage immédiat de 
celles-ci. Ce faisant, le gouverne- 
ment annule, en partie, les aspects 
positifs de la refonte de certaines 
prestations familiales décidée par le 
dernier conseil des ministres, puisque 
fe relèvement du - ticket modéra- 
teur » grèvera proportionnellement 
plus les petits budgets que les gros. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


CONJONCTURE 


Selon MISEE 

LES FRANÇAIS ETAIENT IL Y 
A UN MOIS MOINS PESSI- 
MISTES QU'A LA FIN DE 1976 
MAIS MOINS OPTIMISTE QU'IL 
Y A UN AN. 

La dernière enquête menée par 
l-lNSEE. entre le 15 J a on v 1er et le 
5 février, auprès de 7518 ménages 
représentatifs de l'ensemble Ue la 
population montre que le pessi- 
misme profond de fin 1976 s'est 
beaucoup atténué. Le n moral u des 
cnnsotnmatenjs n'a pourtant pas 
retrouvé son niveau de Janvier on 
de mai 1976. La dernière enqnëte de 
l'INSEE montre également que les 
Français s'apprêtent â plus épargner 
et â — relativement — moins 
consommer ili. 

Voici les principaux antres points 
de l'enquête : 

■ PRIX. — Jamais depuis Jan- 
vier 1973 — exception faite pour 
mal 1975 — les ménages n’ont été 
aussi nombreux (44 *î) à prévoir un 
ralentissement du rythme de l*ln- 
flation. 

• EMPLOI. — Les personnes Inter- 
rogées ont été, en Janvier 1977. pins 
nombreuses qu'en novembre 1976 
(avant-dernière enquête! h constater 
une dégradation de l'emploi. Mais, 
en ce qui concerne révolution dn 
chômage au cours des prochains 
mois, les Jugements sont, en jan- 
vier 1977. an peu moins pessimistes 
qu'en novembre et nettement plus 
uptlmisies qu'en 1975. 

• .VI VE A G DE VIE. — A (a ques- 

tion : n An cours des prochains 
mots le niveau de vie des Français 
va-t-il s'améliorer, stagner on se 
dégrader? o les réponses ont été les 
suivantes : 13/5 % a s'améliorer • 
(contre 10.3 % en novembre 1976 et 
16 *V en janvier 1976) ; 54.5 % 

n statuer n «',?.â "~ c en novembre et 
en lancier 1976! : 33 '7 o se dé- 
grader u i37 (v en novembre et 
31.5 ~r en janvier 1976). SI l’on 
fait ia différence entre u optimistes 
et pessimistes s, le solde est nette- 
ment meilleur (30.5 *ÿ-J qn’en no- 
vembre (36.5 S-). mais moins bon 
qu'il y a un an (15.5 en Jan- 
vier 1976). 


(1) Les mouvements des dépôts 
dans l'ensemble des caisses d'épar- 
gne. qui ne représentent. Il est vrai, 
qu'une partie du total de l'épargne 
française, ne confirment pus du tout 
ce Jugement, pour Mimant tout 
au moins 


Automobile 


• LES T ROIS GRANDS CONS- 
TRUCTEURS AUTOMOBILES 
de la République fédérale 
d'allemagne ont reçu 
une lettre du bureau fédéral 
des cartels leur conseillant de 
ne pas augmenter leurs prix 
cette année sur le marché 
intérieur en raison notamment 
des hausses de l'an dernier, de 
révolution des ventes, du coût 
de la main-d'œuvre ainsi que 
des bénéfices réalisés en 1976- 
— (A.P.> 


FLÉCHISSEMENT DU FRANC 

Le franc a quelque peu fléchi en j 
fin de semaine, sur les marchés des 
changes, à la veille du premier tour 
des élections municipales. La Banque! 
de France a dû le swotemr pour lut I 
éviter d'atteindre et de dépasser le ! 
cours Ue 5 francs pour I dollar. I 


Conflits et revendications 

• GREVE GENERALE A LA 
GUADELOUPE — Le mot 
d'ordre de grève générale lancé 
jeudi 10 mars par la C.G.T. a 
surtout touché les travailleurs 
de la profession sucrière, les 
ouvriers du bâtiment, des tra- 
vaux publics et les dockers. Ce 
mouvement a été déclenché 
I tour appuyer les revendlca- 

| tions des ouvriers agricoles et 

| industriels, qui réclament pour 

.'ouverture de 1a campagne su- 
cr.ére une augmentation de 
10 et des petits planteurs 
de canne, qui demandent une 
majoration du prix de la tonne 
de canne. ■ 


Énergie 

• CONFLIT ENTRE LE -MINIS- 
TRE BRITANNIQUE DE 
L'ENERGIE ET LA COMMIS- 
SION DES PRIX à propos de 
!.i majoration des pria du goa 
en Grande-Bretagne. Celle-ci 
doit être de lü‘v le 1" avril. 
malgré un avis défavorable de 
!a commission des prix, qui 
t'estime contraire au code des 
prix. Le ministre de l'énergie. 
IL Tony Bean, a souligné qu'il 
utiliserait ses pouvoirs spé- 
ciaux pour ignorer le code et 
autoriser la corporation du gaz 
a appliquer la hausse. 

• REDRESSEMENT DE LA 
PRODUCTION PETROLIERE 
DE L'ARAMCO EN FEVRIER. 
La production pétrolière de 
J'AramCû. compagnie opérant 
en Arabie Saoudite, a atteint, 
environ a millions de barils 
par jour en février, contre 
3.4 millions en janvier, Indique 
le Wall Street Journal du 
10 mare. Depuis le l rr jan- 
vier, les bureau* de l'Aramco 
aux Etats-Unis ne publient 
plus, comme Os le taisaient 
auparavant, les chiffres de 
production mensuelle du 

consortium. 


Étranger 

O EN ALLEMANDE FEDERALE, 
le nombre de journées de 
travail perdues pour fait de 
grève a été multiplié par huit 
en 1976 par rapport à 1975 : 
533700 contre 68700. Cette 
augmentation provient pour 
l'essentiel de la grève des 
imprimeurs au printemps der- 
nier. Le nombre de salariés 
Impliqués dans des grèves s’est 
élevé à 169 312 contre 35 800. — 
(Agé fi.) 

• LES TANNERIES BRITANNI- 
QUES «B ARROW HEPBURNi, 
principales tanneries d’Europe, 
qui contrôlent notamment en 
France Le Tanneur et Jes 
Tanneries du Eugey. ont cédé 
50 “fo du capital de certaines 
de leurs entreprises à l'Etat 
britannique par l'intermédiaire 
du National Enterprise Board. 
L’opération coûtera 3 millions 
de livres. Une nouvelle filiale, 
British Tanners Products Ltd, 
regroupera les cinq tanneries 
que Barrow Hepbum possède 
en Grande-Bretagne ainsi que 
deux fabriques de matériel de 
tannage et de gélatine dans ce 
pays. 

O IMPERIAL CHEMICAL IN- 
DUSTRIES 1LC.L1 a accroître 
ses Investissements de 35 Tr. — 
A l'occasion de la publication 
du rapport annuel d'LCX, le 
président de la société a pré- 
cisé que Jes investissements 
pour 1977 s'élèveraient à 
550 millions de livres contre 
440 millions en 1976. Deux tiers 
de ces dépenses seront réalisées 
en Grande-Bretagne, où sera 
construite une fabrique d’acide 
tèlephtallque à WItton ■ 


Tiers-monde 


O PRETS FRANÇAIS A L'INDE. 
— Un communiqué du minis- 
tère de l’économie et des finan- 
ces. annonce qu'a au terme de 
négociations qui se sont tenues 
les 8 et 9 mars â Paris, le 
gouvernement français vient de 
mettre â la disposition du gou- 
vernement de la République 
indienne des concours finan- 
ciers s'élevant à 34C millions 
de francs afin de faciliter â ce 
pays l'achat de biens et ser- 
vices français. Les facilités de 
financement accordées â la 
République indienne associent 
des prêts du Trésor à des cré- 
dits privés garantis par la 
COFACE. Elles seront affectées 
â hauteur dç 200 millions 
de francs â la réalisation de 
projets de développement 
industriel et de 140 millions 
de francs à rachat d'équipe- 
ments légers et de produits 
divers ». 


SIDERURGIE 

PR&fiÉRE RENCONTRE 
PATRONAT-SYNDICATS 
SUR LES PROJETS 
DE SUPPRESSION D'EMPLOIS 


La négociation entre le patronat 
et les syndicat» — qui doit aboutir, 
en principe, avant le 15 avril — sur 
les suppressions d'emplois dans la 
sidérurgie du Nord et de Lorraine, 
s’est ouverte jeudi à Paris. La. 
C.G.T. et la C.F.D.T. ont indiqué 
qu'elles consulteraient leurs instan- 
ces dirigeantes avant de donner leur 
accord à la poursuite des conver- 
sations. 

Les représentants des organisations 
syndicales (C.G.T. CJD.T. F. O. 
C-F.T.C- C.G.C.l se sont entretenus 
durant plus de quatre heures avec 
la délégation de la Chambre syndi- 
cale de la sidérurgie dit Nord et de 
l'Association de la sidérurgie des 
mines de fer de Lorraine. Un point 
a été acquis : toute procédure de 
licenciement sera suspendue pen- 
dant la durée des négociations. 

La délégation patronale a proposé 
& ces interlocuteurs de ■ négocier 
un dispositif pour limiter les licen- 
ciements au maximum a. La C.G.C„ 
F.O. et la CF.T.C. ont accepté de 
poursuivre ia négociation, mais les 
représentants de la C.G.T. et de la 
CJP.D.T. ont souligné • la volonté 
patronale de réduire la négociation 
aux seules suppressions d’emploi*, 
en refusant d'examiner les revendi- 
cations qui permettraient justement 
d'éviter les licenciements ». 


MONNAIES 


I *- 


SYNDICATS 

RÉVÉLATIONS CÉGÉ1MS 
M LA P0U7KHE SALARIALE 
DE M. BARRE 


« Nous ne céderons pas, nous 
lutterons pour que le plan Barre 
échoue parce qu'ü est antisocial 
et antinational ». a déclaré jeudi 
10 mars, à Paris. BÆ. Henri Berry, 
secrétaire généra! de la Fédéra- 
tion nationale C.G.T. des travail- 
leurs de l'Etat. 

a Nous venons d'apprendre que 
le premier mmistre. par circulaire 
confidentielle datée du S novem- 
bre 1976. et adressée à tous les 
ministres . donnait les instructions 
suivantes : progression de * la 
masse salariale de 325 % au 
maximum en 2S77 ; aucune me- 
sure catégorielle ne doit être 
prise ; les primes et indemnités 
ne devront pas progresser plus 
que les prix ; aucune réduction 
compensée de la durée du tra- 
vail L » 

« Dans la période présente, a 
ajouté M. Berry, ces révélations ne 
manquent pas de piquant quand 
on voit le plat de promesses des 
candidats de droite dans la ba- 
taille des municipales. » 


AFFAIRES 

Après de lourdes pertes 
dans les semi-conducteurs 

LES DIRIGEANTS 
DE THOMSON-CSF 
ESPÈRENT UNE AIDE 
DB POUVOIRS PUBLICS 

Optimisme quand même : ainsi 
peut-on résumer les déclarations de 
M- Mestre, directeur général adjoint 
de Thouson-CJS.F- an cours d’une 
conférence de presse tenue jeudi 
10 mars et consacrée aux activités 
composants et tubes électroniques 
dn groupe. 

Les résultats pour 1976 sont positifs 
dans l'ensemble, avec une augmen- 
tation de 21 % du chiffre d'affaires, 
mais il* sont obérés par les pertes 
sévères de la SESCOSEM, division 
semi-conducteurs du groupe. Des 
mesures de rationalisation ont été 
prises, accompagnées d’importants 
licenciements. Mais les dirigeants 
jugent nécessaire nne aide de l’Etat 
dont ils ne veulent pas préciser le 
montant. 

La SESCOSEU a perdu eu 1976 
environ le tiers de son chiffre d'af- 
faires. qui est de 3JZ millions. La 
gamme h trop vaste n des fahrlca. 
rions va être réduite : les compo- 
sants et les circuits intégrés •» grand 
public s seront développés et il y 
aura seulement maintien du poten- 
tiel dans les antres secteurs (élec- 
tronique professionnelle, informa- 
tique. télécommunications). 

La direction confirme, d'autre part, 
les 272 suppressions d'emploi (147 à 
Ux -en -Provence. L25 à Saint-Eçrève), 
qui porteront sor le personnel r doue 
l’actiritè n'est pas directement liée 
à la production ■». 11 s'agit essentiel- 
lement de personnels d'encadrement 
travaillant an maintien dn savoir- 
faire et qui est diminué dans une 
proportion d'environ 20 *0- 

Cette soignée, dont les consé- 
quences seront surtout visibles dans 
l'avenir, sera-t-elle suffisante? Les 
dirigeant* espèrent, outre une aide 
des pouvoirs publics, conclure des 
accords avec des firmes européennes 
on même américaines — des négo- 
ciation* avec la firme britannique 
Plessey sont en cours. — qui leur 
permettraient île n’ëtre pas trop 
dominés par les groupes Américains, 
actuellement les maîtres du jeu. 


Le Fonds monétaire négoderait 
une nouvelle augmentation de, ses ressources 


Le Fonds monétaire négocierait 
avec un certain nombre de pays 
possédant d'importantes réserves 
de change, et notamment avec 
l'Arabie Saoudite, le Koweït, rABe- 
magne fédérale, l'ouverture d’une 
nouvelle ligne de crédit qui serait 
mise à la disposition du F-NLL 
en cas de besoin- Le New Yo rk 
Times, qui révèle cette informa- 
tion. ajoute Que le projet est 
appuyé par r administration du 
president Carter, et qu'H serait 
discuté d’abord au sein au « comité 
intérimaire » (composé de vingt 
ministres des finances, représen- 
tant, dir ectement ou indirecte- 
ment, l’ensemble des pays membres 
du RM-I- ), qui doit se réunir les 
28 et 29 avrlL et ensuite à la 
conférence « au sommet » qui se 
tiendra à Londres les 7 et 8 mal. 

Outre les pays cités, un certain 
nombre d’autres nations, telles 
que les Etats-Unis, les Pays-Bas, 
la Suisse, pourraient être appelées 
& financer le nouvel arrangement 
L’OPEP aurait été sollicité égale- 
ment en tant que telle. Le bat 
de l'opération serait de permettre 
au Fbnds monétaire d’accorder de 
nouvelles facultés de crédit aux 
pays déficitaires, notamment & 
ceux du tiers-monde. Après le 
prêt massif qu'il a accordé à la 
Grande-Bretagne, le PJfX ne 
dispose plus, en effet, de liquidités 
suffisantes. 

Lors de la conférence de la 
Jamaïque, en lanvier 1976, il 
avait été décidé d'augmenter en 


moyenne de 32£ % les conta}» 1 
tions des pays membres, auiacu ’ 
nouveaux apports ne seront ta? . 
ressants que dans la mesure où 
Ils seront constitués de devC ; 
convertibles. Us ne seront 
nibles qu’après ratification t*, 
les Parlements nationaux.- fë, 
maintenant on les juge faanf. 
Osants- 

La principale raison pourrai* 
bien être que la capacité des^aa. 
ques privées (notamment améri- 
caines) & consentir des crédits ata 
- pays déficitaires semble, aujour- 
d'hui, approcher de sa limite, Da& 
une récente déposition devant h 
commission b an c a i r e de la Chars, 
bre des représentants, M. Arth» 
B uras, président du Système fédé- 
ral de réserve, a exprimé «ta 
inquiétude devant l'acc rotssemea 
de la dette des pays en vole de 
développement Ces derniers se- 
raient redevables, vis-4-vte ~da 
seules banques privées améri- 
caines. d'environ 45 milliards & 
dollars. Leur endettement total 
a l'égard des ba n qu e s, des ml 
versements étrangers et des insti- 
tutions internationales, a été évo- 
lué par le président de la Réserve 
fédérale à quelque 180 milliards 
de dollars. Le Système fédéral de 
réserve et un certain nombre 
d'autres banques centrales envisa- 
geraient d'améliorer sur une base 
mutuelle leurs Informations sur 
les opérations de crédit effectuées 
par les banques commerciales dam 
ce domaine. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 

48 b entra. 

1 mots .. 
S mois . 
s mots .. 

Dollars 

Deuischemaru 

Fr. KUasra 

français 

4 1/4 5 1/4 

4 7/8 5 3/8 1 

4 7/8 5 3/8 

5 1/4 5 3/4 1 

4 S 

4 1/4 4 3/4 

4 3/8 4 7/8 

43/8 47/8 

3 3/4 3 1/2 

2 3/4 3 1/4 

2 3/4 3 1/4 

2 7/8 3 3/8 

16 16 1/1 

10 1/2 U 3/4 

11 U 1/4 

U 3/8 U 5/8 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES] 


COMPAGNIE FRANÇAISE DES PÉTROLES 
TOTAL 


Un décret en date du 3 mars a 
nommé représentants de l'Etat au 
conseil de 1a CJPJP. : MM. SLancard. 
de Courcel et Valla. M. Oulllauraat, 
déjà administrateur, aura désormais, 
en vertu du même décret, la qualité 
de représentant de l'Etat. Au cours 
de sa séance du 9 mare, ie conseil 
d'administration a décidé la réunion 
d'une assemblée générale extraordi- 
naire des actionnaires pour mettre 
la rédaction da l'article 18 des sta- 
tuts en harmonie avec le texte de 
la loi du 25 J sillet 1949. L* date du 
vendredi 22 avril a été retenue. 

Le conseil B arrêté les comptés 
de la CJF.p. (maison mère) pour 
l’ exercice 1976, comptes qui se résu- 
ment comme sait : 

Frais d'établissement .. 32,3 

immobilisations 48,8 

Prêts, avances, titres 
de participation .... 5588.2 

5 649.3 

Stocks 186,3 

Rêai- et disponible .. 5441.1 

U 258.7 

Fonds propres 5 008,8 

Provisions pour pertes 

et charges 556,4 

Dettes à long et moyen 
terme 2 040,4 

7 803.6 

Dettes A court terme .. 3 41BJ2 

Bénéfice de l’exercice 236.9 

11 256.7 


Le bénéfice net de l'exercice, il 
237 munnna de F. est à comparer 1 
celui de 1‘exercKe 1975 qui étale A 
412 millions de F. 

Les comptes consolidés de l'enaem 
ble dn groupe TOTAL seront arrêté 
fin avril et seront présentés an 
les compte* de la CFF. malas_ 
mère au mois de Juin à l' assemblé 
générale. Sur la base d'estimation 
encore provisoires, les résultats cou 
aolldés du groupe TOTAL poo_. 
l’exercice 1976 devraient faire m 
sortir une marge brute d’autoflnan 
cernent peu éloignée de 2J mlWarf 
de francs contre 2,2 mimante ruiné 
précédente. Cependant, le bénéfic 
consolidé sera Inférieur & celui d 
1975, qui enregistrait l>Uet ffnn 
reprise exceptionnelle de provision ai 
titre des filiales d'exploration. 

Les perspectives de développâmes 
des gisements de pétrole et de gu 
en particulier en Indonésie et o 
mer du Nord, restent favorables a 
permettent d'estimer que les effort 
accomplis porteront leurs fruits rapl- — 
dement 

Le conseil proposera à rassemblé 
générale du 24 Juin 1977 la distribu 
tlon. au titre de l'exercice 1978. d’aï 
dividende de 9.40 F par action aoqni^ 
s'ajouterait l’Impôt déjà payé ai 
Trésor (avoir fiscal) de 4,79 F P» 
action. Ce dividende serait égal l 
ceux distribués au titre des e*ar ' 
cices 1974 et 1975 



CROUZET 


Crouzet » reçoit de r administra- 
tion des Télécommunications une 
Importante commande de matériel 
téléphonique 

La direction générale des Télécom- 
munications au secrétariat d’Etat 
aux P.T.T. vient de commander à 
<r Crouzet n des appareils téléphoni- 
ques à encaissement donnant les 
communications locales, Interurbai- 
nes et Internationales avec caisses 
Incorporées, destinées A équiper les 
cabines téléphoniques publiques qui 


font actuellement l'objet, de la pu 
de l'administration des Tèlôcomsrn 
nlcatlons. d'un Important progroma 
d'installation en France. 

Ce marché, de l’ordre de 10 oJJ 
lions de francs bore taxes. prë«j 
la livraison d’un Lot de quinze mfll 
appareils. la première tranche - 
faisant l'objet d'une command 
ferme — représente quatre nj® 
deux cents appareils, soit 16 500 0081 
et les livraisons s’étaleront de déceo 
bre 1977 i. Janvier I9T9. 


MW MORRIS INC. 


Chiffre d'affaires en progression 
de 17,9 % 

Bénéfices nets en progression 

de 25,5 % 

Pour l'exercice 1976. le chiffre 
d'affaires consolidé s'est élevé à 
4 262 732 000 de £ soit Une augmen- 
tation de 17.9 par rapport aux 
3 642 414 000 de S enregistrés en 1975. 

Les bénéfices nota ont progressés 
de 25,5 fT,. Us sont passés de 
211 638 000 S pour 1975 à 265 875 000 S 
en ' 1976. 

Les rendements par actions (en 
tenant compte des titres conver- 
tibles) sont montés A 4.47 S soit 
un accroissement de 23,5 <? r . par rap- 
port aux 3.62 \i enreglsTés en 1975. 

Dans les cinq ans & venir i 'accrois- 
sement des investissements attein- 
dra 1.25 milliard de 8. Le. moitié 
dera consacrée au développement 
des activités brassicoles aux Etats- 
Unis et ie restant A la fabrication 
des cigarettes tant aux Etats-Unis 
que dans le reste du monde. 


ACIER-INVESTISSEMENT 


Au 28 février 1977. la valeur liqui- 
dative globale d' Acier -Investissement 
ressortait i 181.57 millions de francs, 
soit 103,75 francs par action. 


REPORT DE GARANTIE 


Le Crédit Lyonnais, Agence i 
SL/451. 20. rue de Rome. 75008 PM* 
Informe le public qu’à la suite de l 
transformation d'une affaire P* 
so nne Lie en S-A_ la garantie qü 
tirait accordée à : 

U. Menue Jacques. 22. atrsnl 
George- V T 500 S Parts S compte* * 
1 moi 1971. cesse à l'expiration B 
délai de trois Jours francs de 
date de la présente publication t«n 
cle 44 du décret 72-678 dn 30 M 
let 1972). Le Crédit Lyonnais. Agen 
SL/451, a reporté sa caution à ; 
S .A. Mcnne de C-blrac. an capital f 
100 080 francs. 22, «venue Gecrgs- 
75008 Paris. Jusqu'au 31 déceniv 
1977. 

Conformément aux dispositions^ 
l’article 45 du mémo dêCTOt, CSt 
garantie s'applique à toutes créa 
ces ayant pour origine un verseme 
ou une remise effectué pendant , 
période de gnrantle pour les opK. 
tiens Usées par la loi 70-9 du 3 J* 
Vier 1970 qui restent coavertes p.- 
le Crédit Lyonnais a condition d'ét 
produites par le créancier da»» *■ 
trois mois de In présente public. 
Hon au siège du Crédit Lyonnais- 
wt précisé qu'l! s'agit de acrêeSé 
éventuelles u et que le présent K- 
ne préjuge en rien du paiement •' 
du non-paiement des somme» 6n * 
et ne peut, en aucune faon»- 
en cause In solvabilité et l'houW'' 
blllté du cabinet cl -dessus désigné 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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PARIS 

10 MARS 


LONDRES I NEW- YORK 


“ r fHk Plus résistant 

fjo . ' La Bourse de Paris s’est mon- 
k tfè* Vta* ré s istan te jeudi' après 
® repli de la vetOc : l’indice tns- 
-■ . taramè de la Compagnie des 
.'1 ■. agents de change a pendu moûts 
■ • ' - de OjDl %. Une certaine tanétiora- 
: .j V > tton s’est même produite après les 
• premiers cours. 

Quelques hausses ont même été 
. .. relevées sur t’annonce de résultats 

■'■'-'.V ï et de dividendes pour 1976. Ainsi 

■■■ ; ï Pompey et Aquitaine ont réagi 
*' favorablement a la majoration de 
leur coupon, tandis que la Fran- 
"■ •- çaise des Pétroles progressait très 
modérément, sur le maintien du 
. . . sien, à 14 JO F, ce qui lui confère 
. un rendement supérieur à 13 %. 
'-..La Française de Raffinage est 
restée pratiquement stable malgré 
. ' le rétablissement cTun dividende. 

. inférieur, a est vrai, à ce qu’il 

.. V- était en 1974. 

" - ■:»' Au rayon des baisses ont figure . 

--‘■ ' Compagnie bancaire. Crédit fon- 
‘ *- -V cter immobilier, La Hénin, CJ.T.- j 
■- y'.. Alcatel, Française Ericsson et 
' ' :• Laboratoires BeHon. 

. ."•••«•». Toutes ces variations sont pra- 
■•"n;- Hquement dépourvues de signifi- 
15 ï cation en raison de la maigreur 
.\-^ des échanges. 

■ : - î. Attentisme légèrement inquiet, 
tel est, encore et toujours l’état 
d’esprit autour de la corbefBe. 

- -j Même les résultats , somme toute 
i O- satisfaisants, rendus publics par 
~ Z es sociétés ne réussissent pas à 
■ > .• susciter les initiatives. 

- Z 1 Aux valeurs étrangères, les amé- 
• l'-rtcainea ont fléchi modérément 
r.':«ur le nouveau - recul de Wall 
--V Street, de même que les aUeman- 
-V!;' des et les hollandaises. 

- Avance, en revanche, des mènes 
d’or, en liaison avec la reprise du 
~ métal à Londres et à Zurich. 
n:* niMi*. Sur le marché de r or, le hüo 
■Wl# reste pratiquement stationnaire à 
— 333S0 F C+ 25 FJ de même que 

~~"le napoléon à 235 F. /— 0J50 FJ. 

' ■ * oa 1 

Ton du marché monétaïr* 

7 — Effets vMs b y a * 

. COURS DU DOLLAR A TOKYO 
■* I 11* I H/3 

-J flOBSf (H VHS» .. I 231 STS I 281 BB 


Repli 

Le repli amorcé la veilla après 
V annonça de la rupture dea négocia- 
tions chez Leyland se poursuit. 

Pale— <SC8 ywIyihh çfgf, qq Hnlenn 

avec celles du métaL 
OR igmmrM (nattera < 146 76 cnn 147 03 


«LES» 

ctorna 

16 'S 

COURS 

il S 

War U— 3 1/2 

29 1/8 

29 ... 

Becctan ........... 

432 ... 

432 ... 

Brttlsh Petmtetnn .... 

878 ... 

082 ... 

Shell 

516 

GDI | 2 

nctere 

■ IEG ... 

ïSfi ... 

impérial Chemical.... 

339 ... 

336 1 2 


III ... 

118 ... 

Oa Beere 

249 ... 

242 1.2 

*W estant Huldlop 

14 1/4 

14 1 S 

RM Tlntn Zinc Corn... 

2BS ... 

207 .. 

*W«t DH tinte la 

D Eu livres. 

17 3 4 

17 l/l 


' INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Bu* MS: >1 déc I91L) 

9 mars 10 mars 

Valeurs fn ff » pylor e .. uj 9 3, 9 

Valeurs étrangères .. 101,9 101,6 

C* DES AGENTS 08 CHANGE 
(Base 100: S déc. MOL) 
Indice général ...... 634 61 

NOUVELLES DES SOCIETES 

GROUPE ROYAL DUTCB-SHELL. 
— Le bénéflee net A répartir entre 
la Royal Datch et Shell s'est élevé 
en 1970 & 1300 mima™ de livres 
contre 950 millions en 1975. Le résul- 
tat a été amputé dîme ■ nTT1 *™» de 
82 miTUana da lima (différences de 

wm ww Vw nllflm «nT muti — r 

postes monétaires) contra 10 millions 
en 1975. Le- bénéflee net réalisé par 
Royal Dutch seul se OUI» a 
3 i sq wiiiiMii» de florins M u tm 
3.17 mimants, soit 28,86 florins par 
titre contre 23,86 en 1975. Le divi- 
dende total s'élèvera a 10 florins 
pour 1970 contre 8,75 an 1975, grâce 
a la distribution d’un complément 
de 5,50 florins. 

Pour shéll Transport, le dlvldenda 
global atteindra 21.631 pence par titre 
contre 19,655 en 1975- 
MINK3 D'OR. — Déclarations de 
dividendes annuels : Free State 
Geduld. 90 cents contre 120 cents; 
President Braad, 70 cents contre 105 ; 
President Steyn, 10 cents contra 40 : 
Western Holding, 140 cents contra 
185. - 

CREDIT A {/INDUSTRIE FRAN- 
ÇAISE (CAUF). — Le bénéflee net 
réalisé en 1978 s’élève a 14JA mil- 
lions de francs contre 12.02 mHHons. 
Dividende global inchangé a 3L50 F 
par titre sur un capital augmenté 
de 20 % par souscription payante.' 
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Les cours ont légèrement progressé 
Jeudi, a Wall Street, où, A rhume 
d'une séance très irrégulière, rindlea 
Dow Joncs rat parvenu A regagner 
3J83 pointa, A 848.73, après en avoir 
perdu B mercredi. 

Le marché est resté peu actif, 
18,02 miiiiaiMi de titi ta changeant 
de iw«un» contre 19.68 mllllona la 
veille. 

Comme Ira opérateurs ■*? atten- 
daient généralement, lu premières 
heures da tranoacCUms ont été mar- 
quées par un recul assez sensible 
des cours, après la publication de 
r Indice du prix de groa Sa février, 
ces derniers ont progressé ds OJD %, 
ce qui confirme — rs en était 
besoin — le retour des pressions 
inflationnistes, mémo en tenant 
compte des effets de la vague da 
froid et da la sécheresse. 

Pourtant. largement anticipée cas 
Jours d erniers , cette mauvaise nou- 
velle n’a pas eu toutes lea consé- 
quences négatives redoutées. 

Quelque temps avant la détaxa 
de la séance, les cours ont entamé 
un mouvement œ redressement favo- 
risé par l'annonce d’une hausse de 
L8 % des ventes an détail en 
février (contre un recul de SJ % en 
janvier). 

D'autre part, après la fin ds la 
séance, les opérateurs ont appris 
avec afluTagBfiim ç que la wyr* 
monétaire avait diminué de 500 mil- 
lions de dollars au com a de la 

HfïïIBlP* piUKS&B. 

Indices Dow Joncs des transports : 
223,56 (-1- 083) ; se rvic es publics, 

108.88 (~tU B). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


AU PALAIS DE JUSTICE DE NICE 


'évasion rtcttiMespe d'Albert Spaggiari 


1 UMKiUn gcrraono- Albert Spag^ari s'est évadé, jeudi 10 mars. 

r*, vers 17 heures, du Palais de justice de Nice, ou 

_ u-taitt 4. M. Cattaghan il avait été conduit pour y subir. devant 
à Washington. M. Richard Bouazis, juge d instruction, son 

vingtième interrogatoire depuis son arresta- 
AMERIQUES (Son. le 27 octobre 1976. Celui qui est présenté 

-,,-nnr comme le « cerveau - du gang qui mît à sac. an 

cUKUrt . cours du week-end du 18 juillet 1976, la salle 

ESPAGNE : plusieurs ministres deg coffres da j-agence centrale de la Société 
pourraient se présenter aux de Nice, était entendu par le magis- 

èlections. frat pour décrire la dernière partie du pillage. 


2-1 AMERIQUES 
1 EUROPE 


élections. 

3. AFRIQUE 

— ZAÏRE : la polémique s'enve- 
nime entre Kinshasa et 
Luanda. 

4. PROCHE-ORIENT 

_ Au Caire, le Conseil national 
palestinien est appelé â enté- 
riner le projet d'un mïni-Etot 
en Gsjordanie. 

4. DROITS DE L'HOMME 


qui rapporta aux ■ égoutte rs ». selon les esti- 
mations 50 à 60 millions de francs. 

Pour répondre à une demande de précision 
du juge, à qui il avait présenté an début de 
l'entretien un plan de la salle des coffres do la ■ 
banque, Albert Spaggiari s’est levé et s’est rap- 1 
proche du juge. Alors que ce dernier attendait 
ses explications. Spaggiari a Tait demi-tour, 
ouvert l'unique fenêtre de la pièce et sauté & 
l' extérieur. Un millier de gendarmes, de CJI.S. 
et de policiers sont lancés â sa recherche. 


L'ENTREVUE ENTRE M. BEUllAC ET LA C.G.T. 


M. Séguy: * aucune de nos propositions 
n'a été accueillie favorablement » 


M. Beullac. qu'entouraient s® 3 
principaux collaborateurs et M. Sto- 
lém, secrétaire d'Etat chargé de la 
condition des travailleurs manuels, 


pressions exercées par les pouvoir* 
publics pour empêcher une augmen- 
tation du pouvoir d'achat et contre ■ . 
les atteintes portées au leu 


çtmmuon usa «avoine**.*» . . , , 

se sont entretenus pondant daux des négociations, ce qui Vfoj ta ter 
heures et demie, ce vendredi matin de 1950 sur la libre dlscuaslon œs- 


ni mars, evac M. Georges Séguy. 
secrétaire général de ta C.G.T., qui 


salai rea. Le secrétaire générai <W 
la C.G.T. a également protesté ■ 


était accompagné de Mme Lambert contre l'attitude du 


5. ASIE 

_ INDE : malgré le maintien 
de l'état d'urgence, >o com- 
pagne électorale se déroule 
dons une relative liberté. 


6 à 11. POLITIQUE 

— Les élections municipales. 


T2. DÉFENSE 

14. JUSTICE 

15. CATASTROPHES 


15 -m EDUCATION 

— . L'école catholique en Bre- 
tagne » (IV), par André 
Meury. 



LE v— ne nij TOURISME 
ET DES LOISIRS 


Poses 17 A 27 

QrjESTÎON'S D'AUJOURD'HUI : 
Comment, se sereir de la mon- 
tagne. 

PLAISIRS DE LA TABLE : 
3 dans le 06. 

CUN D'ÇPTTL : Aux fraises J 
Mode : Maison : Animaux ; 

Chasse ; Jeux ; Philatélie. 


Nice. — Albert Spaggiari s’est 
tancé d’une hauteur de 7 mètres 
sur une corniche, pour «f atterrir a 
enfin sur le toit d'une voiture 
en stationnement. A peine rétabli. 
il a enfourché la moto d'un com- 
plice qui l’attendait, moteur en 
route et qui a démarré aussitôt 
pour se perdre dans les venelles 
du vieux Nice. Aux cris de «au 
voleur s, poussés par le juge d'ins- 
truction, qui a essayé, mais en 
vain, sa stupeur passée, de retenir 
Spaggiari. un motard prit en 
chasse les fugitifs, mais il perdra 
leur trace... au bout d'une tren- 
taine de mètres. H est 17 heures. 
Le «cerveau» s'est envolé, devant 
des dizaines de témoins médusés. 

Son avocat. M” Jacques Peyrat, 
qui assistait à, l'Interrogatoire, a 
cru un instant que Spaggiari vou- 
lait se tuer et s’est écrié : *Non. 
pas ça ! m C'était mal connaître, 
sans doute, «l'homne tranquille » 
de ta maison d’arrêt de Nice, dont 
le comportement souriant et l'ap- 
parente bonne volonté ont réussi 
â endormir toutes les vigilances. 
a Nous nous étions toujours mé- 
fiés pourtant de son allure fausse- 
ment sécurisante ». diront deux 
policiers qui ont approché Spag- 
giari. « Mau nous pensions plutôt 
qu'ü tenterait de s'évader lors 


De notre correspondant 


tant lui faire livrer son magot. » 
De fait, plusieurs véhicules en- 


manquera pas de s'interroger sur 
ce que certains, â commencer par 
le ministre de 1 Intérieur, consi- 
dèrent comme une intolérable 
négligence. M. Poniatowski a de- 


cellulaire à chacune des navettes, 
mais, curieusement, comme s’il ne 


et de MM CBlvetti. Le G tien et Rot 
A l'issue de cet entretien, 
M. Séguy B déclaré : • On ne peut 
dire que la situation soft dégelée, et 
nous te regrettons. S’il y avait eu 
seulement une réponse atllrmatlve à 


qui, selon lui. Intervient toujours 
dana les conflits sociaux en faveur 
des employeurs. H a demandé, 
notamment, que soient examinés tas 
cinquante -huit licenciements fe- 
mllitants pyndîcaux opérée cej : 


cadraient é^mVt ta “ÆJXÏ “fflPSf &T3FS St'Æ proposons, par exemple demie* mois 


biies. dans les meilleurs délais, 
les différentes responsabilités qui 


s'était agi que d'un .banal voleur ^ trouvent engagées dans cette 
à la tire. Spaggiari n était pas évasion et qn’un rapport lui soit 


surveillé pendant les Interroga- 
toires qu'il subissait tous les 
jeudis à la même heure, chez 


aussitôt remis. 

U n'est pas douteux que les re- 
cherches vont s’orienter vers les 


n®SStf«S 3 m£S 5S 


«il nous a bernés» 


« Spaggiari avait bien préparé 
son affaire, dit M* Peyrat, amer. 


pour « ie sortir de là »■ La nuit 
dernière, dans un petit bar de la 
route de Marseille que fréquente 
un proche du « cerveau ». c'était 
i’effervescence- La joie. Sept bou- 
teilles de champagne ont été 


sur notre demande de réunion de le 
commtasion supérieure de fa conven- 
tion collective ou du comité supé- 
rieur de remploi, nous aurions pu 
espérer que, sans bouleverser la 
situation, des négociations étalent 
possibles. Mais nous avons beaucoup 
discuté du saxe des anges et aucune 
de nos propositions n'a été accueil- 
lie favorablement. - M. Séguy n'a 
pas exclu totalement ta possibilité 
d'une nouvelle rencontre, en insis- 
tant aur le caractère concret de ses 
demandes concernant ta réunion des 


La délégation C-G-T. a ensuite 
formulé huit propositions : réunion- 
de ta Commission supérieure des 
conventions collectives avec, s - 
l'ordre du Jour, rétablissement tfim 
nouvel Indice des prix et ('élabo- 
ration d'un budget-type, et.ratnK 
tion du SMIC A 2000 francs par.- 
mols ; réunion du Comité supérieur 
de ('emploi pour résorber la cM- 
mage en vue notamment de Une- 
tau ration du droit à la retraita à 
soixante ans ; réunion du ConseA 
supérieur de al formation profas- 


MTÆ.ss as à «BTS ’s vs “im-srsi? 


d’un transfert de la maison d’arrêt sentie comme un défi 


au palais de justice. Nous ariorus 
même pensé qui il pourrait être 
enleva par un gang adverse, rou- 


Quels que soient pourtant 
les moyens désormais déployés 
pour retrouver Spaggiari. on ne 


évasion rocambolesque. la police quand « la nouvelle sera conftr- 
niçoiæ est sur les dents. La nuit mée », entendez quand « Bert » 
dernière, un véritable conseil de sera en lieu sûr. A n’en pas dou- 
guerre s'est réuni à la direction ter. les amis de Spaggiari en 
départementale de la sûreté, en savent long. Tout autant que 
présence du contrôleur général cAudie» «Mme Sapggiari). par- 
Callet. arrivé de Paris toutes tie en vacances voici une quin- 
affaires cessantes. Quelque mille zalne de jours, en confiant son 
policiers. C.R.S. et gendarmes cabinet de soins à son associe, 
sont deouis lors lancés dans une a Je suis très fatiguée, lui a-t-elle 
vaste opération pour retrouver dit. je prends des vacances. » Elle 
l'homme dont l'évasion est res- n’a pas donné d'adresse. « Je 

tiens à ce que personne ne me 
dérange. » 


MICHEL VIVES. 


pour les conventions collectives, 
l'autre pour les problèmes d'emploi. 
■ Il appartiendra au gouvernement. 
a-t-il dit. de se prononcer. • 

M. Séguy a indiqué qu’à son avis 
une réunion bipartite entre le patro- 
nat le gouvernement et les syn- 
dicats dépendrait d’abord d'un nou- 
veau rapport de forces ; - L'action 
syndicale va s'accentuer avec le 
printemps qui approche -, a-Ml dit 
Dès le début de son entretien 
avec M. Beullac. M. Séguy a com- 
mencé par protester contre les 


représentativité des cadres C.GJ. 
(UG1CT, en défense des libertés syn- 
dicales ; négociations sur les condi- 
tions de travail ; négociation de ta 
réforme de la Sécurité aodale avec, 
annulation dse ordonnances de 1B67 ; 
examen de la situation des travail- 
leurs du Parisien libéré. Sur tous 
ces points, selon M. Séguy. M. BeuL 
lac n'a apporté aucune réponse dans 
le sens souhaité par la C.G.T. 

Le ministre du travail devait faire 
connaître, dans l'après-midi, son 
point de vue sur l'entretien. 


« L'HUMÀîfiTÎ » : une « belle » 
trop facile. 


Un organisateur méticuleux M. Didier Motchane (P.S.) accuse M. Chirac 


28. SPORTS 

30 à 33. ARTS ET SPECTACLES 


La a belle» réussie par Spag- 
giarl. dans des conditions pour le 
moins suspectes, contribuera sans 
aucun doute à dissiper certaines 
angoisse s (...). 

» Nostalgique du nazisme- et 


Baroudeur nostalgique des rizières 
indochlnolM* et des coups de 
main de l'O.A.S., ou grand entant 
égaré dans son univers de mytho- 
manie 7 C'est la question que se 
posaient encore le commissaire Jac- 
ques Besson et les enquêteurs de 


S d'avoir produit un faux à TF1 contre M. Sarre 


THEATRE : la Mage, de Se- 
vero Sarduy ; Parcours véni- 
tien, de Benedetto. 


aventurier patenté, Spaggiari \ i a police Judiciaire niçoise en ce 


35. HISTOIRE 

— Las Casas et les Noirs. 

— André Maginot, parrain de la 
- (igné 

37. SCIENCES 

37. EQUIPEMENT 

38 i 40. LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— MONNAIES : le Fonds moné- 
taire nëçocïeniïf une nouvelle 
augmentation de ses res- 
sources. 


appartient à cette catégorie de 
truands qui ne travaillent pas 
seulement pour leur propre compte. 
Comme 'CS ravisseurs du P.-D. G. 
de Piton ogram et quelques autres 
personnages de même acabit, le 
« cerceau-» du s gang des égou- 


ttera » fait partie de ces gangsters I 
pour qui le crtme et la politique \ 
peuvent faire bon ménage. C’est 
parmi ceux-là que les partis de la 
majorité recrutent en priorité 
leurs hommes de main. 

» Faut -il s'étonner dans ces 
conditions que Spaggiari ait faussé 
aussi facilement compagnie à ses 
gardiens ? D’autant plus facile- 
ment qu’on ne le considérait pas 
comme un individu dangereux ! ! 
Quant au ministre de l’intérieur, 

U eût été mieux avisé de s'in- 
quiéter plus Vit du régime assez 
surprenant réservé au truand, au 
lieu d'ordonner après une enquête 
qui semble surtout destinée à 
dégager sa propre responsabilité. • 

iKOOEH PO DK TE AD.) 


URF FG 4 IFMEN 1 


RADIO-TELEVISION (301 
An a o oc es clJUMn iM et 35) ; 
Aujourd'hui 1 SS 1 : Carnet i2S) ; 
• Journal officiel » i"di : Loto 
i28i ; Météorologie idfli : Mot» 
croisés i£S# : Bourse f-îl,#. 


matin du 30 octobre 1976, après 
deux jours d’audition d’Albert Spag- 
gièri. 

Grand, athlétique, toujours élégant 
malgré quarante-huit heures dans 
des locaux de police peu conter 
tables, costume impeccablement 
taillé, un étemel cigare Dan Miguel 
au coin des lèvres soulignant un 
rictus — satisfaction ou mépris ?. — 
l'homme semblait narguer l'escouade 
de policiers attachés à sa perte, 
faisant Face avec un calme parfait 


à l'assaut des questions, n'offrant mémo, un attentat contre ie g i 
pas la moindre faille à la perspl- de Gaulle le 8 novembre 1961. 
cacité des enquêteurs. Soudain, alors 

que la garde A vue touchait à sa 1 «« p-randpc 

fin, Spaggfarl. •» Bert -, annonça avec ® S eDTreeS 

ie plus grand cairne : -Ouf. c’est Depuis, il cultivait pleus* 

moi— • cette image da * dur ». do nue 


le chef présumé du commando, douze jl'av# nïr nmitlirf 
- êgoutlars - se retrouvaient bientôt ™ •■■VII |IIUUUIl 

en _ pri f or1 ' , A propos de l’artlcL 

Pourtant, cette heureuse conclusion c Gestionnaire au 
ne satisfaisait personne. La quasi- noire? *, publié dans le Monde 
totalité du butin demeurait Introu- du 10 mars et rendant compte 
vabJe, Spaggiari affirmant avoir donné d'un débal télévisé entre MM. Cbl- 
Ga part à une mystérieuse organisa- rac et Barre, M. Didier Motchane, 
Bon internationale d'entraide aux “J*®*®!? Sîî. < ?^ e< ^ ieur du 

nationalistes d'extrême droite en dîffi- 

culte la Catena — donl aucune pgj minorité du FlÜfle CERES 
traça ne pouvait être retrouvée. En Su» 

outre, on remarquait que Spaggiari lement, noua a adressé une lettre 
avait conservé l'amitié de nombreux dans laquelle U écrit : 
témoins d'un passé agité : d'Indo- 
chine, où il avait combattu deux ans 7 édacteur 

avant de rentrer en France peu u ** n ““““J" 

f l< une > *ob«curB^ arta're** ri mS> 

A une obscure affaire de hold-up ; listes, qui. teOe au'eOe 

de l'époque algérienne, qui le vit votre journal, est pi 

s’engager dans rO-A.S. et préparer, exacte et, malgré sa 2 

môme, un attentat contre ie général dénature pas notre.pl 


A propos de l’article intitulé : ta revue Repères (p. 45), Le pas- 


Gestionnaire ou révolution- sage est le suivant : 


* Votre rédacteur attribue à 
M. Chirac une citation de Volonté 
socialiste, buUettn intérieur du 
Cerès réservé aux militants socia- 
listes, qui. telle qu’elle figure dans 
votre journal, est parfaitement 
exacte et, malgré sa brièveté, ne 
dénature pas notre .pensée. U se 
trouve que le texte « cité » par 
M. Chirac (et repris par l’Aurore 
da 9 marfs) n’est pas celui-là. 
mais le suivant : 


Depuis, il cultivait pieusement 
cette image da - dur ». de guerrier. 


Dès lors, son attitude changeait 11 collectionnait les armes. Sur la 


radicafemenL I] devenait disert, 
racontait tout par le menu, façonnait 


porte de sa propriété de Bezaudun. 
le nom du lieu tes - Oies sauvages ■ 


son auréole de - cerveau -, refusant s’enfum/nait d'une croix ceftfque et 


Le numéro du - Monde - 
daté II mars 1977 a été tiré à 
899 362 exemplaires. 


seulement de trahir sas complices : 
lui seul avait au l'idée du > casse » 


de runes SS. 

Devenu photographe. Albert Spag- 



de la Société générale de Nice. Il 9tari avait se3 petites et grandes 
s'éiait procuré les plans des égout» entrées â la mairie de Nica On ie 


à la mairie, il avait exploré pendant V| t souvent dans les réceptions offi- 


« Utiliser les mairies comme 
embryon du pouvoir révolution- 
naire. avec création de comités 
de voisinage et de quartier, qui 
doivent représenter le pouvoir 
populaire révolutionnaire en s'ins- 
pirant des Juntes d'approvisionne- 
ment et de contrôle des prix, des 
commandos communaux, des con- 
seils paysans du Chili et des comi- 
ces de moradorea au Portugal, i 


W53/S977 


des nultâ ce monde souterrain, il déliés données par M. Jacques 


avaü fait, avec un grand luxe de Médecin, et il fit partie du voyage 
moyens, creuser un lunnei de huit de ce dernier au Japon, Quelques 


irait 


universelle 
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( l LA PLUS 

BELLE COHECnON 
DE TISSUS 'COUTURE" 
ET TOUTES 
LES SEDUISANTES 
NOUVEAUTES 
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i • cotons suisses imprimés , , 
| • impressions soies j 

exclusives. J 

o lainages et tvi’eeds. | 

• jersey imprimés. I 

• dessins exotiques, 1 

folk loriques, etc. I 
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mètres de fong, forcer ies parois de jours 3vanl son arrestation. Il comp- 
beton de la chambre forte, vfder tait quelques bons amis dans l’an- 


rf .* ^ ■ tbi , maquülage 

“ ***** tronque. L’a origniaZa 

a été publié dans le numéro 31 de 


» Dans toutes les périodes révo- 
lutionnaires. l'une des formes les 
plus radicales du contrôle popu- 
laire est, & côté de la constltutlor 
de conseils de travailleurs daa 
les entreprises, celle de comité 
de voisinage (juntes d’approvi 
sfonnement et de contrôle des 
prix, commandos communaux, 
conseils paysans du Chili, comité; 
de «ntoradores» au Portugal, 
etc.). Dans de telles périodes ofl 
se pose le problème du passagt 
du pouvoir politique des maint 
des classes exploiteuses â celle 
des travailleurs, ces comités soûl 
des embryons du nouveau pou- 
voir populaire. An sein d’or 
régime capitaliste, des organisme? 
appare mm e n t similaires ne peu- 
vent que jouer un rôle qualitati- 
vement durèrent. Pas plus qu’lu 
conseil municipal un comité dt 
quartier n'est un soviet. Us peu- 
vent cependant constituer rom 
des voies de développement (Tnr 
contrôle populaire susceptible dt 
5'mscrlrG dans la perspective du 
socialisme autogestlonnatre.» 

« Ainsi. M. Chirac n’hésiie-t-Ü 
pas à falsifier nos textes, géné- 
reusement saupoudrés de l’adjee- 
Uf a révolutionnaire » pour faire 
bonne mesure, en faisant passer' 
le rappel d'ét'énements survenus 
récemment au Chili et au Por- 
tugal pour le programme munuà- 
pal de Georges Sarre à Parti. ■ 
£n bon français, cela s'appelle 
un faux. » 


trois cent üixsapt coffres sur les lourage du maire da Nies, où les 
milliers qu’elle comptai), avant de Itans as sont souvent tissés au feu 


dispara; ire dana la nahire. Cas» lui du ~ nationalisme *. 


qui avau fan acheter la tonne de La clef du - casse - a® Nfce se 


matériel retrouvée dans les égouts et trouve-t-elle quelque part dans fen- 


dons la salle de» cotfrea : des burins t reines complexe de toutes ces 


aux canots pneumatiques, en passant amitiés 7 Le véritable « cerveau > sa 
médicamenta conîre la cfaus- disslmufe-l-ll dans l’ombre protec- 


trophcibie. il avait supervisé toutes Uice des -soldats perdus- et 

atalf s?oni l i 0n ^i,. C »jr t encon * ,ul *!“« d ‘ * Idéalistes - parfois lamés par le 
avait signé le .ric-frac sur un mur de gangstérisme 7 L’oroanisation da 


REVENUS ELEVES 

Trimestriels ou annuels 

de O /"A 4 /* /fc/tn/ 


Ü nTHencT " ^ **" Spaggian' V _ « fes corn- 

Pi'C'tés sans aucun doute fndlspen- i 


Spaggiari, l'orpanissleur métlcu- sah'es Pour la mener k' bien — 


leux, ntavalt négligé qu’un détail : montre que d’aucuns préféraient 
ta maladresse de ses complices, qui vo,r . " Bort * hors de portée da la 


mum 


devaient sa faire prendre au cours J ustice Bt étalent prêta à risquer gros 
des semâmes suivantes en tentant pour ,ul tondre sa liberté. 


taux actuariel annuel brut 


d'écouler leur pan du butin; outre 
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